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AVANT-PROPOS 


Offrir aux lecteurs de langue française une édition de l'Apologie de Justin 
qui reflète le plus exactement possible l'état des recherches concernant cet 
ouvrage majeur du Πε siècle, tel a été notre souci constant au cours des 
longues anées de sa préparation. 

Pour le texte, en attendant l'édition de CGS, toujours "à paraître", mal- 
gré les travaux de W. Schmid et de ses émules, il a semblé que le meilleur 
parti était de reproduire l'édition de A.W.F. Blunt (Cambridge 1911). 
Cette édition présente, entre autres avantages, celui de respecter l'ordre 
du manuscrit en Apol. Π,2-9, ordre malencontreusement abandonné en 
1742 par Dom Prudent Maran, et par la plupart des éditeurs et traduc- 
teurs après lui. 

Afin de souligner l'unité de l'œuvre, il a semblé utile de proposer une 
numérotation continue des chapitres, de 1 à 83. Cette numérotation nou- 
velle n'affecte, en fait, que les quinze chapitres d'Apol. Π; elle devrait 
permettre de simplifier et d'harmoniser le mode de citation, qui devien- 
drait désormais: Justin, Apol. (suivi du numéro du chapitre -- de 1 à 83). 
Cependant, afin de ne point dépayser les lecteurs accoutumés à l'ancien 
mode de citation, nous avons conservé, pour la présente introduction, 
l'ancienne numérotation de la "Deuxième Apologie”. 

Nous avons tenu le plus grand compte des traductions en langue fran- 
çaise, qu'il s'agisse de l'excellente traduction de L. Pautigny, Paris 1904, 
reprise et améliorée par endroits par les soins d'A. Hamman, Paris 1958 
(La philosophie passe au Christ. L'œuvre de Justin), ou de celle de A. 
Wartelle, Paris 1987, sans négliger celles qui ont paru en langue étrangère. 
Qu'il nous soit permis de dire que celle de H. Veil, parue à Strasbourg en 
1894, demeure l'une des toutes meilleures. 

En présence de l'abondant commentaire suivi de l'édition d'A. Wartelle, 
il n'a pas semblé nécessaire de répéter cette opération présentement. Il 
n'était pas question non plus de reproduire les excellents Index: des noms 
propres, et des mots grecs, joints à cet ouvrage. Par contre, l'Index scrip- 
turaire a pu bénéficier des travaux du Centre d'analyse et de documenta- 
tion patristiques de Strasbourg (CADP) et des recherches ἆ Ὁ. Skarsaune, 
The proof of prophecy, Leiden 1987. On y a joint un Index des auteurs mo- 
dernes qui pourra aider le lecteur à s'orienter dans la bibliographie ré- 
cente. 

Celle-ci a été réduite à l'essentiel et assignée aux questions envisagées 
dans l'introduction. Le lecteur trouvera des indications bibliographiques 


V 


plus fournies dans notre étude: L Analogie de saint Justin, philosophe et 
martyr, parue dans la collection Paradosis 38, Fribourg Suisse, 1994. A 
Monsieur le Professeur Otto Wermelinger, maître d'œuvre de l'édition de 
ces deux ouvrages consacrés à l'Apologie de Justin, au Conseil de l'Uni- 
versité de Fribourg Suisse qui en a permis la publication, à Madame Silvia 
Wurst et à Monsieur Gregor Wurst, assistant au Séminaire de patristique 
de l'Université de Fribourg qui en ont assuré la composition et la mise en 
page, j'adresse mes vifs remerciements. 


Charles Munier, Strasbourg 
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INTRODUCTION 


1. L'expansion du christianisme dans le monde romain, plus vigoureuse 
au Ile siècle, provoqua non seulement des persécutions de la part des au- 
torités politiques, attentives à maintenir le lien étroit qui unissait alors la 
croyance aux dieux et la prospérité de l'État, mais aussi les réactions 
hostiles de certains milieux juifs et la haine tenace des populations 
paiïennes. Nourrie par les calomnies les plus extravagantes (repas de 
Thyeste, mœurs d'Oedipe, autant dire infanticide, anthropophagie, in- 
ceste), cette antipathie du vulgaire fut bientôt relayée par les attaques di- 
rectes des lettrés et des philosophes (Fronton de Cirta, Lucien de Samo- 
sate, Celse). 

La tâche des apologistes chrétiens du Ile siècle fut de répondre à ces 
critiques, et de dissiper ces préjugés. Aux Juifs, qui exaltent le privilège 
d'Israël et l'intangibilité de la Loi, ils opposent la vocation des Gentils, le 
rôle pédagogique de la Loi, la condition messianique et sotériologique de 
Jésus. A l'empereur ils remontrent l'iniquité de la procédure criminelle en- 
gagée contre les chrétiens, dont le loyalisme est sans faille et la conduite 
morale irréprochable. Aux masses païennes et aux philosophes ils pré- 
sentent diverses preuves de la vérité du christianisme, s'attachant à réfu- 
ter les calomnies, dénonçant les absurdités et les immoralités de la 
mythologie; ils n'hésitent pas à exalter le christianisme comme la seule 
philosophie digne de foi et profitable et défendent avec fermeté les 
dogmes chrétiens, notamment le monothéisme, le libre arbitre, la 
résurrection. 

J. Geffcken, Zwei Apologeten, Leipzig 1907; du même, Das Christentum im Kampf und Aus- 
gleich mit der rômischen Welt, Leipzig - Berlin 21920; A. Puech, Les apologistes grecs du Ile 
siècle, Paris 1912; P. de Labriolle, La réaction païenne. Etude sur la polémique antichré- 
tienne du ler au VIe siècle, Paris 1934, 1948; M. Pellegrino, Gli apologeti greci del IT secolo. 
Saggio sui rapporti tra il cristianesimo primitivo e la cultura classica, Roma 1947; Ο. 
Bardy, art. Apologetik RAC I, 533-543 (1950); V. Monachino, Intento pratico e propagan- 
distico nell'apologetica greca del II secolo, Gregorianum 32, 1951, 5-40; 107-222; R.M. 
Grant, The chronology of the Greek Apologists, VC 9, 1955, 23-33; R.L. Wilken, Toward a 
Social Interpretation of Early Christian Apologetic, Church History 39, 1970, 437-458; R. 


M. Grant, Forms and occasions of the Greek Apologists, Studi e materiali di scienze delle 
religioni 52, 1986, 213-226; Five Apologists and Marcus Aurelius, VC 42, 1988, 1-17. 


2. Le plus important des apologistes grecs du Ile siècle fut saint Justin 
"philosophe et martyr” (Tertullien, Contre les Valentiniens, 5). Né à Flavia 
Neapolis (l'actuelle Nablus, en Israël), "fils de Priscus et petit-fils de Bac- 
cheios" (Apol. I,1), de naissance libre, il était issu d'une famille de colons 
installée dans la ville nouvelle fondée par Vespasien au lendemain de la 
Guerre juive (67-70), sur les ruines de l'antique Sichem en Samarie. 


Jeune homme avide de savoir, mais plus encore de vérité, Justin fré- 
quenta diverses écoles de philosophie mais sans pouvoir trouver auprès 
de ses maîtres de réponse à ses aspirations profondes. Dans son Dia- 
logue avec Tryphon (2-8), il évoque, non sans une pointe d'humour in- 
dulgent, les méandres de son cheminement philosophique, les limites mé- 
thodologiques et les faiblesses humaines de ses professeurs, la suffisance 
du stoïcien, l'âpreté au gain du péripatéticien, les prétentions encyclopé- 
diques du pythagoricien. Seul trouve grâce à ses yeux le platonicien, qui 
avait "donné des ailes à son âme" (Dial. 2,6) et lui avait fait entrevoir la 
contemplation de Dieu comme but suprême de toute philosophie. 

C'est alors que la rencontre fortuite d'un vieillard plein de sagesse, une 
sorte de “Socrate chrétien”, décida de sa conversion: celui-ci lui fit com- 
prendre, en effet, les déficiences de certaines thèses platoniciennes (Dial. 
4-6) et lui révéla la vérité du christianisme, annoncée par les prophètes de 
l'Ancien Testament. L'exemple du courage des chrétiens devant les persé- 
cutions et la mort acheva de le convaincre (Apol. II,12,1). Le lieu et la 
date de cette conversion demeurent objet de conjecture; elle dut avoir lieu 
quelque part en Orient, aux alentours de la deuxième guerre juive (132- 
135). 

Désormais Justin parcourut le monde, "prêchant la parole de Dieu et 
combattant dans ses ouvrages en faveur de la foi" (Eusèbe, Histoire ecclé- 
siastique IV,11,8). Le détail de son périple, depuis la Samarie natale jus- 
qu'à Rome est inconnu. Nous savons seulement qu'il demeura quelque 
temps à Ephèse, où il place son entretien avec le Juif Tryphon (Dial. 1,1; 
Eusèbe, H.E. IV,18,6), et qu'il fit à Rome deux séjours, qui lui permirent 
de donner toute sa mesure comme didascale chrétien. Le futur apologiste 
Tatien compta parmi ses disciples. Ses controverses et débats publics lui 
valurent l'animosité du philosophe cynique Crescent. C'est à Rome que 
Justin présenta son Apologie à l'empereur Antonin le Pieux et à ses fils 
adoptifs. C'est à Rome enfin qu'il subit le martyre, sous la préfecture de 
Junius Rusticus, sans doute vers 165. 

G. Bardy, art. Justin (saint), DTC VIII, 1925, 2228-2277; Les écoles romaines au Ile siècle; 
N. Hyldahl, Philosophie und Christentum. Eine Interpretation der Einleitung zum Dialog 
Justins, Kopenhagen 1966; L.W. Barnard, Justin Martyr. His Life and Thought, Cambridge 
1967; J.C.M. van Winden, An Early Christian Philosopher. Justin Martyr's Dialogue with 
Tryphon, Chapters One to Nine. Introduction, Text and Commentary (PhP 1), Leiden 1971; 
Ε.Ε. Osborn, Justin Martyr, Tübingen 1973; Ch. Kannengiesser -- A. Solignac, art. Justin 
(saint) Dict. de Spiritualité 8, 1972, 1640-1647; Ο. Skarsaune, art. Justin der Märtyrer, 
TRE 17 (1988) 471-478; The Conversion of Justin Martyr, STh 30, 1976, 337-350; R.L. 
Wilken, Kollegien, Philosophenschulen und Theologie, in: Zur Soziologie des Urchristen- 
tums. Ausgewählte Beiträge zum frühchristlichen Gemeinschaftsleben in seiner gesell- 
schaftlichen Umwelt, hg. v. W.A. Meeks, München 1979, 165-193; G. Lüdemann, Zur Ge- 
schichte des ältesten Christentums in Rom. I: Valentin und Marcion; II: Ptolemäus und 
Justin, ZNW 70, 1979, 86-114; G.I. Gargano, L'anziano incontrato da Giustino: un amico 
del Logos o il Logos stesso?, in: Geist und Erkenntnis, Festschrift für Th. Spidlik, hg. von 
Prof. K. Macha, München 1985, 64-70; P. Lampe, Die stadtrömischen Christen in den ersten 


beiden Jahrhunderten, Tübingen 1987 (21990); G. Neymeyr, Die christlichen Lehrer im 
zweiten Jahrhundert (SVigChr IV), Leiden - New York, 1989. 
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3. Eusèbe a dressé un catalogue imposant des ouvrages attribués à Justin 
(H.E. IV,18) mais son énumération ne paraît ni complète ni sûre. Plu- 
sieurs des écrits de Justin ne nous sont pas parvenus, tel le Traité contre 
toutes les hérésies (Syntagma), qu'il déclare avoir rédigé (Apol 1,26,5). Iré- 
née cite de lui un Traité contre Marcion (A.H. IV,6,2), qui n'était peut-être 
qu'une partie du précédent. Tatien (Or. 18) et Eusèbe citent un mot de 
Justin qui ne se retrouve pas dans les écrits conservés. Les traités De 
l'âme, et Le psalmiste, mentionnés par Eusèbe n'ont pas laissé de trace. Les 
Sacra Parallela de Jean Damascène contiennent des fragments d'un traité 
De la résurrection, où d'aucuns ont cru pouvoir reconnaître une œuvre au- 
thentique de Justin. La tradition manuscrite attribue à Justin plusieurs ou- 
vrages d'apologétique et de controverse, qui ne sont pas de lui. En fait, 
seuls le Dialogue avec Tryphon et les écrits que l'on désigne communément 
comme ses deux Apologies sont certainement authentiques -- à l'exception 
de leurs titres. 

Clauis Patrum graecorum I (1983), nn.1073-1089; A. von Harnack, Die Überlieferung der 


griechischen Apologeten des zweiten Jahrhunderts in der alten Kirche und im Mittelalter 
(TU 1-2), Leipzig 1882. 


4. Les deux apologies de Justin nous sont parvenus dans un unique ma- 
nuscrit, le Parisinus graecus 450 de la Bibliothèque nationale de Paris, 
daté de 1364. La seconde Apologie (Apol. IT), la plus courte, y est trans- 
crite avant la première (Apol. I), la plus longue. Malgré la disposition du 
manuscrit, il est certain que la petite Apologie (Apol. IT) a été composée 
avant la grande (Apol. I), à laquelle elle renvoie à plusieurs reprises 
(Apol. II,4,2; 6,5; 8,1; 9,1). Comme la formule utilisée par Justin à cet effet 
lui sert aussi pour effectuer les renvois au sein de la Première Apologie 
(cf. Apol. 112,5; 216; 22,2; 32,11...), il est évident qu'aux yeux de l'au- 
teur, les deux apologies forment une œuvre unique. 

Plusieurs autres indices, tous convergents, confirment l'unité de compo- 
sition, de rédaction et de publication de l'ouvrage, composé selon les 
règles de la rhétorique antique. Formellement, l'Apologie de Justin était un 
libellus (βιβλίδιον: Apol. 11,141), adressé à l'empereur par une personne 
privée. Ces requêtes étaient déposées à Rome au bureau impérial commis 
à cet effet, le scrinium a rescriptis. Après en avoir pris connaissance, l'em- 
pereur émettait son avis au bas de la requête, et y apposait sa signature 
(cf. Apol. Π,14,1). Les réponses impériales (rescripta) étaient consignés 
par ledit bureau sur des rouleaux (libri libellorum rescriptorum et proposito- 
rum), régulièrement affichés pour que chacun pût en prendre copie (cf. 
Apol. Π,14,1: προθείναι). 

Considérée du point de vue de la rhétorique antique, l'Apologie de Jus- 
tin relevait du genre judiciaire; les auteurs assignaient à ce genre de dis- 
cours une composition en cinq parties: l'exorde, la narration, la preuve, la 
réfutation, la péroraison. "Quelques-uns y ont ajouté la division, la pro- 


position, la digression. Cela me paraît surabondant; les deux premières 
ne sont que des dépendances de la preuve", écrit à ce propos Quintilien 
(Π1,9,2). 

Il est aisé de repérer ces parties essentielles d'une apologie dans l'ou- 
vrage de Justin: l'exorde (Apol. [,1-3); la péroraison (Apol. Π,13-15); la 
narration (Apol. Π,2,1-20). L'argumentation (Apol. Ι,4-ῃ,12,6) se déve- 
loppe à travers tout le discours, suivant le plan annoncé dans la diuisio 
(Apol. I,3,2): afin que l'empereur puisse rendre une juste sentence en la 
cause des chrétiens, Justin lui fera un compte-rendu exact et rigoureux de 
leur conduite et de leur doctrine. De fait, l'exposé de la conduite des 
chrétiens (Apol. 1,4-12; 61-68,2; Π,12,1-6) et de leur doctrine (Apol. I,13- 
60; Π,10-11) répond à ce propos. En Apol. I,58,3, s'ouvre la digression, 
qui s'achève en Apol. Π,9,5. 

L'unité de l'Apologie ressort également de la mise en œuvre du thème: 
Εὐσέβεια - Φιλοσοφία, qui joue un rôle décisif dans l'argumentation. Ce 
thème, qui reprend les éléments les plus marquants de la titulature impé- 
riale, la piété d'Antonin, l'amour de la philosophie et de la culture de ses 
fils adoptifs, reparaît a sept reprises, savamment distribuées à des en- 
droits "stratégiques" du discours; à savoir: en I,1 (adresse); I,2,1 et 2 
(captatio beneuolentiae),; 1,3,2 (requête: ἀξίωσις); I,12,5 (fin de la refutatio); 
Π,2,16 (fin de la narratio); Il,15,5 (fin de la péroraison). 

L'unité de l'Apologie ressort enfin de l'agencement des inclusions, fai- 
sant se répondre des éléments placés en Apol. I et II, et soulignant que le 
discours s'étend bien d'Apol. 11 à Apol. Π,15,5. Qu'il suffise d'indiquer ici 
les inclusions de la finale. Le thème: Εὐσέβεια -- φιλοσοφία, unit Apol. 1,1 
et Apol. Π,15,5; il en va de même pour celui du juste jugement; quant au 
thème: "agissez dans votre intérêt", il unit Apol. 1,8,1 et Π,15,5 par-delà 
HILL 

Il résulte de toutes ces observations, semble-t-il, que les deux écrits de 
Justin, que la tradition manuscrite nous a conservés sous le nom Apolo- 
gies I et II, constituent en réalité un ouvrage unique, composé d'un seul jet, 
et présenté à Rome comme une requête personnellement adressée à l'em- 
pereur Antonin le Pieux et à ses fils adoptifs, sous la forme d'un libellus 
déposé au bureau impérial des rescrits, afin d'obtenir un changement ra- 
dical de la politique impériale envers les chrétiens. 

U. Wilcken, Zu den Kaiserreskripten, Hermes 55, 1920, 1-42; W. Hot, Antoninus Pius, I et 
II, Prag 1936, notamment I, 765.; H.H. Holfelder, Εὐσέβεια καὶ φιλοσοφία. Literarische Ein- 
heit und politischer Kontext von Justins Apologie, ZNTW 68, 1977, 48-66; 231-251; Ch. 
Munier, A propos des Apologies de Justin, Revue des sciences religieuses 61, 1987, 177- 


186; L'Apologie de saint Justin, philosophe et martyr (Paradosis 38), Fribourg/Suisse, 
1994, 152-156. 


5. L'unité de l'Apologie de Justin étant ainsi établie, plusieurs questions, 
apparemment inextricables, peuvent être écartées sans plus. Point n'est 
besoin de s'interroger indéfiniment sur la nature d'Apol. IT, sur les motifs 


qui ont pu décider Justin à la rédiger, ni de vouloir supputer le laps de 
temps qui a pu séparer la rédaction d'Apol. II de celle d'Apol. I. Point 
n'est besoin non plus d'imaginer des destinataires différents pour les deux 
écrits; les tituli du manuscrit, qui sont d'origine rédactionnelle et le fait de 
copistes, ne sauraient être déterminants à cet égard. Enfin, on n'a plus à 
s'évertuer à vouloir accorder à tout prix les indications extrêmement 
confuses données par Eusèbe au sujet de plusieurs apologies de Justin, 
adressées à des destinataires différents (H.E. IV,11,11; IV,16,1; IV,17,1). 

Pour identifier les destinataires de l'Apologie et déterminer la date de 
sa rédaction, il suffit donc de s'en tenir aux données de la critique interne. 
Il convient, à ce propos, de rappeler les principaux événements relatifs à 
l'adoption des membres de la dynastie des Antonins. Ayant perdu les 
deux fils qu'il avait eus de Faustine, Hadrien adopta, au cours de l'année 
136, L. Ceionus Commodus Verus et le fit César. Celui-ci (devenu L. Ae- 
lius Verus Caesar), étant mort le ler janvier 138, Hadrien adopta, le 25 
février 138, T. Aurelius Fulvius Boionius Antoninus, qu'il fit César (= An- 
tonin le Pieux). 

Sur l'ordre d'Hadrien, Antonin, adopta, ce même 25 février 138, M. An- 
nius Verus (ou Verissimus), né en 121 (qui devint M. Aelius Aurelius Ve- 
rus = Marc-Aurèle), ainsi que le fils de L. Verus, né en 130, (qui devint L. 
Aelius Aurelius Commodus). A la mort d'Hadrien, le 10 juillet 138, Anto- 
πίη devint empereur (Augustus); sa titulature officielle est désormais: Im- 
perator Caesar T. Aelius Antoninus Aug. Pius. En 139, Marc-Aurèle reçut 
le titre de César, il est appelé désormais M. Aurelius Caesar Aug. Pii fi- 
lius, princeps iuuentutis. Le 1er décembre 147, il est investi de la tribunicia 
potestas, de l'imperium proconsulaire et du ius quintae relationis; il devint 
ainsi co-régent de l'empereur. L. Verus fut agrégé au Sénat, en 153, en 
qualité de questeur. A la mort d'Antonin, Marc-Aurèle devint empereur; il 
éleva aussitôt L. Verus au rang d'Augustus et de Princeps. Celui-ci est 
nommé désormais Caesar L. Aurelius Verus Aug. 

L'Apologie de Justin étant une requête déposée au bureau impérial des 
rescrits, l'impétrant se devait de respecter la titulature officielle. De fait, 
l'identité des destinataires ne saurait être mise en doute: il s'agit d'Anto- 
nin le Pieux et des ses deux fils adoptifs, Marc-Aurèle et Lucius Verus. 
Les difficultés se multiplient toutefois, lorsque l'on cherche à préciser la 
date de composition de l'ouvrage à partir des seules données du manus- 
crit. Si l'on s'en tient à la lettre du texte, il faudrait admettre une date an- 
térieure à 139, puisque Marc-Aurèle n'y est pas salué du titre de César. 
Or, une date aussi haute ne paraît pas admissible. Si le terme de philo- 
sophe, attribué à Marc-Aurèle, peut convenir à un jeune homme de dix- 
huit ans, comment croire que Justin l'ait donné à Lucius, qui n'avait alors 
que huit ans? Il est vrai qu'en retenant la leçon d'Eusèbe (H.E. IV,12: φι- 
λοσόφον), on lèverait cette difficulté, car Lucius serait alors désigné 
comme fils du César L. Aelius Verus, philosophe. 


Pour séduisante qu'elle soit, cette correction ne permet pas de résoudre 
tous les problèmes; plusieurs passsages de l'Apologie supposent, en effet, 
une date de composition plus récente, voisine de 150. En [,46,1, Justin dit 
qu'il écrit environ cent cinquante ans après la naissance du Christ; si l'on 
admet qu'il suit la chronologie lucanienne, cela revient à situer l'Apologie 
entre 147 et 154. En Apol. 1,26,8 et 58,1, Justin parle de Marcion comme 
d'un hérétique confirmé, ce qui implique aussi une date proche de 150, de 
toute manière postérieure à 144. En Apol. 1,29,2, Justin fait allusion à la 
requête adressée par un chrétien au préfet d'Égypte, alors en fonction. 
Deux papyrus, datés respectivement du 17 avril 150 (P. Ryl. Π,75) et du 
13 septembre 151 (P. Oxy. Π,297) attestent la préfecture de Félix. Quant 
aux événements relatés en Apol. Π,2, ils eurent lieu alors que Q. Lollius 
Urbicus était préfet de Rome, c'est-à-dire approximativement entre 150 et 
161. Enfin, dans la mesure où la mention de Lucius Verus, en Apol. I,1 et 
en Apol. Π,2,16, implique que ce personnage (tenu à l'écart des affaires 
publiques sous le principat d'Antonin) était, pour le moins, entré dans le 
cursus honorum, il faudrait assigner à l'Apologie une date voisine de 153. 
C'est, en effet, cette année-là que Lucius Verus, devenu questeur, fut 
agrégé au Sénat (Hist. Aug., Iulius Capitolinus, Verus 3). 

Compte tenu de toutes ces données, il semble légitime d'admettre que 
l'Apologie de Justin fut composée à Rome même et présentée au scrinium 
impérial, en 153 ou peu après. Cette datation se trouve, du reste, confir- 
mée par le témoignage d'Eusèbe. Dans sa Chronique, celui-ci indique, en 
effet, que Crescent, l'adversaire de Justin, commença à se signaler à Rome 
au cours de la deuxième année de la 233e Olympiade, ce qui correspond 
à l'année 153/154. 


H. Veil, Justinus des Philosophen und Märtyrers Rechtfertigung des Christentums 
(Apologie I&II), Strasbourg 1894, p.xxviii-xxxii; A.W.F. Blunt, The Apologies of Justin 
Martyr, Cambridge 1911, p.xlvii-lii; D. Kienast, Römische Kaisertabelle. Grundzüge einer 
römischen Chronologie, Darmstadt 1990. 


6. Aux dires de Justin lui-même (Apol. Π,1,1), le procès inique intenté par 
le préfet Urbicus au didascale romain Ptolémée, fut l'événement détermi- 
nant qui le décida à intervenir en la cause des chrétiens. Les motivations 
sordides de l'accusateur, débauché notoire, les procédés sommaires em- 
ployés lors de l'arrestation et de la détention du prévenu, le caractère ex- 
péditif de la sentence qui frappa non seulement Ptolémée, "convaincu ni 
d'adultère, ni de débauche, ni de meurtre, ni de vol, ni de rapt, ni du 
moindre délit" (Apol. II,2,16), mais ses compagnons, Lucius et le martyr 
anonyme qui s'étaient déclarés chrétiens, lui semblèrent justifier une pro- 
testation vigoureuse en faveur de ces hommes "de toute race, injustement 
haïs et persécutés" (Apol. 1,1), car ce n'était pas seulement à Rome, sous 
les yeux mêmes de l'empereur, mais en tout lieu, que des magistrats pré- 
venus ou hostiles prononçaient des jugements de ce genre (Apol. Π,1,2). 


Si l'on en croit les déclarations de Justin, le règne d'Antonin aurait donc 
connu, vers 150-153, une recrudescence des persécutions contre les chré- 
tiens, à tout le moins une dégradation sensible de leur situation, alors 
qu'ils n'avaient guère été inquiétés sous le règne d'Hadrien. Mais le princi- 
pat d'Antonin marque-t-il vraiment un revirement de la politique impé- 
riale en la question chrétienne? 

L'historien ne dispose que de rares témoignages pour apprécier la poli- 
tique religieuse d'Antonin. Certes, l'empereur se veut le conservateur des 
vieux cultes et l'observateur minutieux des rites, ce qui lui valut d'être ap- 
pelé le "Numa" de l'empire (Fronton, Princ. Hist., éd. Naber, p.206), d'être 
proposé comme idéal et de mériter le surnom de Pius (M. Aurèle, Pensées 
6,30). Pareil contexte n'était guère favorable aux chrétiens qui, désormais 
distingués des Juifs, apparaissaient de plus en plus comme des déserteurs 
et des apostats de la religion nationale et comme les contempteurs des 
dieux à qui l'Empire devait sa felicitas. Or, en 147, le neuvième centenaire 
de la fondation de Rome avait été célébré avec magnificence et avait rani- 
mé partout l'orgueil romain. 

Plusieurs passages du Pasteur d'Hermas, sensiblement contemporain 
de l'Apologie de Justin, permettent de revivre les épreuves auxquelles la 
communauté chrétienne de Rome fut soumise à cette époque. "Ou bien 
obéis à mes lois, ou bien sors de mon pays", proclame le maître de la cité 
(Sim. 1,3): opposition tragique, plus d'une fois sanctionnée par le martyre. 
"A ceux qui ont souffert à cause du Nom, qui ont connu les coups, la pri- 
son, de grandes tribulations, la croix, les fauves, à cause du Nom, le côté 
droit du saint lieu a été réservé", assure le Pasteur, qui déplore non seu- 
lement de nombreuses défections (Sim. IX,21,3), mais la lâcheté des indé- 
cis (δίψυχοι), qui sympathisent avec l'Église, mais n'osent s'y adjoindre 
(Sim. 1,10; VIIL8,1-2; 9,1; IX,20,1-2), d'autant que la menace de nouvelles 
persécutions demeure imminente (Vis. Π,2). 

Prospères, loyales, superstitieuses, les provinces asiates témoignaient 
de la même animosité contre les chrétiens. Une série de tremblements de 
terre, qui ravagea ces régions sensibles sous le règne d'Antonin (en 144, 
151-152 et 155), fut attribuée à la colère des dieux. Des pogroms écla- 
tèrent; la foule réclamait le châtiment des "athées". Les gouverneurs eurent 
sans doute recours à la méthode habituelle; pour calmer la fureur popu- 
laire ils procédèrent à quelques exécutions, puis ils demandèrent des ins- 
tructions à l'empereur. 

Les rescrits d'Antonin sont perdus, mais leur sens général apparaît en 
filigrane sous le témoignage de Méliton de Sardes, conservé par Eusèbe 
(H.E. IV,26,10). Antonin demeure attaché ἃ la politique religieuse de son 
prédécesseur. En ce domaine sa devise est de n'innover en rien (μηδὲν νεω- 
τερίζειν); c'est dans ce sens qu'il répondit aux villes de Larissa, de Thes- 
salonique et d'Athènes qui l'avaient consulté, entre 147 et 161. Quant au 
prétendu rescrit d'Antonin, adressé au conseil (κοινόν) de la province sé- 


natoriale d'Asie, son caractère apocryphe, communément reconnu, ne 
permet pas d'en faire état (Eusèbe, H.E. IV,13). 

C.H. Dodd, The Cognomen of the Emperor Antoninus Pius, Num.Chron. 11, 1911, 6-41; W. 
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1950, 477-480; L. Cerfaux et J. Tondriau, Le culte des souverains dans la civilisation ro- 
maine, Paris. Tournai, 1957, 357-365; A Hermann, art. Erdbeben, RAC V (1962) 1070- 
1113 (s.1105); L.W. Barnard, Hadrian and Christianity, CQR 165, 1964, 277-289; J. Colin, 
Les exigences de la populace païenne au Ile siècle, Revue des études grecques 78, 1965, 330- 
335; R. Freudenberger, Christenreskript. Ein umstrittenes Reskript des Antoninus Pius, 
ZKG 78, 1967, 1-14; J. Speigl, Der römische Staat und die Christen. Staat und Kirche von 
Domitian bis Kommodus, Amsterdam 1970. 


7. Les principes de la législation les concernant n'ayant pas été modifiés 
par Antonin, la condition des chrétiens continuait d'être régie par les re- 
scrits de Trajan et d'Hadrien. 

On se souvient que Pline le Jeune, alors gouverneur de Bithynie (vers 
112), avait demandé à Trajan de bien vouloir lui préciser ce qui était pu- 
nissable en cas d'incrimination de chrétiens: le nom lui-même en l'absence 
de forfaits ou les forfaits attachés à ce nom (nomen ipsum οἱ flagitiis careat, 
an flagitia nomini cohaerentia puniantur; epist. Χ,26). 

Trajan n'avait pas répondu à cette question, mais interdit de rechercher 
d'office les chrétiens, condamné les dénonciations anonymes, exigé une 
accusation en bonne et due forme, prescrit la relaxe pure et simple de 
ceux qui se rétractaient; par contre, il avait ordonné de sévir (puniendi 
sunt) ceux qui s'obstineraient dans leur attachement au Christ et leur refus 
de rendre aux dieux de Rome le culte qui leur est dû. 

Loin de reconnaître aux chrétiens une existence légale, comme d'aucuns 
l'ont prétendu, le rescrit d'Hadrien à Minucius Fundanus (Apol. I,68,3-10; 
Eusèbe, H.E. IV,9) ne réglemente que certaines modalités de la procédure. 
D'une part, il interdit tout recours à des pétitions (ἀξιώσεις) ou à de 
simples clameurs (μόναι βοαί) en vue d'arracher aux magistrats la con- 
damnation à mort des chrétiens; d'autre part, explicitant les termes: si de- 
ferantur du rescrit de Trajan, il exige l'application stricte des règles de la 
procédure accusatoire: l'accusation doit être soutenue individuellement et 
plaidée pro tribunali; la formulation du grief doit être précise et se référer 
aux lois en vigueur; la preuve de l'assertion incombe à l'accusation; si 
celle-ci n'est pas en mesure de l'apporter, des peines de rétorsion des plus 
sévères frapperont les accusateurs qui seraient convaincus d'avoir agi par 
pure malveillance. En multipliant ces exigences, l'empereur entend bien in- 
timider les sycophantes, il rappelle gravement que l'appareil de la justice 
doit être au service de l'ordre public et de la vérité. Mais il ne change en 
rien le statut légal des chrétiens, dont le nomen demeure proscrit. Il en ré- 
sulte que la profession de christianisme, faite publiquement, lorsque le 
prévenu est requis par le magistrat d'avoir à poser un acte du culte offi- 
ciel (sacrifice, libation, serment par le Génie ou la Fortune (Τύχη) de l'em- 
pereur), suffit à établir sa culpabilité et à lui valoir la sentence capitale. 
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8. Justin sait parfaitement que le nomen christianum constitue un motif 
suffisant d'incrimination et de condamnation, mais il se garde bien 
d'aborder directement ce point crucial. S'appuyant sur le rescrit d'Ha- 
drien, il l'interprète à son avantage, comme s'il requérait la preuve for- 
melle que les chrétiens se livrent à des activités criminelles (τι παρὰ τοὺς 
νόμους πράττοντας), en commettant des délits de droit commun, sanction- 
nés par les lois (Apol. 1,683; Π,2,16). Quant au nomen christianum, qui 
sert à accuser et à condamner les disciples du Christ, il les désigne, en 
réalité, comme étant des hommes excellents à tous égards (χρηστότατοι), 
observe-t-il (Apol. 141). Ce laborieux jeu de mots, fondé sur l'iotacisme 
de la prononciation populaire, sera repris inlassablement par les apolo- 
gistes. S'il révèle tragiquement l'impuissance du christianisme naissant à 
prouver son innocence, il indique aussi l'orientation générale des apolo- 
gies: protester contre la haine aveugle, les préjugés, la rumeur perfide, les 
motivations inavouables qui entretiennent l'hostilité populaire et raniment 
les accusations, mais surtout repousser inlassablement les calomnies 
concernant les flagitia prêtés aux chrétiens. 

Il est remarquable que Justin ne s'attarde pas à réfuter en détail les ac- 
cusations dites "vulgaires", dont l'énormité fait éclater l'invraisemblance, 
voire l'absurdité, aux yeux de quiconque prend en considération le cou- 
rage des chrétiens devant la mort (Apol. Π,12,1-2). 

Les griefs d'ordre politique retiennent davantage son attention: sous les 
Antonins, les chrétiens passent pour être des marginaux, des rebelles 
dangereux, hostiles à la chose romaine et conspirant à sa perte. C'est 
pourquoi l'apologiste, dans un plaidoyer extrêmement soigné, fait ressor- 
tir le parfait loyalisme des chrétiens et expose les principes qui inspirent 
leur attitude politique. Loin de contester la légitimité de l'Etat, les dis- 
ciples du Christ le servent sans arrière-pensée et ils s'acquittent scrupu- 
leusement de tous leurs devoirs civiques; aussi attendent-ils de l'empereur 
qu'il reconnaisse le caractère irréprochable de leur conduite. Loin de 
pousser à la subversion, la religion chrétienne invite ses membres à s'enga- 
ger résolument dans la construction de la cité terrestre et à se dévouer 
pour le bien commun (Apol. 1,12,1-5). S'ils sont soupçonnés d'être les 
ennemis de l'État, c'est parce que, croit-on, ils attendent l'avènement d'un 
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royaume qui doit assurer leur triomphe. Ce royaume n'est pas de ce 
monde, corrige Justin; s'ils attendaient un royaume terrestre et visaient à 
l'établir, il choisiraient certainement de vivre, pour y prospérer, et ils n'ac- 
cepteraient pas la mort sans broncher, lors qu'il leur suffirait de renier leur 
foi pour avoir la vie sauve (Apol. I,11; 39,5; 57,3; II,11,8; 12). 

Justin reprend aussi et développe l'argument des tranformations mo- 
rales opérées par le christianisme, qui avait servi déjà à l'apologiste Aris- 
tide (Apol. 15-17), afin de prouver la vérité et la sainteté de la religion 
chrétienne. Fondé sur la volonté de Dieu lui-même et sur la crainte de son 
jugement, le civisme des chrétiens leur inspire un loyalisme sans faille 
(Apol. 1,17) et leur fait pratiquer les vertus les plus utiles à la cité: le 
désintéressement, l'hospitalité, l'amour de la paix et de la concorde, le 
pardon des injures (Apol. 114,2; 17,1-4). Point n'est besoin de dire qu'en 
réaction contre la licence des mœurs du monde gréco-romain, Justin sou- 
ligne l'idéal de dignité, de maîtrise de soi (ἐγκράτεια) cultivé par les chré- 
tiens (Apol. I,15,1-7; 29,1-4). Alors que le refus de l'enfant et le divorce 
continuent de sévir dans la haute société impériale, Justin exalte le devoir 
de fidélité des époux et le respect des fins du mariage, qui commandent 
l'union des chrétiens (Apol. 115,5; 29,1). Quant au fléau de la prostitu- 
tion, sous toutes ses formes, l'apologiste ne se contente pas d'en dénoncer 
les effets désastreux (Apol. [,27,1-3); il fait grief au pouvoir impérial de 
tirer profit de ce commerce abject, en le réglementant moyennant finances 
au lieu de l'extirper. 
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9. A la différence des autres apologistes grecs du Ile siècle, qui rejettent 
catégoriquement l'accusation d'athéisme soulevée contre les chrétiens, 
Justin adopte une position complexe, dont Tertullien reprendra des élé- 
ments dans son Apologétique. 

L'argumentation de Justin quant à ce grief se fonde sur l'exemple de So- 
crate, condamné comme "athée et impie", sous prétexte qu'il introduisait 
des divinités nouvelles et qu'il ne croyait pas aux dieux de la cité (Apol. 
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1,5,3). En réalité, observe Justin, Socrate était un adorateur sincère du Père 
et Créateur de l'univers (Apol. Π,10,5-6), mais ayant jugé la nature et l'ori- 
gine de la religion polythéiste à la lumière de la raison, il crut de son de- 
voir d'éclairer les hommes et de les détourner des cultes idolâtriques 
(Apol. 1). Il provoqua ainsi la fureur des mauvais démons, instigateurs 
du polythéisme et encourut la vindicte des Athéniens, dont les puissances 
du mal se servirent pour assouvir leur haine (Apol. Π,10,4; 1,46,3). Or, 
l'exemple de Socrate illustre parfaitement le sort actuel des chrétiens, et 
tout particulièrement celui de leurs didascales, dont seuls des hommes 
perdus de mœurs complotent la mort (Apol. Ι,5,3-4; Π,1,2; 10,5-6). 

Justin lui-même s'attend à être l'objet d'une machination fatale de la 
part de Crescent, un chef d'école philosophique, dont il dévoilé l'igno- 
rance et la duplicité. Ce Crescent, lui aussi, accuse publiquement les chré- 
tiens d'être "athées et impies", mais que peuvent valoir les dires d'un 
individu qui se prétend philosophe, alors qu'il n'est qu'un ami du bruit et 
de l'emphase, l'esclave d'une opinion aveugle? 

Aux accusations d'athéisme portées naguère contre eux, les Juifs de la 
Diaspora avaient répliqué en soulignant l'excellence du culte qu'ils ren- 
daient à Yahvé, le seul Dieu véritable, Créateur du ciel et de la terre. 
Justin adopte la même ligne de défense dans son Apologie. Il confesse 
hautement sa foi au Dieu unique, le Père de tout bien, le seul qui mérite 
adoration; il espère donner ainsi une juste idée du culte que les chrétiens 
rendent aussi au Christ, le propre fils de Dieu, et à l'Esprit prophétique. 
Ayant ainsi placé la foi chrétienne à des sommets inaccessibles, il entre- 
prend une critique radicale du polythéisme officiel; pour lui, comme pour 
les auteurs du judaïsme tardif, les dieux des nations ne méritent pas ce 
nom, de sorte que les vrais athées ne sont pas les chrétiens mais ceux qui 
les accusent. En effet, les dieux des païens ne sont que des vaines idoles 
et leur culte est le produit des machinations des mauvais démons (Apol. 
1,6,9; 13; 41,1 etc.). 

D'autres aspects, extérieurs et facilement vulnérables, des religions 
païennes font l'objet des critiques les plus sévères de Justin, notamment 
les rites sacrificiels et les légendes divines de la mythologie. Aux dépenses 
ostentatoires des cultes païens Justin oppose la simplicité de la religion 
chrétienne, toute spirituelle, et souligne la dimension caritative des as- 
semblées eucharistiques (Apol. 110,1; 13,1-2; 66,2; 67,1-2). Quant ἃ la 
mythologie, qui sert de support culturel au paganisme gréco-romain, elle 
offre à l'apologiste une cible de choix: comment un homme sensé peut-il 
prêter foi à pareilles fables, qui attribuent aux dieux toutes les passions 
des hommes (Apol. 1,21,5; 25,1-3)? 

Non content de repousser l'accusation d'athéisme et d'impiété dirigée 
contre les chrétiens, Justin la rejette sur leurs adversaires. Cette rétorsion 
ne vise pas seulement les masses païennes dont la haine aveugle et la 
crainte superstitieuse suscitent les persécutions; en réalité, elle met en 
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cause la religion païenne comme telle, et l'empereur lui-même, dont la 
charge de Pontifex maximus, depuis Auguste, consacre la nécessaire jonc- 
tion du sacerdoce et du pouvoir. C'est dire combien elle est audacieuse, 
voire maladroite, du point de vue de l'apologétique; elle est même parti- 
culièrement injurieuse pour Antonin le Pieux, qui accomplit ses devoirs 
religieux avec un soin scrupuleux. Pour Justin, comme pour l'Apôtre (1 
Thess. 1,9; cf. Eph. 2,12), les païens sont des athées, malgré tous leurs 
dieux et leurs déesses, puisqu'ils ne connaissent pas le Dieu vivant et vé- 
ritable. Pire encore: les actes de leur culte n'ont d'autre effet que de vouer 
leurs auteurs aux mauvais démons, aux génies infernaux (Apol. I,12,5-8; 
14,1; 25,3; 44,12). C'est pourquoi, non content d'adjurer le prince et ses 
fils, au nom de la raison et de la vérité, d'abandonner des opinions erro- 
nées, héritées du passé (Apol. L2,1-3), Justin les exhorte instamment ἃ 
mettre fin à l'usage d'offrir des sacrifices, dont nul effet heureux ne peut 
être espéré (Apol. I,12,7). 
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10. Justin ne s'est pas contenté de clamer l'innocence des chrétiens et de 
demander que les règles élémentaires de la justice soient respectées dans 
les procès engagés contre eux (Apol. 1,2,3; 3,1; 5,1; 7,1-2; 26,7; Π,1,2; 2; 
3?,2; 4,4; 15,5). Ce qui importait plus que tout à sa conviction profonde, 
à son enthousiasme de converti, à son tempérament de dialecticien, c'était 
de convaincre ses interlocuteurs de la vérité de la doctrine chrétienne et 
de sa supériorité sur toute philosophie. Cette entreprise n'était pas moins 
ardue que sa démarche apologétique. En effet, les philosophes du Ile 
siècle nourrissent de multiples griefs contre les dogmes chrétiens. Ils dé- 
nient par principe toute valeur à une doctrine récente et barbare, dont les 


croyances leur paraissent déraisonnables, notamment la foi en Jésus- 
Christ le Crucifié, en l'Incarnation et en la Résurrection. 

Justin consacre une grande partie de l'Apologie à réfuter les critiques 
qui visent les aspects doctrinaux du christianisme. Sa défense comporte 
deux lignes complémentaires: d'une part, il souligne les points communs, 
qui font de la philosophie et du christianisme des alliés dans la lutte de la 
raison et de la vérité contre le polythéisme traditionnel; d'autre part, il 
tend à prouver que la doctrine chrétienne est supérieure à toutes les phi- 
losophies profanes. 

Ces deux thèmes apparaissent, étroitement liés, dès la première occa- 
sion qui s'offre à Justin d'évoquer la philosophie, en Apol. 1,5. Pour 
l'apologiste romain, Socrate et les chrétiens livrent un même combat pour 
la justice et la vérité: il s'agit de faire éclater la vérité sur Dieu, créateur de 
l'univers, et sur l'homme, appelé à le contempler au terme d'une vie res- 
pectueuse de la loi morale, dont il est l'auteur et le garant. La raison hu- 
maine (logos), qui anime la philosophie, est capable d'atteindre ces su- 
blimes vérités; l'exemple de Socrate et des grands penseurs de l'antiquité 
grecque, philosophes et poètes (Apol. I1,20,3; 44,63; 59,6; Π,8,1; 10,1; 
13,2) en fait foi. Mais l'extrême faiblesse de la nature humaine laisse prise 
aux mauvais démons, qui font obstacle à la vérité; ceux-ci trouvent en 
l'homme des alliés puissants, les passions perverses qui l'entraînent vers 
l'erreur et le vice, et débauchent son libre arbitre (cf. Rom. 1,18-22; Act. 
17,16). 

Quant aux chrétiens, qui reçoivent leur doctrine du Logos incarné lui- 
même, il ont accès à la vérité plénière, que le Fils de Dieu est venu appor- 
ter aux hommes; ils voient en Jésus-Christ le Maître divin, dont les ensei- 
gnements les ont arrachés à l'emprise des démons, pour mener désormais 
une vie irréprochable, et proclament leur croyance en la survie bienheu- 
reuse, qui leur donne force et courage dans l'épreuve, car elle se fonde sur 
la justice et la puissance de Dieu (Apol. I,8,2-4; 13,2; 18-19; Π,9). 

On le voit: la vérité qui importe à Justin concerne au premier chef le sa- 
lut de l'homme, la sanction par Dieu de sa conduite morale. Le didascale 
romain se plaît néanmoins à relever les points de rencontre du christia- 
nisme et de ses enseignements avec nombre de doctrines de la philosophie 
profane, agréées de l'empereur et du public cultivé de son temps. C'est 
ainsi, dit-il, que Platon concorde avec les dogmes chrétiens au sujet de la 
transcendance de Dieu (Apol. Π,10,6), de la création du monde à partir 
de la matière informe (Apol. 1,20,4; 59,4), de la liberté et de la respon- 
sabilité de l'homme devant Dieu (Apol. 1,44,8) du jugement et des sanc- 
tions à venir (Apol. Ι,8,4; 18,5; 20,4); il est même persuadé que Platon a 
enseigné la présence du Fils de Dieu en l'univers (Apol. I,60,1 et 5), voire 
celle de l'Esprit (Apol. I,60,7). 

S'il ne témoigne que mépris à l'égard des philosophes cyniques (Apol. 
I1,3,7), épicuriens (Apol. Π,7,3; 12,5; 15,3); s'il exprime ses réserves à l'é- 
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gard des disciples d'Aristote et de Pythagore (Dial. 3), en revanche il 
marque son estime pour l'admirable doctrine morale des stoïciens (Apol. 
Π,8,1) et souligne leur accord avec la doctrine chrétienne quant à la future 
destruction du monde par le feu (Apol. II,7,3). Cependant il s'empresse 
de distinguer soigneusement ce qui distingue la conception stoïcienne, qui 
voit dans l'Éknüpoois un processus naturel et nécessaire, et la croyance 
des chrétiens en un acte divin de jugement (Apol. 1,20,2; Π,7,2-3). Il ex- 
prime aussi les plus graves réserves à l'égard du matérialisme du Portique 
et de sa doctrine d'un destin fatal, qui lui paraît devoir ruiner toute res- 
ponsabilité morale et abolir toute différence entre le vice et la vertu (Apol. 
Π,7-9). 

Dans le Dialogue avec Tryphon Justin soulève aussi des critiques contre 
plusieurs doctrines platoniciennes: la préexistence des âmes, leur immor- 
talité naturelle, la limitation temporelle des sanctions qui frapperont les 
méchants (Dial. 4-6). Malgré tout, sa préférence va incontestablement à 
Platon et au platonisme, dont il a acquis une connaissance satisfaisante 
en fréquentant les maîtres éclectiques du moyen-platonisme de son 
temps. Depuis plusieurs décennies, les travaux de C. Andresen, de W. 
Schmid, de H. Waszink, de H. Chadwick, d'E. des Places, d'autres en- 
core, ont précisé les influences qui se sont exercées sur Justin et fait res- 
sortir combien ses propres conceptions philosophiques sont elles-mêmes 
éclectiques. L'ouverture d'esprit du didascale romain, sa volonté d'ac- 
cueillir et de reconnaître toutes les parcelles de vérité disséminées dans 
les systèmes de la philosophie grecque et les écrits des poètes classiques 
ont été maintes fois soulignées. Mais a-t-on toujours discerné les raisons 
profondes de cet optimisme, et la visée apologétique qui le commande? 

Lorsqu'il s'était converti au christianisme, Justin n'avait pas abandonné 
le τρίβων, le manteau des philosophes; il signifiait par là son intime con- 
viction: en devenant chrétien, il n'avait fait que passer d'une philosophie 
à une autre, mais "la meilleure de toutes, supérieure à toute humaine phi- 
losophie" (Apol. {,15,3). Cette conviction commande tout l'argumentaire 
de l'Apologie. 

Tout d'abord, en associant les enseignements chrétiens avec les doc- 
trines philosophiques de l'époque, Justin vise à placer le christianisme 
sous la protection de l'antique et prestigieuse tradition philosophique des 
Grecs. Puis, en présentant la religion chrétienne comme une philosophie 
parmi d'autres, qui constituent autant de rameaux de l'unique philoso- 
phie, vouée à la recherche et à l'enseignement de la sagesse et de la vertu, 
il escompte pour elle la même tolérance que le public cultivé accorde aux 
diverses écoles philosophiques rivales (Apol. I,4,7-9; 68,1; Π,13,2; 15,3); il 
en appelle à la conscience philosophique du prince dans ce sens (Apol. 
1,7,2-5). Enfin, en faisant reconnaître à la doctrine chrétienne le statut 
d'une philosophie parmi d'autres, il se donne le moyen d'instaurer avec 
celles-ci une comparaison qu'il conduira jusqu'à sa pleine justification. 
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Pour cette comparaison Justin recourt à deux critères complémentaires: 
d'une part, il reprend à l'apologétique juive la théorie bien connue des em- 
prunts, selon laquelle les maîtres à penser grecs ne furent jamais que 
d'habiles imitateurs de l'antique sagesse des Juifs; d'autre part, il souligne 
les contradictions qui opposent les diverses écoles de la philosophie pro- 
fane et en conclut que toutes ont échoué dans leur recherche de la vérité 
intellectuelle et morale. Certes, dans la mesure où chacun des écrivains de 
la Grèce (philosophes, poètes ou prosateurs) "en vertu d'une participation 
au divin logos séminal (Λόγος σπερµατικός), a contemplé ce qui lui était 
connaturel, il en a parlé excellement" (Apol. Π,13,3); mais du fait que ces 
auteurs se sont contredits sur des points essentiels, il est évident qu'ils ne 
possèdent ni une science infaillible ni une connaissance (γνῶσις) irréfu- 
table. Celles-ci n'appartiennent qu'aux chrétiens qui, par pure grâce, pos- 
sèdent l'objet même de la Gnose parfaite en la personne du Logos divin, 
le fils de Dieu, incarné en Jésus-Christ. Certes encore, grâce à la semence 
du Logos, implantée en eux, les maîtres de l'Antiquité, législateurs, poètes 
et philosophes, ont pu entrevoir la réalité (τὰ ὄντα), mais ce ne fut jamais 
que d'une manière partielle et indistincte. En effet "une semence, une res- 
semblance, accordées aux hommes à la mesure de leur capacité, est une 
chose; c'en est une autre que l'Être même, dont la participation et l'imita- 
tion procèdent en vertu de la grâce qui vient de lui” (Apol. Π,13,6). 

La notion du "logos séminal" (σπερματικὸς), développée par Justin pour 
entrer en dialogue avec la philosophie de son temps lui appartient en pro- 
pre; il est le premier écrivain chrétien qui l'ait utilisée, ouvrant ainsi à la 
religion du Christ de vastes perspectives missionnaires non seulement 
vers la philosophie antique, mais plus généralement vers les cultures les 
plus diverses, s'il est vrai que toutes participent à l'unique Logos divin. 
Conscients de l'importance de cette notion, nombre d'historiens se sont 
interrogés sur ses origines, qui sont multiples, assurément. En effet, les re- 
cherches les plus récentes ont permis d'établir que, si on peut la rattacher 
à la tradition philosophique éclectique de l'époque, à dominante stoï- 
cienne et médio-platonienne, elle s'inscrit également dans la tradition ju- 
déo-alexandrine, illustrée par Philon. Mais il convient aussi de prendre en 
compte la tradition chrétienne ancienne; celle-ci reconnaît le double che- 
min qui conduit tout homme raisonnable à une connaissance de Dieu, 
obscure, certes, imparfaite, tant qu'on voudra, mais néanmoins réelle: le 
spectacle de la création et la loi morale gravée dans nos cœurs (Rom. 1-2; 
Act. 17). Par ailleurs, la parabole matthéenne du Semeur (Matth. 13) a pu 
inspirer la pensée de Justin; elle décrit l'activité universelle de l'unique Se- 
meur; elle implique l'image des semences de vérité répandues par lui dans 
tout le genre humain, depuis les origines. 
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11. Les vues de Justin sur la philosophie antique ne présentent pas seule- 
ment un intérêt apologétique immédiat pour lui-même, dans la mesure où 
sa doctrine du Logos séminal lui permet de tendre la main à ses adver- 
saires intellectuels en signe de réconciliation; elles contiennent en germe 
une théologie de l'histoire de portée universelle, promise à une longue for- 
tune. De fait Justin considère toute l'histoire de l'humanité, celle d'Israël 
comme celle des Grecs, comme une histoire sainte, puisque Dieu la dirige 
pour le salut de l'humanité et que chaque homme est invité par sa raison 
et sa conscience à penser et à vivre selon le Logos et à découvrir son mes- 
sage de sagesse et de vérité. Pour les individus comme pour les peuples, 
Grecs ou Barbares, c'est bien dans l'histoire que se réalise le plan divin de 
salut. Aux yeux de Justin cette histoire sainte est unique, car le Dieu 
unique l'accomplit une fois pour toutes par son fils unique Jésus-Christ, 
"devenu homme pour nous, afin de prendre part à nos misères et nous en 
guérir" (Apol. Π,13,4). 
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L'apologiste romain élargit à l'histoire de tous les peuples la vision sal- 
vifique que l'Épître aux Hébreux présente de l'histoire d'Israël. Depuis 
toujours Dieu a parlé aux hommes, aux Pères par les prophètes (cf. Hebr. 
1,1-3), aux Grecs -- autant dire à toutes les nations -- en les faisant parti- 
ciper à son Logos, Maître de sagesse et de vérité. Dès lors, la philosophie 
grecque, non moins que l'Ancien Testament, se révèlent comme deux cou- 
rants convergents qui confluent providentiellement dans le Christ et son 
évangile universel" (H. Chadwick, Justin Martyr's Defence of Christianity, 
p.287). 
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12. S'il est une idée, une démarche, chère à Justin, c'est bien que la vérité 
des croyances des chrétiens et la légitimité de leurs usages sont suscepti- 
bles d'une démonstration rationnelle (ἀπόδειξις). L'apologiste se montre 
extrêmement préoccupé de réfuter l'objection selon laquelle les chrétiens 
se borneraient à exiger une foi aveugle en leurs dogmes, sans apporter de 
preuves de leur doctrine (Apol. Π,9,1). Aux adversaires de la foi chré- 
tienne, il se fait fort de fournir une démonstration en bonne et due forme 
(ἀπόδειξις) de la dignité et de la vérité du culte chrétien (Apol. I,13,1-3) et 
de la patience héroïque des disciples du Christ (Apol. 116,3; Π,12,1-4). Il 
en va de même pour leurs dogmes majeurs: la responsabilité morale de 
l'homme, fondée sur son libre arbitre (Apol. 1,43,4; II,9,4), la sanction du 
jugement suprême (Apol. I,17,4), la résurrection corporelle (Apol. 1,19). 
Par contre Justin accuse les mythologues (Apol. 14,1) et les hérétiques 
(Apol. 158,1) de ne pas offrir de démonstration de leurs dires, à la diffé- 
rence des chrétiens qui, non seulement prouvent la supériorité du Christ 
sur tous les fils de Zeus (Apol. 1,22,4), mais possèdent, dans l'argument 
prophétique, le mode de démonstration "le plus convaincant et le plus 
véridique" qui soit, pour établir la vérité du christianisme (Apol. 1,30), 
vainement contrefaite par les démons (Apol. 1,23,3; 46,6). Et si ses inter- 
locuteurs récusaient toutes ces démonstrations, Justin, avec une amère 
ironie, leur propose de démontrer, par l'absurde, que le christianisme est 
une "philosophie divine" (Apol. Π,12,5), puisque les forfaits supposés de 
ses adeptes imitent les mœurs de Zeus et des autres dieux. 

Pour Justin, la certitude de l'origine divine du christianisme, la garantie 
de sa vérité reposent sur des preuves de fait, tangibles, inscrites dans les 
réalisations de l'histoire. Il est fermement convaincu que l'accomplisse- 
ment des prophéties de l'Ancien Testament, énoncées "cinq mille, trois 
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mille, deux mille, mille et huit cent ans" (Apol. 1,31,8) avant les événe- 
ments, constitue une preuve irréfragable, de nature à convaincre obligatoi- 
rement du caractère divin de la religion chrétienne tous ceux qui en ont 
connaissance: puisque des événements précis ont pu être annoncés tant 
de siècles à l'avance, c'est qu'ils sont la réalisation d'un dessein de Dieu et 
non point des épisodes erratiques dénués de signification; en d'autres 
termes, l'argument prophétique révèle que Dieu est le maître de l'histoire 
et que cette histoire est sainte, dirigée par Dieu pour le salut de l'humanité 
(Apol. 112110; 42,1-2; 52,1). 

S'il reconnaît à l'argument prophétique la valeur d'une démonstration 
rationnelle, Justin ne laisse pas de fonder l'autorité des prophètes eux- 
mêmes sur leur inspiration divine, confirmée par les miracles qu'ils ont ac- 
complis par la vertu de l'Esprit saint (Apol. 1,33,9; Dial. 7,1 et 3). Par 
ailleurs, quelle que soit la confiance qu'il accorde à la force contraignante 
de cet argument, il n'en souligne pas moins la nécessité des dispositions 
morales dans l'approche de la foi (Apol. I,12,1; 53,1 et 12), et rappelle 
que la grâce de Dieu est indispensable pour comprendre les prophètes à 
la lumière de l'histoire évangélique (Dial. 7,3; 30,1; 58,1; 93,1; 108,1-3). 

En Apol. I,31,7, Justin énumère les points essentiels de sa démonstra- 
tion par les prophéties. Il est facile d'y reconnaître plusieurs articles d'une 
profession de foi paléochrétienne, semblable à celle de la Ière Épître de 
Pierre (3,18.22) ou d'Ignace d'Antioche (Eph. 18,2; Trall, 9; Smyrn. 1): la 
venue du Christ, sa naissance virginale, sa mort en croix, sa résurrection, 
son ascension. Ces articles figurent aussi régulièrement dans les propres 
"symboles de foi" de Justin (Apol. 1,21,1; 46,5; 63,16; Dial. 85,2). D'autres 
propositions se retrouvent ailleurs moins régulièrement, telle la mention 
des miracles de Jésus (cf. Act. 2,22) ou celle des sévices qu'il eut à subir 
sous Ponce-Pilate (cf. Ignace, Trall. 9,1). D'autres, enfin, semblent n'avoir 
jamais fait partie intégrante d'une profession de foi paléochrétienne, telle 
la mention de l'incognito du Messie avant sa manifestation publique 
(Apol. 1,31,7: ἀνδρούμενον; cf. 35,2) ou les propositions relatives à la 
mission apostolique, à la foi des païens, à l'incrédulité du peuple juif et 
au châtiment national que subit Israël. 

La diversité de ces éléments suggère que Justin a puisé à des sources di- 
verses les testimonia qu'il a fait entrer dans le canevas de sa démonstra- 
tion: si l'apport majeur provient du kérygme primitif, d'autres recueils ou 
centons de textes bibliques ont pu être constitués en vue de la catéchèse 
missionnaire auprès des païens ou de l'apologétique et de la polémique à 
l'adresse des Juifs. La nature particulière des citations vétéro-testamen- 
taires alléguées en Apol. [,30-53 milite en faveur de la multiplicité de ces 
organisations antérieures de testimonia, semble-t-il. Exception faite des 
emprunts directs à la Septante touchant Is. 53 et le Ps. 110(109), il appa- 
raît, en effet, que les citations de l'Ancien Testament de cette section ne 
sont pas des citations libres faites de mémoire par Justin ni des emprunts 
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tardifs à des manuscrits déviants, mais qu'il s'agit là de matériaux prove- 
nant de sources paléochrétiennes écrites, auxquelles Justin doit aussi l'es- 
sentiel de ses commentaires. Ces recueils lui ont transmis des traditions 
particulières à des écoles théologiques, dont les tendances sont encore 
discernables. Oskar Skarsaune observe à ce propos, que les documents 
les plus étroitement apparentés à la tradition paléochrétienne qui inspire 
Justin dans cette section sont, d'une part, les ᾿Αναβαθμοὶ Ιακώβου I insérés 
dans les Reconnaïissances Pseudo-Clémentines (1,33-71), les Testaments 
des Douze Patriarches, d'autre part. L'indication est intéressante; elle 
suggère que Justin, parmi les milieux judéo-chrétiens de son temps, privi- 
légiait ceux dont les tendances apocalyptiques étaient les plus pronon- 
cées: on s'explique mieux, dès lors, l'importance qu'il accorde à certains 
thèmes comme la démonologie, le martyre, voire le millénarisme. 

À plusieurs endroits de la section en cause (Apol. I,30-53) affleurent 
des séries de testimonia, dont la visée “missionnaire” en direction de la 
nation juive au lendemain de la révolte de Bar Kochba paraît assurée 
(Apol. 1,36,3; 37,1-8; cf Dial. 13-15; Apol. 1,39-46; cf. Dial. 16-17; 106- 
110). La perspective missionnaire de ces sections explique apparemment 
l'excursus consacré à la responsabilité personnelle et au libre arbitre 
d'Apol. 1,43-44; il est significatif qu'une part des testimonia bibliques pro- 
duits par Justin à ce propos (Is. 16-20; Deut. 30,15-19) ait été reprise par 
Clément d'Alexandrie dans un contexte baptismal (Strom. VI,48-49; 
Protr. 95,2). 

L'apologiste a réservé pour la fin de son développement les "ρτορπέ- 
ties" qui lui paraissent les plus démonstratives. En Apol. I1,47-49, il re- 
vient sur l'actualité toute proche, la deuxième Guerre juive (132-135), 
l'échec de la rébellion, sa répression impitoyable, le Décret d'Hadrien qui, 
pour faire d'Aelia Capitolina une ville toute païenne, en avait interdit 
l'accès aux Juifs sous peine de mort. Il allègue dans ce sens Is. 64,9-11, 
comme annonçant la dévastation de la Judée; Is. 1,7 et Jer. 50,3, celle de 
Jérusalem, et voit dans la circoncision le signe relatif au Décret d'Hadrien. 
Dans le Dialogue avec Tryphon, une dizaine d'années après l'Apologie, il 
attribuera les malheurs qui se sont abattus sur la nation juive à la respon- 
sabilité qu'elle a encourue en rejetant le Christ Jésus et en persécutant ses 
disciples (Dial. 16,4; 108,2; 117,3; 131,1; 136,2); dans l'Apologie (1,47- 
49), il se contente de rappeler que cette attitude hostile au Messie avait 
été annoncée par les prophètes et qu'elle avait eu pour conséquence la 
réussite extraodinaire de la mission chrétienne auprès des Gentils (Apol. 
149,5; cf. 53,3-11). Cette dernière prophétie (Is. 54,1; 1,9) s'accomplit 
sous les yeux mêmes des contemporains; sa réalisation garantit celle des 
événements prophétisés qui restent encore en suspens: le retour glorieux 
du Christ, le jugement dernier (Apol. I,52,3-9). 

On le voit: aussi paradoxal que cela puisse paraître, l'argument pro- 
phétique constitue une pièce maîtresse du dispositif apologétique de Jus- 
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tin à l'adresse des ses interlocuteurs païens eux-mêmes. Faute de pouvoir 
les renvoyer à des “annales” chrétiennes retraçant la vie de Jésus, il avait 
invoqué les documents officiels de l'administration romaine: le recense- 
ment de Quirinius (Apol. 1,34,2; 46,1), les actes de la procuratèle de 
Ponce-Pilate (Apol. 1,35,9; 46,1; 48,3). C'étaient là, pensait-il, des docu- 
ments irrécusables, attestant que les événements de la vie de Jésus, an- 
noncés par les prophètes, s'étaient effectivement réalisés. Force est pour- 
tant de reconnaître que l'existence des documents allégués par Justin est 
des plus problématique; s'il la postule, c'est parce qu'il lui paraît impos- 
sible que les événements majeurs de la vie du Christ, que sa foi place au 
cœur de l'histoire du salut, n'aient pas été inscrits dans les archives de 
l'Empire romain. 
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de l'Université d'Ottawa 13, 1943, 129-146; 193-208; I. Posnoff, Les prophètes dans la syn- 
thèse chrétienne de saint Justin (Diss.), Louvain 1949; H. Bacht, Die Lehre des hlg. Justinus 
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Märtyrers, Heidelberg 1956; L.W. Barnard, The Old Testament and Judaism in the Writings 
of Justin Martyr, VT 14, 1964, 395-406; P. Prigent, Justin et l'Ancien Testament. L'argumen- 
tation scripturaire du traité de Justin contre toutes les hérésies comme source principale du 
Dialogue avec Tryphon et de la Première Apologie, Paris 1964; W.A. Shotwell, The biblical 
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13. L'examen des citations de l'Ancien Testament alléguées par Justin a 
permis à la critique de préciser toujours mieux l'origine et la nature des 
documents dont l'apologiste disposait en vue d'étayer son argumentation 
par les prophéties. La collecte et la mise en œuvre de testimonia bibliques, 
illustrant tel ou tel aspect du kérygme ou de la parénèse, s'inscrit dans la 
tradition paléochrétienne la plus ancienne, attestée dès l'époque aposto- 
lique. Le travail anonyme de générations de didascales chrétiens œuvrant 
individuellement ou en “écoles” dans les divers centres de la chrétienté 
permit de constituer une riche documentation, dont les éléments affleu- 
rent, d'Asie mineure et d'Alexandrie à Rome εἰ à Carthage, au Ile et au IIe 
siècle. Il est notoire que les premiers didascales chrétiens adaptèrent aux 
besoins de leurs communautés les méthodes exégétiques pratiquées dans 
le judaïsme tardif, mises en lumière par les découvertes de Qumran, no- 
tamment sous la forme du commentaire biblique du midrash pesher. 

Le plus important des écrits qumraniens de cette veine est le commen- 
taire d'Habacuc (QpHab), qui s'attache aux deux premiers chapitres de 
cet ouvrage. Le midrash pesher applique à des événements contemporains 
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ou d'un passé récent des textes de l'Ancien Testament, qui sont censés les 
annoncer. C'est ainsi que l'auteur de 1QpHab applique les paroles du 
prophète aux tribulations subies par la communauté du fait du prêtre 
impie de Jérusalem, et à la persécution dont fut victime le Maître de Jus- 
tice; dans le fragment du pesher sur Nahum (4QPNabh), les allusions à 
des faits contemporains sont encore plus nettes: on y reconnaît les évé- 
nements survenus depuis le règne de Démétrios III (96-98 avant J.C.) jus- 
qu'à l'arrivée des Romains. 

La manière dont Justin interprète la défaite de Bar Kochba, la dévasta- 
tion de la Judée et le Décret d'Hadrien relève manifestement de cette mé- 
thode. Le fait qu'il utilise à cet effet des séries de testimonia constituées en 
milieu judéo-chrétien révèle à quel point l'apologiste romain est tributaire 
de traditions paléochrétiennes issus du judaïsme palestinien lui-même, 
mais aussi à quel point les événements de la récente guerre juive (132- 
135) continuaient d'agiter les communautés chrétiennes d'Occident et 
d'influencer leurs relations avec les communautés juives avec lesquelles 
elles demeuraient en dialogue. 

Certes, bien des points restent encore à élucider dans l'itinéraire chré- 
tien de Justin. A-t-il reçu sa formation biblique en Palestine même ou bien 
en Asie mineure, dans un centre où l'influence judéo-chrétienne était net- 
tement prononcée? Fut-il, d'emblée, associé à une école de didascales 
responsables de l'enseignement des recrues venues du paganisme? et/ou 
du dialogue avec les rabbins? Où a-t-il appris à scruter et à interpréter à 
cet effet les Écritures (cf. Dial. 58,1; 78,10; 272,3)? S'il revendique une 
grâce, un charisme personnel pour comprendre les Écritures, cette grâce 
s'exerce dans un cadre tracé d'avance. En réalité, Justin se sait déposi- 
taire, responsable de traditions exégétiques transmises par l'Église comme 
venant des apôtres et, par eux, du Christ lui-même. 
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blique 60, 1953, 18-29 (Etudes d'histoire du texte de l'Ancien Testament, OBO 21, Fri- 
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14. Justin a conscience d'appartenir à une tradition vivante et d'enseigner 
une doctrine véridique, d'origine divine. Ce qu'il enseigne, c'est ce qu'il a 
appris, ce que tous les chrétiens apprennent (Apol. 1,6,2; 13,1; 17,1; 46,2; 
61,9; 66,2: ὡς ἐδιδάχθημεν), c'est à dire l'enseignement des prophètes, du 
Christ et des apôtres, “envoyés pour enseigner à tous la parole de Dieu” 
(Apol. 1,39,3; 61,9; 66,3). La tradition qu'il entend transmettre à son tour 
lui vient des apôtres, mais elle a pour garant le didascale par excellence, 
le Maître divin, qui est le Logos (le Verbe) et premier-né de Dieu (Apol. 
1,10,6; 13,3; 14,4; Dial. 58,9). 

Quand on analyse de plus près le contenu de l'enseignement tradition- 
nel, dont Justin se réclame constamment (1144; 15,16,8; 40,1; 46,1; 
Π,2,13; 10,8...), on constate qu'il embrasse non seulement le domaine pu- 
rement doctrinal, mais aussi les préceptes de la morale et les règles du 
comportement chrétien, voire certains traits essentiels des institutions ec- 
clésiales, de la liturgie aux structures des communautés. 

Parmi les articles de la foi chrétienne inscrits dans la tradition, Justin 
mentionne explicitement la croyance au Dieu très vrai, "Père de la justice, 
de la chasteté et des autres vertus” (Apol. Ι,6,1), Créateur de l'univers 
(Apol. 1,10,2-3). Il souligne aussi que la création, que le Père, dans sa 
bonté, a réalisée par son Logos, a été effectuée "à cause des hommes” 
(Apol. Π,12,1; 15,3). Bien entendu, les propositions fondamentales rela- 
tives à la nature et à l'œuvre du Christ, le Fils premier-né de Dieu, son Lo- 
gos devenu homme, enfanté par une vierge, mort sur la croix, ressuscité et 
monté au ciel (Apol. 1,46,2-5), font partie intégrante de cette tradition, si- 
gnalée par Justin à travers les verbes: παραλαμβάνω, παραδίδοναι, διδάσκω, 
πείθω, μανθάνω), ainsi que la vertu salvifique de son œuvre (Apol. 1,13,3). 
Les enseignements relatifs à l'eschatologie: la rétribution individuelle, le 
bonheur des justes, le châtiment des impies (Apol. I,10,2; 21,6; 43,2), la 
résurrection occupent aussi une place de choix dans la doctrine tradition- 
nelle rappelée par Justin. 

Dans le domaine moral, l'apologiste insiste sur plusieurs préceptes que 
le Christ lui-même a inculqués (Apol. 1,66,1). Ces préceptes marquent, 
aux yeux de Justin, toute la distance qui sépare le comportement des 
païens de celui des disciples du Christ; ils devraient impressionner favo- 
rablement tout observateur de bonne foi (Apol. Π,12,1; 15,3). Les chré- 
tiens ont appris de leur Maître à demeurer intrépides quand ils sont ap- 
pelés à rendre raison de leur foi (1,4,7); ils professent un respect scrupu- 
leux de la vie (1,27,1), une pureté sans défaillance (1,15), une patience à 
toute épreuve (1,16,1-4), un loyalisme sincère (1,17,1-3), un amour indé- 
fectible de la vérité (1,16,5; Π,2,11-14). 

Dans le domaine liturgique, Justin souligne que la tradition chrétienne 
prône un culte spirituel, car Dieu n'a pas besoin des offrandes matérielles 
des hommes (1,10,1). Le baptême et l'eucharistie répondent à cette exi- 
gence. Par les engagements du baptême, les néophytes promettent de me- 
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ner une vie digne de Dieu (1,61,2). L'eucharistie, qui couronne les cérémo- 
nies impressionnantes de l'initiation chrétienne, intègre les néophytes à 
l'assemblée des frères qui les accueille par le baiser de paix; ils y partici- 
pent au mystère de la chair et du sang du Logos divin, Jésus Christ le 
Sauveur; ils se savent incorporés désormais à une communauté de prière 
et d'entraide fraternelle, dont le président, dûment secondé, tient à cœur 
de leur faire vivre l'unité, la foi, le partage (Apol. 1,67). 

Qu'il s'agisse de points de doctrine, de règles de vie, de la structure hié- 
rarchique des communautés, du déroulement correct de la liturgie et de 
l'assistance aux frères dans le besoin, Justin atteste donc que les “fraterni- 
tés" chrétiennes possèdent des usages, des traditions, dont elles enten- 
dent ne point dévier et qu'elles respectent d'autant plus religieusement 
que leur origine apostolique leur paraît assurée. Bien qu'il n'utilise pas 
l'expression de "tradition apostolique", Justin en connaît parfaitement la 
réalité et il s'y réfère à mainte reprise. Il déclare explicitement que non 
seulement la doctrine chrétienne a été répandue par leur parole puissante 
(Apol. 145,5; 49,5; 50,12) et s'est imposée malgré les traditions juives 
(Apol. 1,53,5; cf. Dial 38,2), mais que la substance de la parénèse domini- 
cale des assemblées chrétiennes s'y rattache (Apol. Ι,67,3; cf. 42,4), ainsi 
que la liturgie eucharistique (Apol. 1,66,3) et même les éléments essentiels 
de la catéchèse prébaptismale (Apol. I,61,9). 

Ailleurs il précise qu'en fait la tradition doctrinale des églises se ratache 
par les apôtres au Christ en personne (Apol. 1,39,3; 42,4; 67,1) et, par le 
Christ, son unique messager (ἄγγελος) et envoyé (ἀπόστολος), à Dieu lui- 
même (Apol. [,63,5.10.14; 12,9; cf. 6,2; 13,3; 21,1; 23,1; 67,8; cf. Clément 
de Rome, Ep. aux Corinthiens 42,1-4). Dès lors, l'enseignement des vérités 
"divines" (Apol. Π,2,13; 4,3; 13,1) et des préceptes enjoignant de mener 
"une vie digne de Dieu” (Apol. 110,2; 13,1) permet à la religion chrétienne 
de revendiquer le titre d'école de la vertu divine” (Apol. II,2,13; cf. 12,5; 
13,1; 15,3). Si Justin rend justice à certaines doctrines de la philosophie 
profane, il n'en réserve pas moins son adhésion intime aux seules vérités 
que lui transmet la tradition qui lui vient du Christ et des prophètes 
(Apol. 123,1; cf. Dial. 7,1-8,2), car elles se fondent sur la vérité de Dieu 
lui-même. "La religion à laquelle Justin a adhéré de toute son âme est une 
religion révélée; c'est parce q'elle vient de Dieu et non des hommes qu'il y 
croit” (A. Puech, Les apologistes grecs, p.40). 
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15. L'Apologie de Justin atteste la richesse de la tradition vivante des 
églises. Celle-ci s'exprime principalement dans le cadre de l'assemblée li- 
turgique, sous la forme de la lecture des livres saints, "les Mémoires des 
Apôtres ou les ouvrages des prophètes" (Apol. I,67,3), accompagnée 
d'exhortations appropriées (Apol. 1,67,4); elle trouve aussi un champ 
d'application illimité dans la catéchèse des néo-convertis (Apol. Ι,61,10), 
l'apologétique (Apol. I,12-17), le dialogue ou la polémique avec les Juifs et 
les hérétiques. 

Justin est le témoin d'une époque de transition. Certes, la tradition orale 
demeure encore vive dans les grands centres de la chrétienté, mais la pré- 
pondérance des documents écrits s'affirme de plus en plus nettement. 
Pratiquement contemporain de l'Apologie de Justin, l'Evangile de vérité at- 
teste cette prépondérance; cet écrit puise, en effet aux quatre évangiles 
canoniques, aux épîtres pauliniennes, à l'Epître aux Hébreux, à l'Apoca- 
lypse, mais ignore les épîtres pastorales. Qu'en est-il de Justin? 

S'il est difficile de déterminer la nature exacte des sources inter- 
médiaires auxquelles l'apologiste romain doit nombre de ses citations de 
l'Ancien Testament, par contre la critique paraît être parvenue à un cer- 
tain consensus au sujet de ses sources néotestamentaires. Elle admet que 
la plupart des allégations de Justin concordent avec le libellé des évan- 
giles synoptiques pour le récit de la vie de Jésus et la substance de son en- 
seignement. S'il retient parfois des détails infimes rapportés par les Sy- 
noptiques, il s'interdit les additions légendaires dont s'encombraient les 
évangiles apocryphes de l'époque. 

Le matériau synoptique utilisé par Justin dans l'Apologie comprend, 
d'une part, les logia de Jésus allégués pour illustrer sa fonction de Didas- 
cale divin (Apol. 1,14-20), d'autre part, les éléments narratifs produits en 
vue de prouver que les prophéties de l'Ancien Testament le concernant se 
sont effectivement réalisées (Apol. I,30-53). En ce qui concerne les logia 
de Jésus, la critique paraît avoir établi que Justin s'est servi de documents 
écrits, qui avaient rassemblé et parfois "harmonisé” le matériau synop- 
tique. Elle a repéré en Apol. 1195-17 (cf. Dial. 35,3) un vade-mecum contre 
les hérésies, utilisé aussi par les Homélies pseudo-clémentines, Clément 
d'Alexandrie et Origène. Pour les regroupements partiels de logia en Apol. 
1,19,6-7, (cf. Dial. 17,3-4; 76,4-6; 98-106...), il est probable que Justin en 
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soit l'auteur. Comment exclure que l'apologiste ait contribué à la 
formation de la tradition catéchétique romaine, qui semble avoir influencé 
celle d'Alexandrie dans la seconde moitié du Ile siècle? Les citations qui 
figurent en Apol. I,15-17 illustrent les enseignements de Jésus sur des su- 
jets traditionnels de la catéchèse paléochrétienne; le Sermon sur la mon- 
tagne en forme la substance. Dans plusieurs cas, le texte de Matthieu est 
enrichi d'éléments parallèles tirés de Luc ou d'autres sections de Mat- 
thieu. 

Le matériau narratif des évangiles utilisé par Justin présente les mêmes 
caractéristiques que les logia de Jésus; il provient exclusivement des sy- 
noptiques, parfois le texte est cité ad litteram, plus souvent il offre une re- 
cension harmonisée de passages parallèles. Justin est le premier écrivain 
chrétien qui ait allégué systématiquement les évangiles synoptiques. 
Certes, il ne les commente pas encore de manière continue et pour eux- 
mêmes, il se contente de les citer afin d'éclairer l'Ancien Testament qui 
seul est Écriture à ses yeux. A dire vrai, les évangiles, pour lui, ne sont 
pas Écriture, au sens technique du terme, mais des documents dignes de 
foi, relatant les événements de la vie du Christ et de l'Église. C'est pour- 
quoi, à la différence de l'Ancien Testament, dont le texte lui paraît dé- 
finitivement arrêté, le texte évangélique demeure "libre" et Justin ne se pré- 
occupe pas d'en reproduire scrupuleusement la lettre; c'est seulement aux 
endroits où les synoptiques rapportent des citations de l'Ancien Testa- 
ment qu'il s'astreint à citer exactement. 

Aussi paradoxal que cela puisse paraître, compte tenu de la place que 
tient le Logos dans la christologie de Justin, celui-ci ne cite jamais expres- 
sément le Quatrième évangile. Toutefois les points de rencontre ne man- 
quent pas de l'un à l'autre et ils sont assez nombreux et précis pour que 
l'on puisse admettre que, malgré les réticences manifestées alors en Occi- 
dent à l'égard de l'évangile johannique, Justin lui reconnaissait une véri- 
table autorité. A l'encontre de Philon, qui demeure en deçà, Justin s'ac- 
corde avec Jean pour dire que le Logos est Dieu, au sens propre du terme, 
et qu'au commencement Dieu a tout créé et ordonné par lui (Apol. Π,5; Jn 
1,1.10). Le fait que depuis les origines le genre humain tout entier parti- 
cipe au Logos correspond à Jn 1,4 et 9; Justin évoque à plusieurs reprises 
l'incarnation du Logos (Apol. I,32,11; 66,2; cf. Jn 1,14). Philon ignore le 
terme μονογενής, que Justin partage avec Jean (Dial. 105,1; cf. Jn 1,14; 
3,16.18; 1 Jn 4,9). 

La tradition littéraire des Églises ne se limite pas pour Justin à la trans- 
mission des testimonia bibliques et des évangiles qui permettent de les il- 
lustrer. Dès l'Apologie il a recours au Livre de Actes pour exalter la mis- 
sion des Apôtres (Apol. 140,6; 49,5; 50,12; Π,10,6). Le Dialogue avec 
Tryphon atteste de son côté la connaissance qu'il a du corpus paulinien: 
les allusions à l'Epître aux Romains sont nombreuses et nettes; plus clair- 
semées mais parfaitement repérables sont les références à la Première aux 
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Corinthiens, à l'Épître aux Galates, à l'Épître aux Colossiens. Malgré tout, 
cette influence paulinienne demeure limitée; elle ne touche aucun des 
points essentiels de la théologie de Justin. Faut-il voir dans cette réserve 
de l'apologiste le reflet de la controverse qui agitait alors les milieux ro- 
mains? N'est-ce pas au nom de Paul que Marcion combattait l'Ancien 
Testament? 

A l'instar de l'Évangile de vérité, attribué à l'école de Valentin, Justin 
ignore les Épiîtres pastorales. Quant aux traditions extracanoniques elles 
n'ont laissé que des traces infimes dans son œuvre (Dial. 35,3; 47,6). 
Dans l'Apologie, les quelques détails que l'on ne trouve pas dans les 
évangiles synoptiques sont vraiment insignifiants (Apol. I,32,6; 34,2; 
38,6; 38,8). Quoi qu'il en soit de leur provenance, le fait est que Justin ne 
s'appuie que sur les Mémoires des Apôtres, les évangiles, dont l'autorité 
repose sur la tradition apostolique qu'ils incarnent (Apol. Ι,66,3). 
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16. L'examen des traditions littéraires repérables dans l'Apologie fait ap- 
paître l'extrême diversité des sources auxquelles Justin a puisé, et des 
courants auxquels il est apparenté, qu'il s'agisse de philosophie, d'exégèse 
ou de théologie. Ce fait reflète bien le foisonnement intellectuel et religieux 
qui caractérise l'Empire au Ile siècle; il est particulièrement sensible à 
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Rome même, où les communautés chrétiennes sont traversées de courants 
de toute tendance. Si Justin a toujours été considéré comme appartenant 
à la Grande Eglise, on aimerait pouvoir le situer aussi face aux mouve- 
ments plus ou moins marginaux, qui se disputent alors la faveur de la 
chrétienté romaine. De fait, s'il intervient "en faveur des hommes de toute 
race injustement haïs et persécutés" (Apol. I,1), s'il affirme que le nom des 
chrétiens est un gage d'excellence (Apol. 1,4) il ne laisse pas de prendre 
ses distances à l'égard de certains groupes ou individus qui se disent 
chrétiens, mais dont la conduite mauvaise fournit des prétextes "à ceux 
qui, de toute façon sont enclins à accuser injustement tous les chrétiens" 
(Apol. 1,4,7). 

Le critère d'une bonne conduite est décisif aux yeux de Justin, qui pré- 
cise: "Ceux dont la vie ne se trouve pas être conforme aux enseignements 
de Jésus-Christ ne sauraient être tenus pour chrétiens, même si en parole 
ils professent la doctrine du Christ" (Apol. 1,16,8). Qui vise-t-il ainsi? 
D'abord trois fondateurs de sectes appelées chrétiennes, Simon, Mé- 
nandre et Marcion, mais aussi "ceux qui se réclament de ces gens-là" 
(Apol. 1,26,6). Manifestement l'apologiste cherche à les discréditer auprès 
des autorités romaines, afin que celles-ci prennent conscience que des dis- 
tinctions s'imposent dans le traitement de la question chrétienne. S'il est 
vrai que Simon a égaré les Romains eux-mêmes par les prestiges de la 
magie, au point d'être considéré comme un dieu et d'être honoré d'une sta- 
tue dans l'île du Tibre, il ne saurait prétendre au titre de disciple du 
Christ, ni ses adeptes qui "le reconnaissent comme leur premier dieu" et 
voient en sa comparse, Hélène, la mal-famée, sa première émanation 
(Apol. 1,26,4). Cette fois l'accusation est double: magie et enseignement 
aberrant; Justin dénie à la secte le droit de revendiquer le titre de "philo- 
sophie", qu'il réclame hautement pour les (vrais) chrétiens. La même tac- 
tique est utilisée à l'égard de Marcion: "renier le Dieu créateur de cet uni- 
vers" (Apol. Ι,26,5) n'est-ce pas le comble de l'absurde, face à l'enseigne- 
ment unanime des grandes écoles de philosophie de l'Antiquité? 

Si Justin ne formule aucun grief contre la conduite de Marcion, il n'é- 
pargne pas pour autant ses adeptes, car il les range implicitement parmi 
les prétendus chrétiens sur lesquels pèsent toute sorte de soupçons d'in- 
conduite (Apol. 1,26,6-7; cf. 4,7). Mais il y a plus: l'apologiste prétend 
que "tous ceux qui se réclament de ces gens-là" (Simon, Ménandre, Mar- 
cion) ne sont l'objet, de la part des autorités romaines ni de poursuites, ni 
de condamnations, "du moins à cause de leurs doctrines" (Apol. 1,26,7). 
Le raisonnement de Justin apparaît en filigrane: si des sectes dites chré- 
tiennes ne sont pas inquiétées, alors qu'elles rendent des honneurs divins 
à des magiciens (Simon, Ménandre) et à une ancienne prostituée; si les 
autorités romaines ne trouvent rien à redire à des affirmations mani- 
festement "athées" (Marcion) ou absurdes (Ménandre, Simon), pourquoi 
s'en prennent-elles aux vrais chrétiens, dont les enseignements, reçus du 
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Christ-Logos, incarnent la philosophie la plus sublime et la plus profi- 
table au bonheur de la cité? L'Apologiste aimerait entraîner ses interlocu- 
teurs vers l'examen des doctrines des différentes "écoles" chrétiennes; à 
cet effet, il propose la lecture de son Traité contre toutes les hérésies (Apol. 
1,26,8). On observera que, dans ce titre, le terme αἵρεσις garde la conno- 
tation péjorative, qu'il possède déjà chez l'Apôtre (1 Cor. 11,18-19, cité 
en Dial. 35,3 et 51,2; cf. 17,1; 62,3; 80,3.4; 108,2). 

Le fait que, dans l'Apologie, Justin ne fasse aucune allusion à Valentin, 
qui résidait alors à Rome, n'a pas manqué d'intriguer, d'autant plus que, 
dans le Dialogue avec Tryphon, une dizaine d'années plus tard, il range 
Marcionites, Valentiniens, Basilidiens et Saturniliens parmi les prétendus 
chrétiens qui "enseignent des discours et des pratiques impies et blas- 
phématoires" (Dial. 35). Certains historiens ont imputé ce silence ἃ un 
calcul de l'apologiste, soucieux de ménager un personnage qui jouissait 
d'un prestige certain jusque dans les milieux païens, à cause de sa culture 
littéraire et philosophique hors de pair, et dont l'entregent pouvait être 
précieux pour la chrétienté romaine. D'autres ont souligné les divergences 
profondes qui séparent le système mythique des Valentiniens, tel qu'il est 
décrit par Irénée, Tertullien et Épiphane, et l'enseignement de Valentin lui- 
même, tel qu'il apparaît à travers les fragments de son œuvre que nous 
ont conservés Clément d'Alexandrie et Hippolyte. D'autres enfin obser- 
vent que, selon Irénée, l'activité de Valentin à Rome s'étendit sur une ving- 
taine d'années seulement, s'il est vrai qu'il y arriva sous Hygin (136-1407), 
y prospéra sous Pie (140-155?) et y demeura sous Anicet (155-1667: 
A.H. IV,10; 11,1). Épiphane rapporte qu'il quitta Rome pour l'île de 
Chypre (Haer. 31,7,2), "où il abandonna la foi et s'écarta du bon sens”. 
Que conclure de ces témoignages disparates? Qu'à l'époque de la rédac- 
tion de l'Apologie, Valentin n'était plus à Rome, déjà? Que, de toute fa- 
çon, l'exégèse biblique de Valentin, respectueuse d'un strict monothéisme 
et accueillante à l'idée de la révélation, ne pouvait inquiéter les didascales 
et les responsables de la Grande Église, ni la coloration platonicienne 
dont il revêtait ses écrits, à l'instar de Philon et de Clément d'Alexandrie? 
Comme on le voit, le silence de Justin est difficile à interpréter; il est pré- 
férable, sans doute de s'en tenir à un prudent non liquet. 

Mais qu'en est-il du didascale Ptolémée, dont le martyre décida Justin à 
présenter sa requête à l'empereur? S'il s'agit du chef d'école gnostique, 
classé par les hérésiologues parmi les représentants de la gnose valenti- 
nienne, cela signifie-t-il que Justin voyait en lui un allié (dans sa lutte 
contre Marcion) voire un collègue, dont l'enseignement ne lui était en rien 
suspect? Les partisans de l'identité font remarquer que les arguments fa- 
vorables à cette hypothèse ne manquent pas: même nom, même lieu, 
même activité, même niveau culturel, même audience dans les milieux 
cultivés: en témoignent la belle facture littéraire de la Lettre de Ptolémée à 
Flora et le fait que le martyr Ptolémée fut accepté comme didascale par 
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une dame romaine de la meilleure société; il est vrai aussi que le nom de 
Ptolémée est à peine attesté à Rome, au Ile siècle, au sein de la commu- 
nauté chrétienne, encore modeste. "Tout cela ne saurait être le fait du ha- 
sard", estime G. Lüdemann (art.cit., p.110). 

Bien que toutes ces concordances puissent, malgré tout, être le fait du 
hasard, il est possible aussi que les deux personnages soient un seul et 
même Ptolémée. Même dans ce cas, il est difficile de savoir en quels 
termes coexistaient les deux didascales romains. Dans le domaine de 
l'exégèse vétéro-testamentaire, Justin et Ptolémée professent des opinions 
similaires quant à la validité de la Loi. Cependant, si Justin avait à redire 
aux idées philosophiques de Ptolémée, il lui était difficile d'exposer ses 
griefs à ce sujet dans une Apologie adressée à l'empereur; en revanche, la 
manière dont le procès de Ptolémée avait été engagé, dirigé et conclu, lui 
offrait une parfaite illustration pour son plaidoyer en faveur des chrétiens 
“injustement haïs et persécutés" (Apol. I,1; Π,1,2; 2,16). Il sut la saisir et 
plaça cet épisode au centre de sa démonstration, comme une antithèse 
inadmissible aux règles édictées naguère par Hadrien. Si Ptolémée était 
effectivement le didascale "out avait instruit de la doctrine chrétienne” la 
noble dame Flora (Apol. Π,2,9), le procès qui lui avait été intenté n'avait 
pas manqué de susciter des commentaires dans les quartiers résidentiels 
de la ville. L'Apologie de Justin se trouvait ainsi au cœur de l'actualité. 
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17. S'il voulait prouver l'innocence des chrétiens, Justin se devait de dé- 
crire leurs rites d'initiation et leurs assemblées cultuelles. Pour précieuse 
qu'elle soit, cette description, faite à des fins apologétiques, demeure as- 
sez sommaire. Pour des raisons évidentes Justin n'avait pas à décrire en 
détail l'organisation hiérarchique ni les fonctions ministérielles des com- 
munautés chrétiennes. De fait il se borne à mentionner "celui qui préside" 
l'assemblée liturgique (προεστώς: Apol. 1,65,3.5; 67,4.5.6) et ses assistants 
(διάκονοι: Apol. 165,5; 67,5). Il n'emploie jamais les termes πρεσβύτερος 
ou ἐπίσκοπος, au sens technique qu'ils ont revêtu dans l'Eglise ancienne 
pour désigner des ministères de direction. 

L'exposé liturgique de Justin est centré sur l'initiation chrétienne (Apol. 
1,60-66). Pour être admis au baptême, il ne suffit pas que les candidats 
"croient à la vérité de nos enseignements et de notre doctrine", dit Justin; 
ils doivent “assurer qu'ils sont capables de vivre selon cette doctrine” 
(Apol. I,61,2). Alors "nous leur apprenons à prier et à demander à Dieu 
dans le jeûne la rémission de leurs péchés antérieurs et nous-mêmes nous 
prions et nous jeûnons avec eux”. La description de Justin évoque une ca- 
téchèse prébaptismale, mais rien n'est dit de sa durée, de son objet, de 
ses responsables. Si l'éveil à la foi peut être suscité par des rencontres 
personnelles (Dial. 2-8; Apol. I,14,3), dans la mesure où tous les chré- 
tiens, même les moins instruits, ont à cœur d'annoncer la Bonne Nouvelle 
(Apol. I,60,11; II,2,2), Justin ne cache pas que la prise en charge de l'ins- 
truction doctrinale et morale des candidats au baptême et des néophytes 
est assumée par des didascales de profession, comme lui-même (Apol. 
Π,2,9; cf. 1,6,2; Acta Iustini). Ces initiatives individuelles mériteront le nom 
de catéchuménat lorsqu'elles seront reconnues et ordonnées par la hiérar- 
chie et que les candidats au baptême posséderont un statut particulier 
dans la communauté locale. La situation décrite par Justin annonce cette 
institution, dont les contours se préciseront de plus en plus nettement 
dans la deuxième moitié du Ile siècle. 

Les sujets dont on a reconnu qu'ils possédaient les qualités requises 
sont admis au baptême de l'initiation; une période ultime de préparation, 
consacrée à la prière et au jeûne, témoigne de leur μετάνοια, et leur fait 
découvrir la solidarité qui les unit dans cet effort avec leurs frères dans la 
foi. Justin ne précise pas les formes - étaient-elles aussi liturgiques? - du 
nécessaire examen d'admission. Il ne dit pas non plus quels étaient les re- 
présentants qualifiés de la communauté, habilités à décider de l'accueil, ni 
le rôle des garants de la foi des candidats, dont on connaît l'existence par 
ailleurs. 

L'initiation proprement dite comporte deux temps forts, le baptême et 
l'eucharistie; elle se déroule sans solution de continuité. Justin ne précise 
pas la date du baptême; il est loisible de penser à la veillée pascale, dès 
son époque. Le baptême se fait en un lieu approprié, séparé de l'assem- 
blée; il est administré au nom de la Trinité (Apol. L,61,3.10.13), mais Jus- 
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tin ne décrit ni la forme du rite ni les fonctions respectives des ministres 
qui le confèrent ou y assistent. Il ne s'agit pas d'un bain symbolique, mais 
véritable (λουτρόν), pris "là où il y a de l'eau” (Apol. 161,3). Aucune men- 
tion non plus d'une onction, précédant ou suivant le bain, d'une imposi- 
tion de la main ou d'une signation. 

L'intégration du néophyte à la communauté s'effectue aussitôt après le 
baptême, lorsqu'il est introduit dans l'assemblée des "frères" (Apol. 
L,65,1); il y participe aux prières des fidèles, récitées aux intentions de la 
communauté locale, de ses nouveaux membres et "des autres qui sont 
partout” - on reconnaît là ce qui deviendra plus tard la prière des fidèles 
ou prière universelle -- et reçoit le baiser de paix mutuel (Apol. I,65,2). 

Dans l'Apologie, Justin donne deux descriptions de la synaxe eucharis- 
tique. La première (Apol. 1,65) s'inscrit dans le contexte baptismal, tout 
comme la Tradition apostolique (c.21), les Actes de Thomas (ς.265.; 50; 
157), les Actes de Pierre (c.5), l'Evangile de Philippe (sent. 23; 68); la se- 
conde (Apol. L67,3-8) présente la synaxe dominicale, à l'instar de la Di- 
dachè (ς.9 et 14), d'Ignace d'Antioche (Eph. 13,1; 20,1; Magn. 7,2; Trall. 
7,2; Smyrn. 7,1 8,1) et d'Irénée (A H IV,18; V,2). Si l'intention apologé- 
tique a conduit Justin à mettre en relief certains aspects des rites chré- 
tiens, notamment la parfaite décence de leur déroulement (Apol. Ι,65,3 et 
5; 67,5), la noblesse morale des enseignements et des exhortations qui s'y 
trouvent dispensés (Apol. L,65,1; 67,4), l'importance des œuvres d'assis- 
tance gérées par la communauté (Apol. 1,67,6-7), son témoignage n'en 
demeure pas moins parfaitement représentatif de la liturgie paléochré- 
tienne. 

Justin écrit à Rome mais sa description de l'eucharistie s'inscrit harmo- 
nieusement dans le cadre élargi des liturgies de l'aire hellénistique, qui dif- 
fère à certains égards de celles de l'aire syro-palestinienne. La synaxe a 
lieu le dimanche, en mémoire de la création du monde et de la résurrection 
du Sauveur (Apol. 1,67,7). Après la lecture des prophètes ou (et) des 
Mémoires des apôtres Apol. Ι,67,3: première référence à un usage litur- 
gique d'écrits chrétiens), le président (προεστώς) prononce l'homélie. 
Après la prière des fidèles et le baiser de paix (qui ne sont pas mention- 
nés pour l'eucharistie dominicale, mais ne devaient pas y manquer; cf. 
Apol. 1/65,1-2), vient la présentation des offrandes: pain, eau et vin 
trempé sont apportés à celui qui préside. "Il les prend, adresse louange et 
gloire au Père de l'univers par le nom du Fils et de l'Esprit saint et fait une 
action de grâces (εὐχαριστία) abondante pour tous ces biens qu'il a daigné 
nous accorder; tout le peuple présent exprime son accord en répondant 
Amen" (Apol. 1,65,3). Puis les éléments "eucharistiés" sont distribués aux 
assistants et apportés aux absents par les diacres (Apol. L,65,5; 67,5). 

Il appartient enfin au président de l'assemblée de répartir le plus équi- 
tablement possible les dons (en nature; en espèces) collectés en vue de 
subvenir aux besoins des frères nécessiteux (Apol. I,67,6-7). Les services 
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d'assistance décrits par Justin ne sont plus ceux de l'agape, plus ou moins 
improvisée, difficilement adaptée à des situations de dénuement extrême, 
prolongé, ou à des foules incompressibles d'indigents; dans les grandes ci- 
tés, comme Rome, la prise en charge des orphelins, des veuves, malades, 
hôtes de passage, pauvres de toute nature (Apol. I,67,7) rend nécessaire 
une gestion rigoureuse des subsides des communautés chrétiennes. 
Nombre d'historiens se plaisent à souligner que Justin associe étroitement 
le culte chrétien et les institutions caritatives des églises locales. 

Quant aux historiens de la liturgie, ils relèvent quelques détails signifi- 
catifs du rite eucharistique: 1. L'assemblée réunit en un même lieu tous les 
frères, ceux qui le sont de longue date et les néophytes, ceux de la ville et 
des campagnes (Apol. [,67,3), les indigents comme ceux qui sont dans 
l'abondance; la communauté des frères est une réalité vivante (V. Saxer, 
Les rites de l'initiation, p.61). 2. Dans l'assemblée se dessinent des dis- 
tinctions fonctionnelles. Du peuple (λαός) est distingué le président 
(προεστώς). Si ce terme n'est pas technique, rien ne permet d'affirmer ou 
de nier du titulaire qu'il soit prêtre. En revanche, le diacre est désigné par 
un terme technique: la distribution de l'eucharistie aux frères absents 
(Apol. 1,65,5; 67,5), notamment aux prisonniers, faisait connaître le 
diacre, sa fonction, son nom même, aux païens. Dès lors Justin n'avait 
plus aucune raison de l'appeler d'un nom plus compréhensible aux païens 
(V. Saxer, ibid.). 3. Justin ne fait aucune allusion au chant qui agrémentait 
les réunions liturgiques ni à une bénédiction qui en marquait la fin, bien 
que ces usages aient existé très vraisemblablement dès son époque 
(Α.ΥΨ.Ε. Blunt, The Apologies of Justin Martyr, p.xxxix, qui renvoie ἃ 
Pline le Jeune, epist. Χ,26, et aux Constitutions Apostoliques, sans plus; 
cf. M. Metzger, Les C.Ap. II,695.). 

M.H. Shepherd, The Early Apologists and Christian Worship, The Journal of Religion 18, 
1938, 60-79; A. Benoît, Le baptême chrétien au second siècle. La théologie des Pères, Paris 
1963, 138-185; D. Van den Eynde, L'eucaristia in S. Ignazio, 5. Giustino e S. Ireneo, in: Eu- 
caristia. Il mistero dell'altare nel pensiero e nella vita della chiesa, ed. A Piolanti, Brugge 
1957, 115-127; T.G. Jalland, Justin Martyr and the President of the Eucharist, StPatr 5 (TU 
80), Berlin 1962, 83-85; C.I.K. Story, Justin's Apology I, 62-64: Its Importance for the Au- 
hors Treatment of Christian Baptism, VC 16, 1962, 172-178; O. Heggelbacher, Die christ- 
liche Taufe als Rechtsakt nach dem Zeugnis der frühen Christenheit (Paradosis 8), Frei- 
burg/Schweiz 1953; G. Kretschmar, Die Geschichte des Taufgottesdienstes in der alten 
Kirche, Leiturgia 5, 1970; E.C. Ratcliff, The Eucharistic Institution Narrative of Justin 
Martyr's First Apology, JEH 22, 1971, 97-102; K. Thraede, Ursprünge und Formeln des 
"Heiligen Kusses” im frühen Christentum, JbAC 11/12, 1968/69, 124-180; M. Jourjon, 
Justin, in: L'eucharistie des premiers chrétiens, Paris 1976, 76-88; G.H. Williams, Baptismal 
Theology and Practice in Rom as reflected in Justin Martyr, in: The Ecomenical World of 
Orthodox Civilisation, Essays in Honor of Georges Florovsky, vol.3, The Hague, Paris 
1974, 9-34; J. Betz, Eucharistie in der Schrift und Patristik, Handbuch der Dogmen- 
geschichte IV,4a, Freiburg 1979, 32-50; V. Saxer. Les rites de l'initiation chrétienne du Ile 
au VIe siècle, Spoleto 1988, 57-64; B. Kleinheyer, Sakramentalische Feiern I. Die Feiern der 
Eingliederung in die Kirche (GDK 7,1), Regensburg 1989; -- Ε.Κ. Goodenough, The Theology 
of Justin Martyr, 271-278; L.W. Barnard, Justin Martyr, 126-151. -- Ε. Baumgartner, Eu- 


charistie und Agape im Urchristentum, Solothurn 1909; B. Reicke, Diakonie, Festfreude und 
Zelos in Verbindung mit der altchristlichen Agapenfeier, Uppsala 1951; A Hamman, Quelle 
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est l'origine de l'agape?, StPatr (TU 107) 1970, 351-354; Valeur et signification des rensei- 
gnements liturgiques de Justin, St Patr 13, 1975, 364-374. 


18. Les exposés d'ensemble sur la théologie de Justin ne manquent pas et 
les monographies qui abordent des points particuliers de sa pensée théo- 
logique sont innombrables, depuis Harnack jusqu'à nos jours. A. Davids 
offre une bibliographie de plus d'une centaine de titres pour les années 
1923-1973. Le lecteur trouvera un status quaestionis relatif aux problèmes 
doctrinaux envisagés par Justin dans l'Apologie, ainsi que la bibliographie 
récente en ce domaine dans notre ouvrage: L'Apologie de saint Justin 
philosophe et martyr, Fribourg 1994. Mais il sait aussi qu'il tirera le plus 
grand profit des "classiques" en la matière, dont nous joignons ici la liste: 

M. von Engelhardt, Das Christentum Justins des Märtyrers. Eine Untersuchung über die 
Anfänge der katholischen Glaubenslehre, Erlangen 1879; A. von Harnack, Lehrbuch der 
Dogmatik, 3 vol. Tübingen (Ge éd., 1931-32); R. Seeberg, Grundrif der Dogmengeschichte, 
Erlangen (7e éd., 1921); J. Tixeront, Histoire des dogmes dans l'antiquité chrétienne, 3 vol. 
Paris (11e éd., 1930); A. Puech, Les apologistes chrétiens du Ile siècle de notre ère, Paris 
1912; E.R. Goodenough, The Theology of Justin Martyr, Jena 1923 (repr. Amsterdam 1968); 
G. Bardy, art. Saint Justin, DTC 8, 1925, 2228-2277; L.W. Barnard, Justin Martyr. His life 


and thought, Cambridge 1967; Ε.Ε. Osborn, Justin Martyr (BHTh 47), Tübingen 1973; A. 
Wartelle, Saint Justin. Apologies, Paris 1987. 


19. Le lecteur ne trouvera pas ici une nouvelle édition critique de l'Apolo- 
gie de Justin. Comme l'établissement du texte repose sur un unique ma- 
nuscrit et que la tradition indirecte (Eusèbe, Jean de Damas) est fort limi- 
tée et peu sûre, il a paru préférable, en attendant l'édition du GCS, de 
donner un status quaestionis de la critique philologique actuelle. Pour le 
texte, nous reproduisons l'édition de A.W.F. Blunt (Cambridge 1911); 
mais nous donnons dans l'apparat critique non seulement les leçons de 
Blunt, qu'il a tirées des principales éditions antérieures, de 1551 (R. 
Etienne) à G. Krüger (1904), mais celles d'Eusèbe de Césarée, d'après 
l'édition d'E. Schwartz (GCS 9,1-3, Leipzig 1903-1909) et celles des Sacra 
Parallela de Jean de Damas, d'après l'édition de K. Holl, Fragmente vor- 
nicänischer Kirchenväter aus den Sacra Parallela, Leipzig 1899, p.325. 

Nous indiquons aussi les conjectures proposées par W. Schmid, dans 
son important article: Die Textüberlieferung der Apologie des Justin, 
ZNTW 40, 1941, 87-138, ainsi que les variantes relevées par A. Wartelle 
et par P. Pilhofer sur le manuscrit de Paris, suivi de près par l'édition de 
E.J. Goodspeed, Göttingen 1914. 

Pour un certain nombre de passages discutés, nous avons retenu des 
conjectures ignorées ou écartées par Blunt. En voici la liste, selon l'ordre 
du texte: 

1. Apol. 1: L'abondance des noms propres et sans doute aussi la gra- 
phie particulière de l'adresse ont provoqué plusieurs erreurs ou omissions, 
qu'il est possible de corriger, en tenant compte de la titulature officielle 
des destinataires et de la date plus que probable de la rédaction de 
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l'ouvrage, dégagée par la critique interne. En conséquence, nous restituons 
le texte grec comme suit: 


Αὐτοκράτορι Τίτῳ Αἰλίῳ ᾿Αδριανῷ ᾿Αντονίνῳ Εὐσεβεῖ Καίσαρι Ee- 
βαστῷ καὶ Οὐηρισσίμῳ Καίσαρι Σεβαστοῦ υἱῷ φιλοσόφῳ καὶ Λουκίῳ 
φιλοσόφου Καίσαρος φύσει υἱῷ... 


Pour une discussion détaillée, le lecteur voudra bien se reporter ἃ l'ou- 
vrage d'A. von Harnack, Geschichte der altchristlichen Literatur Π,1 
Leipzig 1897, p.274-284; cf. Blunt, p.xlviii 5.; Wartelle, p.31-32. 


2. Leçons de Blunt 


Leçons retenues 


12,10 γινόμενον γινόμενον ἕκαστον Schmid 112 
15,13 δικαίους δικαίους καὶ βρέχει Ent ὁσίους Schmid 111; 
cf. Dial. 96,3 
18,55 Σωκράτους Ξενοκράτους Schmid 120 
242 τοῖς ἀποθανοῦσιν om. Schmid 108 
ἐν ταφαῖς om. Schmid 108 
26,3 περινοστήσασαν συμπερινοστήσασαν Eus. II,13,3; Schmid 
108 
σταθεῖσαν σταθεῖσαν ἐν Τύρῳ τῆς Φοινίκης Eus. Π,13, 
3; Schmid 103 | 
ὑπ᾽ αὐτοῦ ἔννοιαν πρώτην ἀπ αὐτοῦ πρώτην ἔννοιαν Eus.; Schmid 100 
26,4 ἐνεργηθέντα οἰσθρηθέντα Eus. III,26,3; Schmid 100 
δαιμονίων δαιμόνων Eus. 
26,5 πειθομένους, ἄλλον πειθομένους ἄλλον Schmid 96 
ὃς (κατὰ) om. Schmid 98 
τὰ μείζονα om. Eus. IV,11,9 
παρὰ τοῦτον om. Schmid 99 
πεποιηκέναι om. Eus.; Schmid 99 
26,6 κοινωνοῦντες τῶν αὐτῶν κοινῶν ὄντων Eus.; Schmid 95 
ἓν (τοῖς) om. Eus.; Schmid 96 
ἐπικατηγορούμενον ἐπικαλούμενον Eus. 
316 γεγενημένῳ γενομένῳ Eus. IV, 8,4; cf. Dial. 1,3 
44,11 ἀμείψεσθαι μέλλοντα ἀπαντήσεσθαι μέλλοντα transp. Schmid 115 
546 οἶνον ὄνον Sylburg; Schmid 117; cf. Dial. 69,2 
70,16 φιλοσόφῳ Καίσαρος φιλοσόφῳ Καίσαρι οὐδὲ φιλοσόφου 
Καίσαρος Valesius 
736 τῶν Χριστιανῶν om. Schmid 110 
81,3 ἄποπτον ἄπτωτον Paul; Pfättisch 


A WE: Blunt, The Apologie of Justin Martyr, Cambridge Patristic texts, ed. A. J. Mason, 
Cambridge 1911; E.J. Goodspeed, Die ältesten Apologeten, Texte mit kurzen Einleitungen, 
Gôttingen 1914; P. Pilhofer, Harnack and Goodspeed, The Second Century 5, 1985, 232- 
242; A. Wartelle, Saint Justin. Apologies, Introduction, texte critique, traduction, commen- 
taire et Index par A. Wartelle, Paris 1987. 


20. Analyse: EXORDE (1-3) 

Justin adresse à l'empereur Antonin le Pieux et à ses fils adoptifs, ainsi 
qu'au Sénat et à tout le peuple romain, sa requête en faveur des chrétiens 
injustement haïs et persécutés. 


Argumentation (4-80) 
I. Réfutation des accusations communes (4-12) 


1. Le seul nom de chrétien n'est pas un motif de condamnation; la jus- 
tice et la raison exigent que l'on examine la conduite de chacun (4). 


2. L'accusation d'athéisme est une machination des démons (5); en fait, 
les chrétiens honorent le Créateur de l'univers, son Fils, les bons anges et 
l'Esprit prophétique (6). 

3. Leur conduite est innocente (7): 

a) leur attitude devant le tribunal devrait leur valoir présomption d'in- 
nocence (8); 

b) s'ils refusent de rendre un culte aux idoles (9), ils croient en Dieu et 
s'efforcent de mener une vie digne de Lui (10); 

c) loin d'être des séditieux, ils aspirent à un royaume qui n'est pas de ce 
monde (11) et sont les artisans les plus zélés de la paix et de la vertu 
(12). 


II. Exposé de la doctrine chrétienne (13-60) 


A. Les chrétiens voient en Jésus-Christ le Maître divin (14), dont les en- 
seignements prônent les vertus les plus utiles à la cité: pureté (15), cha- 
rité, patience, non-violence (16-17). Leurs dogmes n'ont rien d'inouï ni 
d'absurde (18): 

survie, résurrection (19), conflagration finale (20). 


B. Ils croient aussi que Jésus-Christ est le Logos divin, le Fils premier-né 
de Dieu. Cette croyance n'a rien de déraisonnable, eu égard aux récits de 
la mythologie (21), mais la personnalité du Christ est incomparable, dans 
ses œuvres (22) et ses enseignements. 


THÈSE (1ère partie): la doctrine chrétienne est supérieure aux concep- 
tions des païens (23-60; cf. 78-80); ceci résulte: 


1. Par mode de réfutation: (ἔλεγχος: 24-29; cf. 54-60) 

a) des vains efforts déployés par les démons pour la mettre en échec 
(24-27); 

b) des mœurs détestables du paganisme (27-29). 

2. Par mode de démonstration (ἀπόδειξις: 30-53; cf. 78-80): 

Le Christ est véritablement le Fils de Dieu fait homme; la preuve de 
cette assertion est administrée par les prophéties concernant sa personne 
et sa mission (30-53). 


35 


3. Au contraire, les arguments avancés par les adversaires n'ont aucune 
force démonstrative: 

a) les fables de la mythologie ne sont que des plagiats mensongers, ré- 
pandus par les démons (54/55), qui n'ont pas compris les prophéties, 

b) mais ont suscité nombre d'hérésies (56-58); 

c) quant aux philosophes païens, qui furent attentifs au Logos, ils doi- 
vent aux prophètes les doctrines qu'ils partagent avec les chrétiens (59- 
60). 


ΠΠ. Exposé des rites essentiels de la religion chrétienne (61-68) 

Ni le baptême (61-64), ni l'eucharistie (65-67) ne comportent rien de sus- 
pect ni de criminel. 

Cet exposé prouve que la doctrine chrétienne mérite d'être prise en con- 
sidération; dès lors la justice demande que l'on cesse de condamner des 
innocents (68,1-2), comme le demandait le rescrit d'Hadrien (68,3-10). 


INSTANCE et DIGRESSION (69-77) 

En effet, partout les chrétiens sont persécutés par des hommes perdus 
de mœurs, agissant sous l'emprise des démons (69), comme le prouve, à 
Rome même, le martyre de Ptolémée et de ses compagnons: NARRATION 
(70). 


HYPOTHÈSE (71-77): 
Justin répond brièvement à plusieurs objections: 


1. Pourquoi les chrétiens rejettent-ils le suicide et ne renient-ils pas leur 
foi (71?) 


2. Pourquoi leur Dieu permet-il les persécutions (72-76)? 


3. Est-il possible d'admettre la doctrine chrétienne de la rétribution 
(77)? 


THÈSE (2: partie 78-80): 

Si la doctrine chrétienne l'emporte sur toutes les doctrines humaines, 
c'est parce qu'elle se fonde sur l'enseignement du Christ, le Logos intégral, 
auquel les philosophes païens eurent participation (78). Et c'est parce 
qu'ils ont accès à la vérité plénière, incarnée en Jésus-Christ, que les chré- 
tiens affrontent avec courage l'opinion et la mort (79-80). 


PÉRORAISON (81-82) et CONCLUSION (83). 


H. Veil, Justins des Philosophen und Märtyrers Rechtfertigung des Christentums (Apologie 
I u. Il), Strasbourg 1894; Th. Wehofer, Die Apologie Justins des Philosophen und Märtyrers 
in literarhistorischer Beziehung zum erstenmal untersucht, RQS, Suppl.6, 1897; K. Hubik, 
Die Apologien des hl. Justinus des Philosophen und Märtyrers. Literarhistorische Unter- 
suchung, Wien 1912; U. Hüntemann, Zur Kompositionstechnik Justins. Analyse seiner er- 
sten Apologie, TRGI 25, 1933, 410-428; P. Keresztes, Justins und Tertullians Apologien. 
Eine rhetorische Untersuchung, (Diss.) Graz 1963; The literary genre of Justin's First Apo- 
logy, VC 19, 1965, 99-110; The so-called Second Apology of Justin, Latomus 24, 1965, 858- 
869; H.H. Holfelder, Εὐσέβεια καὶ Φιλοσοφία. Literarische Einheit und politischer Kontext 
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von Justins Apologie, ZNTW 68, 1977, 48-66; 231-251; Ch. Munier, La structure littéraire 
de l'Apologie de Justin, RvSR 60, 1986, 34-54; L'Apologie de saint Justin, philosophe et 
martyr (Paradosis 38), Fribourg/Suisse, 1994, 152-156. 


CONSPECTUS SIGLORUM 


A cod. Parisinus gr. 450 (anno 1364) 
B cod. Claromontanus 82 (anno 1541) 


Ashton 
Blunt 
Braun 
Eus 


Goez 
Goodspeed 
Grabius 
Maran 
Otto 

Paul 


Pautigny 
Perionius 
Pfättisch 
Pilhofer 
SacrPar 


Thirlby 
Trollope 
Veil 
Wartelle 


C. Ashton, ed. Cambridge 1768 

Α.ΥΝ.Ε. Blunt, ed. Cambridge 1911 

J.W.J. Braun, ed. Bonn 1839 

Eusebius, Historia ecclesiastica I-V (ed. E. Schwartz, GCS 
9,1) Leipzig 1903 

J.A. Goez, comment. Nüremberg-Altdorf 1796 

E.J. Goodspeed, ed. Gôttingen 1914 

J.E. Grabe, ed. Oxford 1700 

P. Maran, ed. Paris 1742 

J.C.T. Otto, ed. Iéna 1842 (1847, 1876) 

L. Paul, Zur ersten Apologie des Justin Märtyrers, in: Jahr- 
buch für klassische Philologie (1880), 316-320. 

L. Pautigny, ed. Paris 1904 

J. Périon, ed. Paris 1554 

J.M. Pfättisch, ed. Münster i.W. 1912 

P. Pilhofer, art.cit. 1990 

Iohannes Damascenus, Sacra Parallela, ed. K. Holl, 1899 
Notae in Eusebii Chronicon 

W. Schmid, art.cit. 1941 

R. Estienne, ed. Paris 1551 

F. Sylburg, ed. Heidelberg 1593 

G.G. Thalemann, ed. Leipzig 1755 

S. Thirlby, ed. London 1722 

W. Trollope, ed. Cambridge 1845 

H. Veil, comment. Strasbourg 1894 

A. Wartelle, ed. Paris 1987 


Pour les titres complets des anciennes éditions, on voudra bien se 
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TOY ΑΓΙΟΥ ΙΟΥΣΤΙΝΟΥ ΦΙΛΟΣΟΦΟΥ ΚΑΙ ΜΑΡΤΥΡΟΣ 
ΠΡΟΣ ANTONINON ΤΟΝ ΕΥΣΕΒΗ 


1.1 Αὐτοκράτορι Τίτῳ Αἰλίῳ ᾿Αδριανῷ ᾿Αντωνίνῳ Εὐσεβεῖ Σεβαστῷ Kai- 
σαρι, καὶ Οὐηρισσίμῳ υἱῷ Φιλοσόφῳ, καὶ Λουκίῳ Φιλοσόφῳ, Καίσαρος φύ- 
σει υἱῷ καὶ Εὐσεβοῦς εἰσποιητῷ, ἐραστῇ παιδείας, ἱερᾷ τε συγκλήτῳ καὶ 
δήμῳ παντὶ Ῥωμαίων, ὑπὲρ τῶν ἐκ παντὸς γένους ἀνθρώπων ἀδίκως μισου- 
μένων καὶ ἐπηρεαζομένων, Ἰουστῖνος Πρίσκου τοῦ Βακχείου, τῶν ἀπὸ 
Φλαουΐας Νέας πόλεως τῆς Συρίας Παλαιστίνης, εἷς αὐτῶν ὤν, τὴν προσ- 
φώνησιν καὶ ἔντευξιν πεποίημαι. 

2.1 Τοὺς κατὰ ἀλήθειαν εὐσεβεῖς καὶ φιλοσόφους μόνον τἀληθὲς τιμᾶν 
καὶ στέργειν ὃ λόγος ὑπαγορεύει, παραιτουμένους δόξαις παλαιῶν ἔδακο- 
λουθεῖν, ἂν φαῦλαι. ὦσιν: οὐ γὰρ μόνον μη ἕπεσθαι τοῖς ἀδίκως τι πράξασιν 1 ἢ 
δογματίσασιν ὁ σώφρων λόγος ὑπαγορεύει, ἀλλ᾽ ἐκ παντὸς τρόπου καὶ πρὸ 
τῆς ἑαυτοῦ ψυχῆς τὸν φιλαλήθη, κἂν θάνατος ἀπειλῆται, τὰ δίκαια λέγειν τε 
καὶ πράττειν αἱρεῖσθαι δεῖ. 2 ὑμεῖς μὲν οὖν ὅτι λέγεσθε εὐσεβεῖς καὶ φιλό- 
σοφοι καὶ φύλακες δικαιοσύνης καὶ ἐρασταὶ παιδείας, ἀκούετε πανταχοῦ: εἰ 
δὲ καὶ ὑπάρχετε, δειχθήσεται. 3 οὐ γὰρ κολακεύσοντες ὑμᾶς διὰ τῶνδε τῶν 
γραμμάτων οὐδὲ πρὸς χάριν ὁμιλήσοντες, ἀλλ᾽ ἀπαιτήσοντες κατὰ τὸν ἀκρι- 
βῆ καὶ ἐξεταστικὸν λόγον τὴν κρίσιν ποιήσασθαι προσεληλύθαμεν, μὴ 
προλήψει μηδ᾽ ἀνθρωπαρεσκείᾳ τῇ δεισιδαιμόνων κατεχομένους ἢ ἀλόγῳ 
ὁρμῇ καὶ χρονίᾳ προκατεσχηκυίᾳ φήμῃ κακῇ τῆν καθ᾽ ἑαυτῶν ψῆφον φέρον- 
τας. 4 ἡμεῖς μὲν γὰρ πρὸς οὐδενὸς πείσεσθαί τι kakov δύνασθαι λελογίσ- 
μεθα, ἣν μὴ κακίας ἐργάται ἐλεγχώμεθα ἢ πονηροὶ διεγνώσμεθα: ὑμεῖς δ᾽ 
ἀποκτεῖναι μὲν δύνασθε, βλάψαι δ᾽ οὔ. 

3.1 ‘AAA’ ἵνα μὴ ἄλογον φωνὴν καὶ τολμηρὰν δόξῃ τις ταῦτα εἶναι, 
ἀξιοῦμεν τὰ κατηγορούμενα αὐτῶν ἐξετάζεσθαι, καὶ, ἐὰν οὕτως ἔχοντα ἀπο- 
δεικνύωνται, κολάζεσθαι ὡς πρέπον ἐστί, μᾶλλον δὲ κολάζειν]: εἰ δὲ μηδὲν 
ἔχοι τις ἐλέγχειν, οὐχ ὑπαγορεύει ὁ ἀληθῆς λόγος διὰ φήμην πονηρὰν ἀν- 
αιτίους ἀνθρώπους ἀδικεῖν, μᾶλλον δὲ ἑαυτούς, οἳ οὐ κρίσει ἀλλὰ πάθει 


Titulus: Τοῦ αὐτοῦ ἁγίου Ἰουστίνου ᾿Απολογία δευτέρα ὑπὲρ Χριστιανῶν πρὸς ᾿Αντωνίνον 
τὸν Εὐσεβοῦς Α 

1.1 Σεβαστῷ Καίσαρι A : Καίσαρι Σεβαστῷ Eus IV 12 ο φιλοσόφῳ A: φιλοσόφου Eus  Δήμῳ 
παντὶ A : παντὶ Δήμῳ Eus ο εἷς αὐτῶν ὤν Otto : εἲς αὐτῶν A 

2.1 παλαιῶν ἐξακολουθεῖν A : πολλῶν ἀκολουθεῖν SacrPar Holl 94 ο 2.2 ὅτι λέγεσθε A : om 
Steph λέγεσθε ὅτι Trollope 9 2.3 προσεληλύθαμεν Otto : προσεληλύθειμεν A ο ἀνθρω- 
παρεσκείᾳ Otto : ἀνθρωποπαρεσκείᾳ À 


3.1 Ἰμᾶλλον δὲ κολάζειν! A, locus corruptus ` om edd μᾶλλον δὲ κολάζεσθαι πικρότερον 
Sylburg άλλον δὲ κολάζειν Maran ἁλοντας κολάζειν Otto 


1.1 Eusèbe, Η.Ε. IV,12 » 2.1 Platon, Apol. 258 » 2.3 Platon, Apol. 306 
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1.1 À l'empereur Titus Aelius Hadrianus Antoninus César Auguste et à 
Vérissimus César, fils d'Auguste, philosophe, et à Lucius, fils selon la na- 
ture de César philosophe, et de Pius par adoption, ami de la culture, au 
sacré Sénat et à tout le peuple romain, en faveur des hommes de toute 
race, injustement haïs et persécutés, moi, l'un d'eux, Justin, fils de Priscus, 
petit-fils de Baccheios, de Flavia Neapolis en Syrie de Palestine, j'adresse 
cet appel et cette requête. 

2.1 Ceux qui sont véritablement pieux et philosophes, la raison leur or- 
donne de n'estimer et de n'aimer que la seule vérité, en refusant de suivre 
les opinions des anciens, si elles sont mauvaises; en effet, la saine raison 
ordonne de ne pas suivre ceux qui commettent ou enseignent ce qui est 
injuste, mais l'ami de la vérité doit, de toute manière et de préférence à sa 
propre vie, même quand la mort menace, choisir de dire et de faire ce qui 
est juste. 2 Vous donc, partout, vous vous entendez appeler pieux et 
philosophes, gardiens de la justice et amis de la culture; mais si vous 
l'êtes effectivement, l'avenir le montrera. 3 Car ce n'est pas pour vous flat- 
ter par cet écrit, ni pour vous tenir un discours agréable, que nous nous 
sommes adressé à vous, mais pour vous demander de prononcer votre ju- 
gement au terme d'une enquête exacte et rigoureuse, sans vous laisser 
dominer par des préjugés, par le désir de plaire à des hommes supersti- 
tieux, par une précipitation irréfléchie et de perfides rumeurs fortifiées 
par le temps, au risque de porter la condamnation contre vous-mêmes. 
4 Pour nous, en effet, nous savons ne pouvoir subir de mal de la part de 
personne, si nous ne sommes pas convaincus d'avoir commis quelque ac- 
tion criminelle, ou reconnus coupables; quant à vous, vous pouvez nous 
tuer; nous nuire, non. 

3.1 Pour que personne n'aille croire que ce sont là propos insensés et 
téméraires, nous demandons que l'on examine les accusations portées 
contre nous et, si elles sont reconnues fondées, que l'on nous punisse, 
comme de juste; mais si nul ne peut nous convaincre de quelque crime que 
ce soit, la droite raison vous interdit de léser des innocents sur de mé- 
chantes rumeurs, ou plutôt de vous léser vous-mêmes, si vous trouvez 
bon d'expédier les affaires au mépris de la justice, au gré de la passion. 
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τὰ πράγματα ἐπάγειν ἀξιοῦτε. 2 καλὴν δὲ καὶ μόνην δίκαιαν πρόκλησιν 
ταύτην πᾶς ὁ σωφρονῶν ἀποφανεῖται, τὸ τοὺς ἀρχομένους τῆν εὐθύνην τοῦ 
ἑαυτῶν βίου καὶ λόγου ἄληπτον παρέχειν, ὁμοίως δ᾽ αὖ καὶ τοὺς ἄρχοντας μὴ 
βίᾳ μηδὲ τυραννίδι ἀλλ᾽ εὐσεβείᾳ καὶ φιλοσοφίᾳ ἀκολουθοῦντας τῆν ψῆφον 
τίθεσθαι: οὕτως γὰρ ἂν καὶ οἱ ἄρχοντες καὶ οἱ ἀρχόμενοι ἀπολαύοιεν τοῦ 
ἀγαθοῦ. 3 ἔφη γάρ που καί τις τῶν παλαιῶν: Ἂν μὴ οἱ ἄρχοντες φιλοσοφή- 
σωσι καὶ οἱ ἀρχόμενοι, οὐκ ἂν εἴη τὰς πόλεις εὐδαιμονῆσαι. 4 ἡμέτερον οὖν 
ἔργον καὶ βίου καὶ μαθημάτων την ἐπίσκεψιν πᾶσι παρέχειν, ὅπως μὴ ὑπὲρ 
τῶν ἀγνοεῖν τὰ ἡμέτερα νομιζόντων τὴν τιμωρίαν, ὧν ἂν πλημμελῶσι τυφ- 
λώττοντες αὐτοὶ, ἑαυτοῖς ὀφλήσωμεν: ὑμέτερον δὲ, ὡς αἱρεῖ λόγος, ἀκούον- 
τας ἀγαθοὺς εὑρίσκεσθαι κριτάς. 5 ἀναπολόγητον γὰρ λοιπὸν μαθοῦσιν, ἣν 
un τὰ δίκαια ποιήσητε, ὑπάρξει πρὸς θεόν. 

4.1 ᾿Ονόματος μὲν οὖν προσωνυμία οὔτε ἀγαθὸν οὔτε κακὸν κρίνεται ἄνευ 
τῶν ὑποπιπτουσῶν τῷ ὀνόματι πράξεων: ἐπεῖ, ὅσον γε ἐκ τοῦ κατηγορουµέ- 
νου ἡμῶν ὀνόματος, χρηστότατοι ὑπάρχομεν. 2 ἀλλ᾽ ἐπεὶ οὐ τοῦτο δίκαιον 
ἡγούμεθα, διὰ τὸ ὄνομα, ἐὰν κακοὶ ἐλεγχώμεθα, αἰτεῖν ἀφίεσθαι, πάλιν, εἰ 
μηδὲν διά τε τὴν προσηγορίαν τοῦ ὀνόματος καὶ διὰ τὴν πολιτείαν εὑρισκό- 
μεθα ἀδικοῦντες, ὑμέτερον ἀγωνιᾶσαί ἐστι, Hi ἀδίκως κολάζοντες τοὺς μὴ 
ἐλεγχομένους τῇ δίκῃ κόλασιν ὀφλήσητε. 3 ἐξ ὀνόματος μὲν γὰρ ἢ ἔπαινος ἢ 
κόλασις οὐκ ἂν εὐλόγως γένοιτο, ἣν μή τι ἐνάρετον ἢ φαῦλον δι᾽ ἔργων ἀπο- 
δείκνυσθαι δύνηται. 4 καὶ γὰρ τοὺς κατηγορουμένους ἐφ᾽ ὑμῶν πάντας πρὶν 
ἐλεγχθῆναι οὐ τιμωρεῖτε: ἐφ᾽ ἡμῶν δὲ τὸ ὄνομα ὡς ἔλεγχον λαμβάνετε, 
καίπερ, ὅσον γε ἐκ τοῦ ὀνόματος, τοὺς κατηγοροῦντας μᾶλλον κολάζειν ὀφεί- 
λετε. 5 Χριστιανοὶ γὰρ εἶναι κατηγορούμεθα: τὸ δὲ χρηστὸν μισεῖσθαι οὐ 
δίκαιον. 6 καὶ πάλιν, ἐὰν μέν τις τῶν κατηγορουμένων ἔξαρνος γένηται τῇ 
φωνῇ un εἶναι φήσας. ἀφίετε αὐτὸν ὡς μηδὲν ἐλέγχειν ἔχοντες ἁμαρτάνοντα, 
ἐὰν δέ τις ὁμολογήσῃ εἶναι, διὰ τὴν ὁμολογίαν κολάζετε: δέον καὶ τὸν τοῦ 
ὁμολογοῦντος βίον εὐθύνειν καὶ τὸν τοῦ ἀρνουμένου, ὅπως διὰ τῶν πράξεων 
ὁποῖός ἐστιν ἕκαστος φαίνηται. 7 ὃν γὰρ τρόπον παραλαβόντες τινὲς παρὰ 
τοῦ διδασκάλου Χριστοῦ μὴ ἀρνεῖσθαι ἐξεταζόμενοι παρακελεύονται, τὸν 
αὐτὸν τρόπον κακῶς ζῶντες ἴσως ἀφορμὰς παρέχουσι τοῖς ἄλλως καταλέγειν 
τῶν πάντων Χριστιανῶν ἀσέβειαν καὶ ἀδικίαν αἱρουμένοις. 8 οὐκ ὀρθῶς 
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2 Une pétition convenable, voire la seule juste, tout homme de bon sens la 
reconnaîtra en ceci: que les sujets fournissent un compte-rendu irrécusable 
de leur conduite et de leurs motivations, que pareillement les souverains 
rendent aussi leurs sentences en se laissant diriger non point par la vio- 
lence et la tyrannie mais par la piété et la philosophie; car c'est ainsi que 
gouvernants et gouvernés pourront goûter le bonheur. 3 De fait, un ancien 
a dit quelque part: "Si les souverains et les sujets ne sont pas philo- 
sophes, il ne saurait y avoir de bonheur pour les cités". 4 A nous donc de 
permettre à tous l'examen de notre conduite et de nos enseignements, afin 
de ne point encourir nous-mêmes, par notre faute, à la place de ceux qui 
font profession d'ignorer ce qui nous concerne, le châtiment des fautes 
qu'ils commettent dans leur aveuglement; à vous de nous entendre, 
comme la raison l'exige, et de vous montrer de bons juges. 5 Car si, une 
fois instruits, vous n'observez pas la justice, vous serez désormais sans 
excuse devant Dieu. 

4.1 Le (seul) énoncé d'un nom n'autorise aucun jugement, ni en bien ni 
en mal, si l'on fait abstraction des actions qui tombent le coup de ce nom; 
or, si l'on s'en tient au nom dont on nous fait grief, nous sommes des gens 
excellents. 2 Mais puisque nous ne pensons pas qu'il soit juste de préten- 
dre être absous à cause de notre nom, si nous sommes convaincus d'être 
des criminels, en revanche, s'il est établi que nous commettons aucun délit 
ni par l'appellation de notre nom ni par notre comportement dans la cité, 
il vous appartient de faire tous vos efforts afin de ne point encourir vous- 
mêmes un juste châtiment pour avoir puni injustement des gens qui n'au- 
raient pas été convaincus de crime. 3 En effet, un nom ne peut raisonna- 
blement être un motif de louange ou de blâme, si l'on ne peut prouver, à 
partir des actes, rien de louable ou de mauvais. 4 Et de fait pour ce qui 
concerne ceux d'entre vous qui sont accusés, vous ne les punissez pas 
avant qu'ils aient été convaincus de crime; mais pour ce qui nous 
concerne, vous prenez notre nom comme une preuve à charge, alors que, 
du moins à en juger d'après notre nom, vous devriez bien plutôt punir 
ceux qui nous accusent. 5 En effet, nous sommes accusés d'être chrétiens; 
or il n'est pas juste de haïr ce qui est excellent. 6 Au contraire, si l'un des 
accusés vient à nier, ne serait-ce qu'en déclarant oralement ne pas être 
chrétien, vous prononcez sa relaxe, comme n'ayant plus aucun grief pour 
l'incriminer; mais si quelqu'un avoue être chrétien, vous le punissez à 
cause de cet aveu, alors qu'il faudrait examiner la conduite de celui qui 
avoue non moins que celle de celui qui nie, afin que, d'après ses actes, la 
nature de chacun apparaisse au grand jour. 7 En effet, de même que cer- 
tains, qui ont appris à l'école du Christ à ne pas renier quand ils sont in- 
terrogés, donnent une belle leçon de courage, ainsi ceux qui ont une con- 
duite mauvaise fournissent des prétextes à ceux qui de toute façon sont 
enclins à accuser injustement tous les chrétiens d'impiété et d'injustice. 
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μὲν οὐδὲ τοῦτο πράττεται: καὶ γάρ τοι φιλοσοφίας ὄνομα καὶ σχῆμα ἐπι- 
γράφονταί τινες, οἳ οὐδὲν ἄξιον τῆς ὑποσχέσεως πράττουσι: γινώσκετε δ᾽ ὅτι 
καὶ οἱ τὰ ἐναντία δοξάσαντες καὶ δογματίσαντες τῶν παλαιῶν τῷ ἑνὶ 
ὀνόματι προσαγορεύονται φιλόσοφοι. 9 καὶ τούτων τινὲς ἀθεότητα ἐδίδαξαν, 
καὶ τὸν Δία ἀσελγῆ ἅμα τοῖς αὐτοῦ παισὶν οἱ γενόμενοι ποιηταὶ κατ- 
αγγέλλουσι: κἀκείνων τὰ διδάγματα οἱ μετερχόμενοι οὐκ εἴργονται πρὸς 
ὑμῶν, ἆθλα δὲ καὶ τιμὰς τοῖς εὐφώνως ὑβρίζουσι τούτους τίθετε. 

5.1 Τί δὴ οὖν τοῦτ᾽ ἂν εἴη; ἐφ᾽ ἡμῶν, ὑπισχνουμένων μηδὲν ἀδικεῖν μηδὲ 
τὰ ἄθεα ταῦτα δοξάζειν, οὐ κρίσεις ἐξετάζετε, ἀλλὰ ἀλόγῳ πάθει καὶ μάσ- 
τιγι δαιμόνων φαύλων ἐξελαυνόμενοι ἀκρίτως κολάζετε μὴ φροντίζοντες. 
2 εἰρήσεται γὰρ τἀληθές: ἐπεὶ τὸ παλαιὸν δαίμονες φαῦλοι, ἐπιφανείας ποιη- 
σάμενοι, καὶ γυναῖκας ἐμοίχευσαν καὶ παῖδας διέφθειραν καὶ φόβητρα ἀν- 
θρώποις ἔδειξαν, ὡς καταπλαγῆναι τοὺς οἳ λόγῳ τὰς γινομένας πράξεις οὐκ 
ἔκρινον, ἀλλὰ δέει συνηρπασμένοι καὶ μὴ ἐπιστάμενοι δαίμονας εἶναι φαύ- 
λους θεοὺς προσωνόμαζον, καὶ ὀνόματι ἕκαστον προσηγόρευον, ὅπερ ἕκαστος 
ἑαυτῷ τῶν δαιμόνων ἐτίθετο. 3 ὅτε δὲ Σωκράτης λόγῳ ἀληθεῖ καὶ ἐξεταστι- 
κῶς ταῦτα εἰς φανερὸν ἐπειρᾶτο φέρειν καὶ ἀπάγειν τῶν δαιμόνων τοὺς ἀν- 
θρώπους, καὶ αὐτοὶ οἱ δαίμονες διὰ τῶν χαιρόντων τῇ κακίᾳ ἀνθρώπων ἐνήρ- 
γησαν ὡς ἄθεον καὶ ἀσεβῆ ἀποκτεῖνεσθαι, λέγοντες καινὰ εἰσφέρειν αὐτὸν 
δαιμόνια: καὶ ὁμοίως ἐφ᾽ ἡμῶν τὸ αὐτὸ ἐνεργοῦσιν. 4 οὐ γὰρ μόνον Ἕλλησι 
διὰ Σωκράτους ὑπὸ λόγου ἠλέγχθη ταῦτα, ἀλλὰ καὶ ἐν βαρβάροις ὑπ᾽ αὐτοῦ 
τοῦ λόγου μορφωθέντος καὶ ἀνθρώπου γενομένου καὶ Ἰησοῦ Χριστοῦ κληθέν- 
τος, ᾧ πεισθέντες ἡμεῖς τοὺς ταῦτα πράξαντας δαίμονας οὐ μόνον μὴ ὀρθοὺς 
εἶναί φαμεν, ἀλλὰ κακοὺς καὶ ἀνοσίους δαίμονας, ot οὐδὲ τοῖς ἀρετῆν ro- 
θοῦσιν ἀνθρώποις τὰς πράξεις ὁμοίας ἔχουσιν. 

6.1 Ἔνθεν δὲ καὶ ἄθεοι κεκλήμεθα: καὶ ὁμολογοῦμεν τῶν τοιούτων voul- 
ζομένων θεῶν ἄθεοι εἶναι, ἀλλ᾽ οὐχὶ τοῦ ἀληθεστάτου καὶ πατρὸς δικαιο- 
σύνης καὶ σωφροσύνης καὶ τῶν ἄλλων ἀρετῶν, ἀνεπιμίκτου τε κακίας θεοῦ: 
2 ἀλλ᾽ ἐκεῖνόν τε καὶ τὸν παρ᾽ αὐτοῦ υἱὸν ἐλθόντα καὶ διδάξαντα ἡμᾶς 
ταῦτα, καὶ τὸν τῶν ἄλλων ἑπομένων καὶ ἐξομοιουμένων ἀγαθῶν ἀγγέλων 
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8 Mais agir de la sorte n'est pas non plus équitable. Car enfin d'aucuns 
s'arrogent le nom de philosophes et en adoptent le maintien, sans que leur 
conduite corresponde en rien à cette profession; vous savez aussi que, 
parmi les anciens, des gens qui ont enseigné des opinions et des doctrines 
opposées sont désignés par le seul nom de philosophes. 9. Parmi eux cer- 
tains ont enseigné l'athéisme; il s'est trouvé aussi des poètes pour traiter 
de débauchés Zeus ainsi que ses enfants; or ceux qui recherchent ces en- 
seignements, vous ne les rejetez pas, mais vous accordez honneurs et ré- 
compenses à des gens qui outragent les dieux dans leurs discours harmo- 
nieux. 

5.1 Qu'est-ce à dire? alors que nous nous engageons par serment à ne 
commettre aucun méfait et à ne pas enseigner ces doctrines impies, vous 
n'examinez pas sérieusement nos mises en accusations, mais poussés par 
une passion déraisonnable, et sous le fouet des mauvais démons, vous 
nous punissez, sans jugement, sans vous en faire scrupule. 2 Car il faut 
dire la vérité: autrefois de mauvais démons, multipliant leurs manifesta- 
tions, violentèrent des femmes, corrompirent des enfants et produisirent 
aux yeux des hommes des phénomènes effrayants, au point que, frappés 
de terreur, ces gens ne jugeaient plus selon la raison les événements qui se 
produisaient, mais, saisis de crainte et ignorant qu'il s'agissait de mauvais 
démons, ils leur donnaient le nom de dieux et les invoquaient chacun par 
un nom, celui précisément que chacun des démons s'était attribué. 3 Mais 
lorsque Socrate, à la lumière de la raison véritable et après une enquête 
approfondie, tenta de tirer ces choses au clair et de détourner les hommes 
des démons, ces mêmes démons, par l'intermédiaire d'hommes pervers, 
qui prennent plaisir au mal, s'employèrent à le faire condamner à mort 
comme athée et impie, sous prétexte qu'il introduisait des divinités nou- 
velles; et pareillement ils emploient la même manœuvre contre nous. En 
effet, ce n'est pas seulement chez les Grecs, par la bouche de Socrate, que 
ces faits ont été dénoncés, à la lumière de la raison, mais aussi chez les 
Barbares, par le Verbe lui-même, revêtu d'une forme sensible, devenu 
homme et appelé Jésus-Christ; nous qui avons cru en lui nous déclarons 
que ceux qui ont agi de la sorte ne sont pas des démons bienfaisants mais 
des démons pervers et impies, puisqu'ils n'agissent même pas comme les 
hommes qui aiment la vertu. 

6.1 De là vient qu'on nous appelle athées. Certes, nous l'avouons, nous 
sommes athées à l'égard des prétendus dieux de cette espèce, mais nous 
ne le sommes pas à l'égard du Dieu très vrai, père de la justice, de la 
pureté et des autres vertus, sans nul mélange de mal. 2 Au contraire nous 
le vénérons, nous l'adorons, nous l'honorons en raison et en vérité, ainsi 
que son Fils qui est venu d'auprès de Lui et qui nous a donné cet en- 
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στρατόν, πνεῦμά τε TO προφητικὸν σεβόμεθα καὶ προσκυνοῦμεν, λόγῳ καὶ 
ἀληθείᾳ τιμῶντες, καὶ παντὶ βουλομένῳ μαθεῖν, ὡς ἐδιδάχθημεν, ἀφθόνως 
παραδιδόντες. 

7.1 ᾽Αλλά, φήσει τις, ἤδη τινὲς ληφθέντες ἠλέγχθησαν κακοῦργοι. 2 καὶ 
γὰρ πολλοὺς πολλάκις, ὅταν ἑκάστοτε τῶν κατηγορουμένων τὸν βίον ἐξετά- 
ζητε, ἀλλ᾽ οὐ διὰ τοὺς προελεχθέντας καταδικάζετε. 3 καθόλου μὲν οὖν 
κἀκεῖνο ὁμολογοῦμεν, ὅτι ὃν τρόπον οἱ ἐν Ἕλλησι τὰ αὐτοῖς ἀρεστὰ δογµα- 
τίσαντες ἐκ παντὸς τῷ ἑνὶ ὀνόματι φιλοσοφίας προσαγορεύονται, καίπερ τῶν 
δογμάτων ἐναντίων ὄντων, οὕτως καὶ τῶν ἐν βαρβάροις γενομένων καὶ δοξάν- 
των σοφῶν τὸ ἐπικατηγορούμενον ὄνομα κοινόν ἐστι’ Χριστιανοὶ γὰρ πάντες 
προσαγορεύονται. 4 ὅθεν πάντων τῶν καταγγελλομένων ὑμῖν τὰς πράξεις 
κρίνεσθαι ἀξιοῦμεν, ἵνα ὁ ἐλεγχθεὶς ὡς ἄδικος κολάζηται, ἀλλὰ μὴ ὡς 
Χριστιανός: ἐὰν δέ τις ἀνέλεγκτος φάνηται, ἀπολύηται ὡς Χριστιανὸς οὐδὲν 
ἀδικῶν. 5. οὐ γὰρ τοὺς κατηγοροῦντας κολάζειν ὑμᾶς ἀξιώσομεν: ἀρκοῦνται 
γὰρ τῇ προσούσῃ πονηρίᾳ καὶ τῇ τῶν καλῶν ἀγνοίᾳ. 

8.1 Λογίσασθε δ᾽ ὅτι ὑπὲρ ὑμῶν ταῦτα ἔφημεν ἐκ τοῦ ἐφ᾽ ἡμῖν εἶναι àp- 
νεῖσθαι ἐξεταζομένους. 2 ἀλλ᾽ οὐ βουλόμεθα ζῆν ψευδολογοῦντες: τοῦ γὰρ 
αἰωνίου καὶ καθαροῦ βίου ἐπιθυμοῦντες τῆς μετὰ θεοῦ τοῦ πάντων πατρὸς 
καὶ δημιουργοῦ διαγωγῆς ἀντιποιούμεθα, καὶ σπεύδομεν ἐπὶ τὸ ὁμολογεῖν, οἱ 
πεπεισμένοι καὶ πιστεύοντες τυχεῖν τούτων δύνασθαι τοὺς τὸν θεὸν δι᾽ 
ἔργων πείσαντας, ὅτι αὐτῷ εἵποντο καὶ τῆς παρ᾽ αὐτῷ διαγωγῆς ἤρων, ἔνθα 
κακία οὐκ ἀντιτυπεῖ. 3 ὡς μὲν οὖν διὰ βραχέων εἰπεῖν, ἅ τε προσδοκῶμεν καὶ 
μεμαθήκαμεν διὰ τοῦ Χριστοῦ καὶ διδάσκομεν ταῦτά ἐστι. 4 Πλάτων δ᾽ 
ὁμοίως ἔφη Ῥαδάμανθυν καὶ Μίνω κολάσειν τοὺς ἀδίκους παρ᾽ αὐτοὺς 
ἐλθόντας: ἡμεῖς δὲ τὸ αὐτὸ πρᾶγμά φαμεν γενήσεσθαι, ἀλλ᾽ ὑπὸ τοῦ Χριστοῦ, 
κἀν τοῖς αὐτοῖς σώμασι μετὰ τῶν ψυχῶν γινομένων καὶ αἰωνίαν κόλασιν 
κολασθησομένων, ἀλλ᾽ οὐχὶ χιλιονταετῆ περίοδον, ὡς ἐκεῖνος ἔφη, μόνον. 
5 εἰ μὲν οὖν ἄπιστον ἢ ἀδύνατον τοῦτο φήσει τις, πρὸς ἡμᾶς ἥδε ἡ πλάνη 
ἐστὶν ἀλλ᾽ οὐ πρὸς ἕτερον, μέχρις οὗ ἔργῳ μηδὲν ἀδικοῦντες ἐλεγχόμεθα. 
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seignement, et l'armée des autres bons anges qui l'escortent et lui res- 
semblent, ainsi que l'Esprit prophétique; et à quiconque veut s'instruire 
nous transmettons la doctrine comme on nous l'a enseignée, sans réserve. 

7.1 Mais, dira-t-on, déjà des chrétiens ont été arrêtés et convaincus 
d'être des malfaiteurs. 2 Assurément, lorsque vous examinez individuel- 
lement la conduite des accusés, il vous arrive souvent d'en condamner un 
grand nombre, mais vous ne le faites pas à cause de ceux qui ont été 
convaincus de crime antérieurement. 3 Or donc, d'un point de vue général, 
nous reconnaissons aussi le fait que voici: de même que, chez les Grecs, 
ceux qui ont soutenu les doctrines qui leur plaisaient, fussent-elles 
contradictoires entre elles, se voient désigner toujours et partout de 
l'unique nom de philosophes, de même chez les Barbares, ceux qui sont ou 
passent pour sages reçoivent une dénomination commune qui sert à les 
désigner: il sont tous appelés chrétiens. 4 C'est pourquoi nous demandons 
que l'on examine la conduite de tous ceux qui vous sont déférés, afin que 
celui qui aura été convaincu de crime soit puni en tant que coupable au 
regard de la loi mais non point en tant que chrétien, mais s'il est établi que 
quelqu'un ne peut être convaincu de crime, qu'il soit relaxé en tant que 
chrétien, étant donné qu'il ne commet aucun crime. 5 Nous ne vous de- 
manderons pas de punir les accusateurs: ils sont assez punis par la mé- 
chanceté qui s'attache à eux et par leur ignorance du bien. 

8.1 Ce que nous avons dit, c'est dans votre intérêt; reconnaissez-le au 
fait qu'il nous serait possible de nier quand nous sommes interrogés. 
2 Mais nous ne voulons pas vivre au prix d'un mensonge, car animés du 
désir de la vie éternelle et pure, nous aspirons à vivre avec Dieu le père et 
créateur de l'univers et nous nous empressons de faire notre confession 
(judiciaire), car nous sommes persuadés et nous croyons que peuvent ob- 
tenir ces biens ceux qui auront persuadé Dieu par des actes qu'ils ont 
marché à sa suite et ont aspiré à vivre auprès de lui, là où nul mal ne re- 
bute. 3 Voilà donc en peu de mots ce que nous attendons, ce que nous 
avons appris par le Christ et que nous enseignons. 4 Platon a dit pareil- 
lement que Rhadamante et Minos puniront les coupables quand ils se 
présenteront devant eux; quant à nous, nous disons que la même chose 
arrivera, mais par le Christ et que, dans leurs mêmes corps unis à leurs 
âmes, ils subiront un châtiment qui durera éternellement et non point 
seulement durant une période de mille ans, comme le prétendait Platon. 
5 Si donc quelqu'un déclare ceci incroyable ou impossible, cette erreur ne 
concerne que nous et personne d'autre, aussi longtemps que nous ne 
sommes pas convaincus d'être en fait coupables au regard de la loi. 
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9,1 ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ θυσίαις πολλαῖς καὶ πλοκαῖς ἀνθῶν τιμῶμεν οὓς ἄνθρωποι 
μορφώσαντες καὶ ἐν ναοῖς ἱδρύσαντες θεοὺς προσωνόμασαν, ἐπεὶ ἄψυχα καὶ 
νεκρὰ ταῦτα γινώσκομεν καὶ θεοῦ μορφὴν μὴ ἔχοντα (οὐ γὰρ τοιαύτην ἡγού- 
μεθα τὸν θεὸν ἔχειν τὴν μορφήν, ἥν φασί τινες εἰς τιμῆν μεμιμῆσθαι), ἀλλ᾽ 
ἐκείνων τῶν φανέντων κακῶν δαιμόνων καὶ ὀνόματα καὶ σχήματα ἔχειν. 2 τί 
γὰρ δεῖ εἰδόσιν ὑμῖν λέγειν, ἃ τῆν ὕλην οἱ τεχνῖται διατιθέασι ξέοντες καὶ 
τέμνοντες καὶ χωνεύοντες καὶ τύπτοντες; καὶ ἐξ ἀτίμων πολλάκις σκευῶν 
διὰ τέχνης τὸ σχῆμα μόνον ἀλλάξαντες καὶ μορφοποιήσαντες θεοὺς ἐπονομά- 
ζουσιν. 3 ὅπερ οὐ μόνον ἄλογον ἡγούμεθα, ἀλλὰ καὶ ἐφ᾽ ὕβρει τοῦ θεοῦ γί- 
νεσθαι, ὃς ἄῤῥητον δόξαν καὶ μορφῆν ἔχων ἐπὶ φθαρτοῖς καὶ δεομένοις Bepa- 
πείας πράγμασιν ἐπονομάζεται. 4 καὶ ὅτι οἱ τούτων τεχνῖται ἀσελγεῖς εἰσὶ 
καὶ πᾶσαν κακίαν, ἵνα μὴ καταριθμῶμεν, ἔχουσιν, ἀκριβῶς ἐπίστασθε: καὶ 
τὰς ἑαυτῶν παιδίσκας συνεργαζομένας φθείρουσιν. 5 ὢ τῆς ἐμβροντησίας, 
ἀνθρώπους ἀκολάστους θεοὺς εἰς τὸ προσκυνεῖσθαι πλάσσειν λέγεσθαι καὶ 
μεταποιεῖν, καὶ τῶν ἱερῶν, ἔνθα ἀνατίθενται, φύλακας τοιούτους καθιστάναι, 
μὴ συνορῶντας ἀθέμιτον καὶ τὸ νοεῖν ἢ λέγειν ἀνθρώπους θεῶν εἶναι φύ- 
λακας. 

10.1 ᾿Αλλ᾽ οὐ δέεσθαι τῆς παρὰ ἀνθρώπων ὑλικῆς προσφορᾶς παρειλήφα- 
μεν τὸν θεόν, αὐτὸν παρέχοντα πάντα ὁρῶντες: ἐκείνους δὲ προσδέχεσθαι qù- 
τὸν μόνον δεδιδάγμεθα καὶ πεπείσμεθα καὶ πιστεύομεν, τοὺς τὰ προσόντα 
αὐτῷ ἀγαθὰ μιμουμένους, σωφροσύνην καὶ δικαιοσύνην καὶ φιλανθρωπίαν 
καὶ ὅσα οἰκεῖα θεῷ ἐστι, τῷ μηδενὶ ὀνόματι θετῷ καλουμένῳ. 2 καὶ πάντα 
τὴν ἀρχὴν ἀγαθὸν ὄντα δημιουργῆσαι αὐτὸν ἐξ ἀμόρφου ὕλης δι᾽ ἀνθρώπους 
δεδιδάγμεθα: ot ἐὰν ἀξίους τῷ ἐκείνου βουλεύματι ἑαυτοὺς δι᾽ ἔργων 
δείξωσι, τῆς μετ᾽ αὐτοῦ ἀναστροφῆς καταξιωθῆναι προσειλήφαμεν συμβασι- 
λεύοντας, ἀφθάρτους καὶ ἀπαθεῖς γενομένους. 3 ὃν τρόπον γὰρ τῆν ἀρχὴν οὐκ 
ὄντας ἐποίησε, τὸν αὐτὸν ἡγούμεθα τρόπον διὰ τὸ ἑλέσθαι τοὺς αἱρουμένους 
τὰ αὐτῷ ἀρεστὰ καὶ ἀφθαρσίας καὶ συνουσίας καταξιωθῆναι. 4 τὸ μὲν γὰρ 
τὴν ἀρχὴν γενέσθαι οὐχ ἡμέτερον ἦν: τὸ δ᾽ ἐξακολουθῆσαι οἷς φίλον αὐτῷ 
αἱρουμένους δι᾽ ὧν αὐτὸς ἐδωρήσατο λογικῶν δυνάμεων πείθει τε καὶ εἰς 
πίστιν ἄγει ἡμᾶς. 5 καὶ ὑπὲρ πάντων ἀνθρώπων ἡγούμεθα εἶναι τὸ μὴ 


9.1 τιμῶμεν οὕς B (Wartelle) edd : τιμωμένους A ο 9.4 εἰσι καὶ Otto : εἰσί τε καὶ A e 
9,5 λέγεσθαι Stephan : λέγεσθε A ο ἢ λέγειν delere uult Schmid 107 


10.1 παρειλήφαμεν Thalemann, Otto : προσειλήφαμεν A, προειλήφαμεν Stephan e 10.5 τὸ μὴ 
(εἴργεσθαι) Sylburg : τῷ un A 


9.2 Hérodote, II,172; Horace, Sat. [,8 ο 9.3 Platon, Tim. 28C e 10.2 Platon, Tim. 29E 


48 


9.1 Nous n'honorons pas non plus par de nombreux sacrifices et des 
guirlandes de fleurs ceux que des hommes ont façonnés, et placés dans 
les temples en leur donnant le nom de dieux, car nous savons que ce sont 
là des objets inanimés et sans vie, qui ne possèdent pas de forme divine -- 
nous ne croyons pas, en effet, que Dieu ait une forme semblable à celle 
que d'aucuns prétendent avoir imitée afin de l'honorer, mais que les dieux 
portent les noms et offrent les apparences de ces mauvais démons qui se 
sont manifestés autrefois. 2 Qu'est-il besoin de vous dire, puisque vous le 
savez, en quels objets les artistes transforment la matière, quand ils la 
polissent, la taillent, la fondent, la martellent; souvent, à partir de maté- 
riaux sans valeur, en se bornant à modifier habilement leur apparence et à 
leur donner une forme, ils fabriquent ce qu'ensuite ils appellent des dieux? 
3 C'est là, croyons-nous, non seulement une absurdité mais une insulte à 
la divinité qui, possédant une gloire et une beauté indicibles, voit son nom 
attribué à des œuvres corruptibles, qui requièrent des soins attentifs. 4 Et 
que les artisans de ces dieux sont des débauchés, livrés à tous les vices, 
vous le savez trop bien, pour que nous n'ayons pas à les énumérer; ils 
vont jusqu'à violer les jeunes servantes qui les assistent dans leur travail. 
5 Quelle stupidité: on prétend que des hommes sans retenue façonnent et 
remodèlent des dieux pour qu'ils soient adorés; on établit des gens de 
cette espèce gardiens des temples où ces dieux sont érigés; on ne com- 
prend pas que c'est une impiété de penser ou de dire que des hommes 
soient les gardiens des dieux. 

10.1 Tout au contraire nous avons appris que Dieu n'a pas besoin d'of- 
frandes matérielles de la part des hommes, car nous voyons que c'est lui 
qui donne tout, nous avons appris aussi et nous sommes fermement 
convaincus que ceux-là seuls lui agréent qui imitent ses perfections essen- 
tielles: la pureté, la justice, l'amour des hommes et les autres attributs qui 
sont propres à Dieu, lui que l'on ne saurait désigner en lui imposant un 
nom. 2 Nous avons appris aussi qu'au commencement, parce qu'il est 
bon, d'une matière informe Il a créé toutes choses, à cause des hommes: 
s'ils se montrent dignes de ses desseins, par leurs œuvres, nous savons 
qu'ils seront jugés dignes de demeurer avec Lui et, devenus incorruptibles 
et impassibles de règner avec Lui. 3 De même qu'il a créé, au commence- 
ment, des êtres qui n'existaient pas, de même, croyons-nous, ceux qui au- 
ront choisi ce qui lui est agréable, seront, à cause de leur libre choix, jugés 
dignes de l'immortalité et de la société divine. 4 Le fait de venir à 
l'existence ne dépendait pas de nous, mais de rechercher ce qui lui est 
agréable, en le choisissant grâce aux facultés rationnelles que lui-même 
nous a données, c'est lui qui nous en persuade et, dans ce but, il nous 
conduit à la foi. 5 Nous croyons aussi qu'il est dans l'intérêt de tous 
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εἴργεσθαι ταῦτα μανθάνειν, ἀλλὰ καὶ προτρέπεσθαι ἐπὶ ταῦτα. 6 ὅπερ γὰρ 
οὐκ ἠδυνήθησαν οἱ ἀνθρώπειοι νόμοι πρᾶξαι, ταῦτα ὁ λόγος θεῖος ὢν εἰργά- 
σατο, εἰ μὴ οἱ φαῦλοι δαίμονες κατεσκέδασαν πολλὰ ψευδῆ καὶ ἄθεα κατ- 
ηγορήματα, σύμμαχον λαβόντες τὴν ἐν ἑκάστῳ κακὴν πρὸς πάντα καὶ TOL- 
κίλην φύσει ἐπιθυμίαν, ὧν οὐδὲν πρόσεστιν ἡμῖν. 

11.1 Καὶ ὑμεῖς, ἀκούσαντες βασιλείαν προσδοκῶντας ἡμᾶς, ἀκρίτως ἀν- 
θρώπινον λέγειν ἡμᾶς ὑπειλήφατε, ἡμῶν τῆν μετὰ θεοῦ λεγόντων, ὡς καὶ ἐκ 
τοῦ ἀνεταζομένους ὑφ᾽ ὑμῶν ὁμολογεῖν εἶναι Χριστιανούς, γινώσκοντες τῷ 
ὁμολογοῦντι θάνατον τῆν ζημίαν κεῖσθαι, φαίνεται. 2 εἰ γὰρ ἀνθρώπινον Ba- 
σιλείαν προσεδοκῶμεν, κἂν ἠρνούμεθα. ὅπως μὴ ἀναιρώμεθα, καὶ λανθάνειν 
ἐπειρώμεθα, ὅπως τῶν προσδοκωμένων τύχωμεν: ἀλλ. ἐπεὶ οὐκ εἰς τὸ νῦν τὰς 
ἐλπίδας ἔχομεν, ἀναιρούντων οὐ πεφροντίκαμεν τοῦ καὶ πάντως ἀποθανεῖν 
ὀφειλομένου. 

12.1 ᾿Αρωγοὶ δ᾽ ὑμῖν καὶ σύμμαχοι πρὸς εἰρήνην ἐσμὲν πάντων μᾶλλον ἀν- 
θρώπων, ot ταῦτα δοξάζομεν, ὡς λαθεῖν θεὸν κακόεργον ἢ πλεονέκτην ἢ èni- 
βουλον ἢ ἐνάρετον ἀδύνατον εἶναι, καὶ ἕκαστον ἐπ᾽ αἰωνίαν κόλασιν ἢ σω- 
τηρίαν κατ᾽ ἀξίαν τῶν πράξεων πορεύεσθαι. 2 εἰ γὰρ οἱ πάντες ἄνθρωποι 
ταῦτα ἐγίνωσκον, οὐκ ἄν τις τῆν κακίαν πρὸς ὀλίγον ἠρεῖτο, γινώσκων TO- 
ρεύεσθαι ἐπ᾽ αἰωνίαν διὰ πυρὸς καταδίκην, ἀλλ᾽ ἐκ παντὸς τρόπου ἑαυτὸν 
συνεῖχε καὶ ἐκόσμει ἀρετῇ, ὅπως τῶν παρὰ τοῦ θεοῦ τύχοι ἀγαθῶν καὶ τῶν 
κολαστηρίων ἀπηλλαγμένος εἴη. 3 οἳ γὰρ διὰ τοὺς ὑφ᾽ ὑμῶν κειμένους νό- 
μους καὶ κολάσεις πειρῶνται λανθάνειν ἀδικοῦντες, ἀνθρώπους δ᾽ ὄντας 
λανθάνειν ὑμᾶς δυνατὸν ἐπιστάμενοι ἀδικοῦσιν, εἰ ἔμαθον καὶ ἐπείσθησαν 
θεὸν ἀδύνατον εἶναι λαθεῖν τι, οὐ μόνον πραττόμενον ἀλλὰ καὶ βουλευόμε- 
νον, κἂν διὰ τὰ ἐπικείμενα ἐκ παντὸς τρόπου κόσμιοι ἦσαν, ὡς καὶ ὑμεῖς 
συμφήσετε. 4 ᾿Αλλ. ἐοίκατε δεδιέναι μὴ πάντες δικαιοπραγήσωσι, καὶ ὑμεῖς 
οὓς κολάζητε ἔτι οὐχ ἕξετε: δημίων δ᾽ ἂν εἴη τὸ τοιοῦτον ἔργον, ἀλλ᾽ οὐκ 
ἀρχόντων ἀγαθῶν. 5 πεπείσμεθα δ᾽ ἐκ δαιμόνων φαύλων, OÙ καὶ παρὰ τῶν 
ἀλόγως βιούντων αἰτοῦσι θύματα καὶ θεραπείας, καὶ ταῦτα, ὡς προέφημεν, 
ἐνεργεῖσθαι: ἀλλ᾽ οὐχ ὑμάς, οἵ γε εὐσεβείας καὶ φιλοσοφίας ὀρέγεσθε, 
ἄλογόν τι πρᾶξαι ὑπειλήφαμεν. 6 εἰ δὲ καὶ ὑμεῖς ὁμοίως τοῖς ἀνοήτοις τὰ 
ἔθη πρὸ τῆς ἀληθείας τιμᾶτε, πράττετε ὃ δύνασθε: τοσοῦτον δὲ δύνανται καὶ 
ἄρχοντες πρὸ τῆς ἀληθείας δόξαν τιμῶντες, ὅσον καὶ λῃσταὶ ἐν ἐρημίᾳ. 7 ὅτι 
δ᾽ οὐ καλλιερήσετε, ὁ λόγος ἀποδείκνυσιν, οὗ βασιλικώτατον καὶ δικαιό- 
τατον ἄρχοντα μετὰ τὸν γεννήσαντα θεὸν οὐδένα οἴδαμεν ὄντα. 8 ὃν γὰρ 
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les hommes de ne pas être détournés de la connaissance de ces vérités, 
mais au contraire d'y être vivement encouragés. 6 Car ce que les lois hu- 
maines ne purent réaliser, le Logos, parce qu'il est divin, l'eût accompli, si 
les mauvais démons n'avaient répandu nombre d'accusations menson- 
gères et impies, en prenant pour allié le désir pervers, multiforme, qui ha- 
bite en chaque homme; mais aucune de ces accusations ne nous atteint. 

11.1 Aussi bien, quand vous avez entendu dire que nous attendons un 
royaume, vous avez admis sans discernement que nous parlons d'un 
royaume humain, alors que nous parlons de celui qui est auprès de Dieu, 
comme il apparaît aussi par le fait, qu'interrogés par vous, nous avouons 
être chrétiens, alors que nous savons bien que pour celui qui fait cet aveu 
la peine de mort est instituée. 2 En effet, si nous attendions un royaume 
humain, nous nierions (être chrétiens), afin de n'être point mis à mort et 
nous chercherions à demeurer cachés, afin de parvenir à ce que nous at- 
tendons, mais parce que nous ne plaçons pas nos espoirs dans le présent, 
nous n'avons cure de nos bourreaux, d'autant que, de toute façon, il faut 
mourir. 

12.1 Nous sommes pour vous, plus que tous les hommes, des auxi- 
liaires et des alliés en vue de promouvoir la paix, nous qui enseignons que 
nul pervers, avare, perfide ne peut échapper à Dieu, non plus qu'un 
homme de bien, et que chacun va au châtiment ou au salut éternel, selon 
la qualité de ses actes. 2 En effet, si tous les hommes avaient cette con- 
viction, personne ne choisirait de faire le mal, fût-ce un instant, sachant 
qu'il va au devant d'un supplice éternel par le feu, mais il se contiendrait 
de toute manière et se parerait de vertu, afin d'obtenir le bonheur qui 
vient de Dieu et de demeurer exempt des châtiments. 3 Les malfaiteurs 
qui, à cause des lois et des peines que vous avez établis, cherchent à se 
cacher, font le mal, en sachant qu'il est possible de vous échapper, car 
vous n'êtes que des hommes, mais s'ils avaient appris et s'ils étaient 
convaincus qu'il est impossible de rien cacher à Dieu, ni action ni inten- 
tion, ils se conduiraient honnêtement de toute manière, ne fût-ce qu'à 
cause des châtiments qui menacent, — vous en conviendrez vous-mêmes. 
4 Cependant vous paraissez craindre que tout le monde pratique la jus- 
tice et que vous ne trouviez plus personne à punir; pareille attitude con- 
viendrait à des bourreaux mais nullement à de bons princes. 5 Tout cela, 
nous en sommes convaincus, est l'œuvre des mauvais démons, qui exigent 
des sacrifices et des adorations de la part de ceux qui ne vivent pas selon 
la raison, comme dit; mais nous ne pouvons supposer que vous, qui as- 
pirez à la piété et à la philosophie, agissiez au mépris de la raison. 
6 Toutefois, si vous aussi, à l'instar des insensés, préférez la coutume à la 
vérité, agissez selon votre pouvoir; quand ils sacrifient la vérité à l'opi- 
nion, le pouvoir des princes équivaut à celui de brigands dans un désert. 
7 Mais ce n'est pas sous des auspices favorables que vous immolerez les 
victimes, déclare le Logos, le prince le plus puissant et le plus juste que 
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τρόπον διαδέχεσθαι πενίας ἢ πάθη ἢ ἀδοξίας πατρικὰς ὑφαιροῦνται πάντες, 
οὕτως καὶ ὅσα ἂν ὑπαγορεύσῃ ὁ λόγος μὴ δεῖν αἱρεῖσθαι ὁ νουνεχὴς οὐχ 
αἱρήσεται. 9 γενήσεσθαι ταῦτα πάντα προεῖπε, φημί, ὃ ἡμέτερος διδάσκαλος 
καὶ τοῦ πατρὸς πάντων καὶ δεσπότου θεοῦ vioc καὶ ἀπόστολος ὢν Ἰησοῦς 
Χριστός, ἀφ᾽ οὗ καὶ τὸ Χριστιανοὶ ἐπονομάζεσθαι ἐσχήκαμεν. 10 ὅθεν καὶ 
βέβαιοι γινόμεθα πρὸς τὰ δεδιδαγµένα ὑπ᾽ αὐτοῦ πάντα, ἐπειδὴ ἔργῳ 
φαίνεται γινόμενα ὅσα φθάσας γενέσθαι προεῖπεν: ὅπερ θεοῦ ἔργον ἐστί, πρὶν 
ἢ γενέσθαι εἰπεῖν καὶ οὕτως δειχθῆναι γινόμενον ἕκαστον ὡς προείρηται. 
11 ἦν μὲν οὖν καὶ ἐπὶ τούτοις παυσαμένους μηδὲν προστιθέναι, λογισαμέ- 
νους ὅτι δίκαιά τε καὶ ἀληθῆ ἀξιοῦμεν: ἀλλ᾽ ἐπεὶ γνωρίζομεν οὐ ῥᾷον ἀγνοίᾳ 
κατεχομένην ψυχὴν συντόμος μεταβάλλειν, ὑπὲρ τοῦ πεῖσαι τοὺς φιλαλή- 
θεις μικρὰ προσθεῖναι προεθυμήθημεν, εἰδότες ὅτι οὐκ ἀδύνατον ἀληθείας 
παρατεθείσης ἄγνοιαν φυγεῖν. 

13.1 "Αθεοι μὲν οὖν ὡς οὔκ ἐσμεν, τὸν δημιουργὸν τοῦδε τοῦ παντὸς σεβό- 
μενοι, ἀνενδεῆ αἱμάτων καὶ σπονδῶν καὶ θυμιαμάτων, ὡς ἐδιδάχθημεν, λέ- 
γοντες, λόγῳ εὐχῆς καὶ εὐχαριστίας ἐφ᾽ οἷς προσφερόµεθα πᾶσιν, ὅση δύ- 
ναμις, αἰνοῦντες, μόνην ἀξίαν αὐτοῦ τιμὴν ταύτην παραλαβόντες, τὸ τὰ ὑπ᾿ 
ἐκείνου εἰς διατροφὴν γενόμενα OÙ πυρὶ δαπανᾶν, ἀλλ᾽ ἑαυτοῖς καὶ τοῖς δεο- 
μένοις προσφέρειν, 2 ἐκείνῳ δὲ εὐχαρίστους ὄντας διὰ λόγου πομπὰς καὶ 
ὕμνους πέμπειν ὑπέρ τε τοῦ γεγονέναι καὶ τῶν εἰς εὐρωστίαν πόρων πάντων, 
ποιοτήτων μὲν γενῶν καὶ μεταβολῶν ὡρῶν, καὶ τοῦ πάλιν ἐν ἀφθαρσίᾳ γε- 
νέσθαι διὰ πίστιν τὴν ἐν αὐτῷ αἰτήσεις πέμποντες, τίς σωφρονῶν οὐχ ὅμο- 
λογήσει; 3 τὸν διδάσκαλόν τε τούτων γενόμενον ἡμῖν καὶ εἰς τοῦτο γεννη- 
θέντα Ἰησοῦν Χριστόν, τὸν σταυρωθέντα ἐπὶ Ποντίου Πιλάτου, τοῦ yevoué- 
νου ἐν Ἰουδαίᾳ ἐπὶ χρόνοις Τιβερίου Καίσαρος ἐπιτρόπου, υἱὸν αὐτὸν τοῦ 
ὄντως θεοῦ μαθόντες καὶ ἐν δευτέρᾳ χώρᾳ ἔχοντες, πνεῦμά τε προφητικὸν ἐν 
τρίτῃ τάξει ὅτι μετὰ λόγου τιμῶμεν ἀποδείξομεν. 4 ἐνταῦθα γὰρ μανίαν ἡμῶν 
καταφαίνονται, δευτέραν χώραν μετὰ τὸν ἄτρεπτον καὶ ἀεὶ ὄντα θεὸν καὶ 
γεννήτορα τῶν ἁπάντων ἀνθρώπῳ σταυρωθέντι διδόναι ἡμᾶς λέγοντες, ἀγνο- 
οῦντες τὸ ἐν τούτῳ μυστήριον, ᾧ προσέχειν ὑμᾶς ἐξηγουμένων ἡμῶν προτρε- 
πόμεθα. 
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nous connaissions, après Dieu qui l'a engendré. 8 Car de même que tous 
les hommes renâclent à recueillir de leurs parents un héritage de pauvreté, 
de souffrance, de déshonneur, de même l'homme de bon sens refusera de 
choisir ce que le Logos lui interdit de choisir. 9 La réalisation de tous ces 
événements a, je l'affirme, été prédite par notre maître, Jésus-Christ, le fils 
et l'envoyé de Dieu, qui est le Père et le Seigneur de l'univers; c'est de lui 
que nous avons reçu le nom de chrétiens. 10 Si nous avons une ferme 
confiance en tous ses enseignements, c'est parce qu'effectivement se réa- 
lisent tous les événements dont il a prédit la réalisation, c'est bien là une 
œuvre divine que de prédire chaque événement avant sa réalisation et 
qu'il apparaisse réalisé comme il avait été prédit. 11 Nous pourrions donc 
nous en tenir là, sans rien ajouter, conscients de demander justice et vé- 
rité, mais comme nous savons bien qu'il n'est pas facile à une âme possé- 
dée par l'ignorance de changer subitement, afin de convaincre les amis de 
la vérité, nous nous sommes résolu à insister quelque peu, sachant qu'il 
n'est pas impossible que l'ignorance s'enfuie quand on expose la vérité. 

13.1 Nous ne sommes pas des athées, nous qui adorons le créateur de 
cet univers, nous qui disons, comme nous l'avons appris, qu'il n'a besoin 
ni de sang ni de libations ni d'encens, nous qui le louons, selon notre pou- 
voir, pour toute nourriture que nous prenons, en un discours de prière et 
d'action de grâces, nous qui avons appris que la seule manière digne de 
l'honorer est celle-ci: ne point consumer inutilement par le feu les choses 
qu'il a créées pour notre subsistance mais d'en disposer pour notre bien et 
celui de ceux qui sont dans le besoin, 2 cependant que, pénétrés de recon- 
naissance envers lui, nous lui adressons en hommage solennel nos prières 
et nos chants, pour avoir été appelés à l'existence, pour tous les moyens 
qu'il nous donne d'être vigoureux, pour les qualités des êtres de toute es- 
pèce, et pour les changements des saisons; nous qui lui adressons aussi 
nos requêtes afin qu'il nous fasse revivre dans l'immortalité, à cause de la 
foi que nous plaçons en lui - quel homme sensé ne l'accordera? 3 Nous 
vous démontrerons aussi que nous honorons celui qui nous a donné ces 
enseignements et qui a été engendré pour cela, Jésus-Christ, qui fut crucifié 
sous Ponce-Pilate, procurateur en Judée au temps de Tibère César, parce 
que nous savons qu'il est le fils du vrai Dieu et nous le plaçons au second 
rang, et l'Esprit prophétique au troisième. 4 C'est sur ce point, en effet, 
que l'on nous accuse de folie en disant que nous accordons le second rang, 
après le Dieu immuable et éternel, créateur de l'univers, à un homme qui 
fut crucifié, mais il y a là un mystère que l'on méconnaît. Veuillez y 
appliquer votre esprit, tandis que nous vous l'exposerons, nous vous y 
invitons. 


14.1 Προλέγομεν γὰρ ὑμῖν φυλάξασθαι, μὴ οἱ προδιαβεβλημένοι ὑφ᾽ ἡμῶν 
δαίμονες ἐξαπατήσωσιν ὑμᾶς καὶ ἀποτρέψωσι τοῦ ὅλως ἐντυχεῖν καὶ συνεῖ- 
ναι τὰ λεγόμενα (ἀγωνίζονται γὰρ ἔχειν ὑμᾶς δούλους καὶ ὑπηρέτας, καὶ 
ποτὲ μὲν δι᾽ ὀνείρων ἐπιφανείας, ποτὲ δ᾽ αὖ διὰ μαγικῶν στροφῶν χειροῦνται 
πάντας τοὺς οὐκ ἔσθ᾽ ὅπως ὑπερ τῆς αὐτῶν σωτηρίας ἀγωνιζομένους), ὃν τρό- 
πον καὶ ἡμεῖς μετὰ τὸ τῷ λόγῳ πεισθῆναι ἐκείνων μὲν ἀπέστημεν, θεῷ δὲ 
μόνῳ τῷ ἀγεννήτῳ διὰ τοῦ υἱοῦ ἑπόμεθα: 2 οἱ πάλαι μὲν πορνείαις χαίροντες, 
νῦν δὲ σωφροσύνην μόνην ἀσπαζόμενοι: οἱ δὲ καὶ μαγικαῖς τέχναις χρώμενοι, 
νῦν ἀγαθῷ καὶ ἀγεννήτῳ θεῷ ἑαυτοὺς ἀνατεθεικότες: χρημάτων δὲ καὶ κτη- 
μάτων οἱ πόρους παντὸς μᾶλλον στέργοντες, νῦν καὶ ἃ ἔχομεν εἰς κοινὸν φέ- 
ροντες καὶ παντὶ δεομένῳ κοινωνοῦντες: 3 οἱ μισάλληλοι δὲ καὶ ἀλληλοφό- 
νοι καὶ πρὸς τοὺς οὐχ ὁμοφύλους διὰ τὰ ἔθη καὶ ἑστίας κοινὰς μὴ ποιούμε- 
νοι. νῦν μετὰ τῆν ἐπιφάνειαν τοῦ Χριστοῦ ὁμοδίαιτοι γινόμενοι, καὶ ὑπὲρ τῶν 
ἐχθρῶν εὐχόμενοι, καὶ τοὺς ἀδίκως μισοῦντας πείθειν πειρώμενοι, ὅπως οἱ 
κατὰ τὰς τοῦ Χριστοῦ καλὰς ὑποθημοσύνας βιώσαντες εὐέλπιδες ὦσι σὺν 
ἡμῖν τῶν αὐτῶν παρὰ τοῦ πάντων δεσπόζοντος θεοῦ τυχεῖν. 4 ἵνα δὲ μὴ σοφί- 
ζεσθαι ὑμᾶς δόξωμεν, ὀλίγων τινῶν τῶν παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ διδαγμάτων 
ἐπιμνησθῆναι καλῶς ἔχειν πρὸ τῆς ἀποδείξεως ἡγησάμεθα, καὶ ὑμέτερον 
ἔστω ὡς δυνατῶν βασιλέων ἐξετάσαι εἰ ἀληθῶς ταῦτα δεδιδάγμεθα καὶ 
διδάσκομεν. 5 βραχεῖς δὲ καὶ σύντομοι παρ᾽ αὐτοῦ λόγοι γεγόνασιν: οὐ γὰρ 
σοφιστῆς ὑπῆρχεν, ἀλλὰ δύναμις θεοῦ ὁ λόγος αὐτοῦ ἦν. 

15.1 Περὶ μὲν οὖν σωφροσύνης τοσοῦτον εἶπεν: Ὃς ἂν ἐμβλέψῃ γυναικὶ 
πρὸς τὸ ἐπιθυμῆσαι αὐτῆς ἤδη ἐμοίχευσε τῇ καρδίᾳ παρὰ τῷ θεῷ. 2 καί: Εἰ ὁ 
ὀφθαλμός σου ὃ δεξιὸς σκανδαλίζει σε, ἔκκοψον αὐτόν: συμφέρει γάρ σοι o- 
νόφθαλμον εἰσελθεῖν εἰς τῆν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, ἢ μετὰ τῶν δύο πεμφ- 
θῆναι εἰς τὸ αἰώνιον πῦρ. 3 καί: Ὃς γαμεῖ ἀπολελυμένην ἀφ᾽ ἑτέρου ἀνδρὸς 
μοιχᾶται. 4 καί: Εἰσί τινες οἵτινες εὐνουχίσθησαν ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων, εἰσὶ δὲ 
oi ἐγεννήθησαν εὐνοῦχοι, εἰσι δὲ OÙ εὐνούχισαν ἑαυτοὺς διὰ τὴν βασιλείαν 
τῶν οὐρανῶν: πλὴν οὐ πάντες τοῦτο χωροῦσιν. 5 ὥσπερ καὶ οἱ νόμῳ ἀνθρω- 
niv διγαμίας ποιούμενοι ἁμαρτωλοὶ παρὰ τῷ ἡμετέρῳ διδασκάλῳ εἰσί, καὶ 
οἱ προσβλέποντες γυναικὶ πρὸς τὸ ἐπιθυμῆσαι αὐτῆς: οὐ γὰρ μόνον ὁ μοι- 
χεύων ἔργῳ ἐκβέβληται παρ᾽ αὐτῷ, ἀλλὰ καὶ ὁ μοιχεῦσαι βουλόμενος, 
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14.1 Prenez garde, en effet, nous vous en prévenons, de peur que les 
démons, que nous accusons, ne vous dupent et ne vous détournent de 
nous lire jusqu'au bout et de comprendre ce que nous disons (ils s'ef- 
forcent de faire de vous leurs esclaves et leurs serviteurs et, tantôt par les 
visions des songes, tantôt par des tours de magie, ils mettent sous leur 
pouvoir tous ceux qui ne font aucun effort pour assurer leur salut; prenez 
garde, comme nous-mêmes: après avoir cru au Logos nous nous sommes 
éloignés des démons, pour nous attacher seulement, par son Fils, à Dieu 
inengendré. 2 Nous qui autrefois prenions plaisir à la débauche, mainte- 
nant nous ne chérissons plus que la chasteté; nous qui recourions aux ar- 
tifices de la magie, maintenant nous sommes tout entiers consacrés au 
Dieu bon et inengendré; nous qui estimions par-dessus tout l'argent et les 
propriétés, maintenant nous mettons en commun ce que nous possédons 
et nous le partageons avec quiconque est dans le besoin; 3 nous qui nous 
haïssions et nous égorgions les uns les autres, nous qui, à cause de leurs 
coutumes, n'admettions pas d'étrangers à notre foyer, maintenant, après 
la manifestation du Christ, nous partageons avec eux le gîte et le couvert, 
nous prions pour nos ennemis et nous nous efforçons de persuader ceux 
qui nous haïssent injustement, afin que ceux qui vivront selon les beaux 
préceptes du Christ, partagent avec nous l'espoir de recevoir les mêmes 
biens de la part de Dieu, le maître du monde. 4 Mais pour que vous 
n'ayez pas l'impression que nous voulons vous tromper, nous croyons 
bon, avant d'aborder la démonstration, de rappeler quelques-uns des en- 
seignements qui nous viennent du Christ lui-même; il vous appartiendra, 
en vertu de votre autorité impériale, d'examiner si telle est bien la vérité 
des enseignements que nous avons reçus et que nous transmettons. 5 565 
maximes sont brèves et concises, car il n'était pas un sophiste, mais sa 
parole était puissance de Dieu. 

15.1 Or donc, en matière de chasteté, il est allé jusqu'à dire: "Celui qui 
regarde une femme pour la convoiter a déjà commis l'adultère dans son 
cœur devant Dieu”, 2 et: "Si ton œil droit te scandalise, arrache-le, car il 
vaut mieux pour toi d'entrer avec un seul œil dans le royaume des cieux 
que d'être jeté avec les deux dans le feu éternel". 3 Et: "Celui qui épouse 
une femme répudiée par un autre homme commet un adultère". 4 Et: "Il y 
en 8 qui sont devenus eunuques par le fait des homes, il y en a qui sont 
nés eunuques et il y en a qui eux-mêmes se sont rendus tels à cause du 
royaume des cieux, mais cela tous ne le comprennent pas”. 5 De même 
que ceux qui, grâce à une loi humaine, contractent un second mariage, 
sont pécheurs aux yeux de notre maître, de même aussi le sont ceux qui 
regardent une femme pour la convoiter; d'après lui ce n'est pas seulement 
celui qui commet effectivement l'adultère qui est réprouvé, mais égale- 
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ὡς οὐ τῶν ἔργων φανερῶν µόνον τῷ θεῷ ἀλλὰ καὶ τῶν ἐνθυμημάτων. 6 καὶ 
πολλοί τινες καὶ πολλαὶ ἑξηκοντοῦται καὶ ἑβδομηκοντοῦται, ot ἐκ παίδων 
ἐμαθητεύθησαν τῷ Χριστῷ, ἄφθοροι διαμένουσι: καὶ εὔχομαι κατὰ πᾶν γένος 
ἀνθρώπων τοιούτους δεῖξαι. 7 τί γὰρ καὶ λέγομεν το ἀναρίθμητον πλῆθος τῶν 
ἐξ ἀκολασίας μεταβαλόντων καὶ ταῦτα μαθόντων; οὐ γὰρ τοὺς δικαίους οὐδὲ 
τοὺς σώφρονας εἰς μετάνοιαν ἐκάλεσεν ὁ Χριστός, ἀλλὰ τοὺς ἀσεβεῖς καὶ 
ἀκολάστους καὶ ἀδίκους. 8 εἶπε δὲ οὕτως: Οὐκ ἦλθον καλέσαι δικαίους, 
ἀλλὰ ἁμαρτωλοὺς εἰς μετάνοιαν. θέλει γὰρ ὁ πατήρ ὃ οὐράνιος τῆν μετά- 
νοιαν τοῦ ἁμαρτωλοῦ ἢ τὴν κόλασιν αὐτοῦ. 9 περὶ δὲ τοῦ στέργειν ἅπαντας 
ταῦτα ἐδίδαξεν: Εἰ ἀγαπᾶτε τοῦς ἀγαπῶντας ὑμᾶς, τί καινὸν ποιεῖτε; καὶ γὰρ 
οἱ πόρνοι τοῦτο ποιοῦσιν. ἐγὼ δὲ ὑμῖν λέγω: Εὔχεσθε ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν ὑμῶν 
καὶ ἀγαπᾶτε τοὺς μισοῦντας ὑμᾶς καὶ εὐλογεῖτε τοὺς καταρωμένους ὑμῖν 
καὶ εὔχεσθε ὑπὲρ τῶν ἐπηρεαζόντων ὑμᾶς. 10 εἰς δὲ τὸ κοινωνεῖν τοῖς 
δεομένοις καὶ μηδὲν πρὸς δόξαν ποιεῖν ταῦτα ἔφη: Παντὶ τῷ αἰτοῦντι δίδοτε 
καὶ τὸν βουλόμενον δανείσασθαι μὴ ἀποστραφῆτε. εἰ γὰρ δανείζετε παρ᾽ ὧν 
ἐλπίζετε λαβεῖν, τί καινὸν ποιεῖτε; τοῦτο καὶ οἱ τελῶναι ποιοῦσιν. 11 ὑμεῖς 
δὲ μὴ θησαυρίζητε ἑαυτοῖς ἐπὶ τῆς γῆς, ὅπου σῆς καὶ βρῶσις ἀφανίζει καὶ 
λησταὶ διορύσσουσι: θησαυρίζετε δὲ ἑαυτοῖς ἐν τοῖς οὐρανοῖς, ὅπου οὔτε 
σὴς οὔτε βρῶσις ἀφανίζει. 12 τί γὰρ ὠφελεῖται ἄνθρωπος, ἂν τὸν κόσμον 
ὅλον κερδήσῃ, τὴν δὲ ψυχὴν αὐτοῦ ἀπολέσῃ; ἢ τί δώσει αὐτῆς ἀντάλλαγμα: 
θησαυρίζετε οὖν ἐν τοῖς οὐρανοῖς, ὅπου οὔτε σὴς οὔτε βρῶσις ἀφανίζει. 
13 καί: Γίνεσθε δὲ χρηστοὶ καὶ οἰκτίρμονες, ὡς καὶ Ó πατὴρ ὑμῶν χρηστός 
ἐστι καὶ οἰκτίρμων, καὶ τὸν ἥλιον αὐτοῦ ἀνατέλλει ἐπὶ ἁμαρτωλοὺς καὶ 
δικαίους καὶ βρέχει ἐπὶ ὁσίους καί πονηρούς. 14 μὴ μεριμνᾶτε δὲ τί φάγητε 
ἢ τί ἐνδύσησθε. οὐχ ὑμεῖς τῶν πετεινῶν καὶ τῶν θηρίων διαφέρετε; καὶ ὁ 
θεὸς τρέφει αὐτά. 15 μὴ οὖν μεριμνήσητε τί φάγητε ἢ τί ἐνδύσησθε: οἶδε γὰρ 
ὁ πατὴρ ὑμῶν ὁ οὐράνιος ὅτι τούτων χρείαν ἔχετε. 16 ζητεῖτε δὲ τὴν βασι- 
λείαν τῶν οὐρανῶν, καὶ ταῦτα πάντα προστεθήσεται ὑμῖν. ὅπου γὰρ ὁ θησαυ- 
ρός ἐστιν, ἐκεῖ καὶ ὁ νοῦς τοῦ ἀνθρώπου. 17 καί: Μὴ ποιῆτε ταῦτα πρὸς τὸ 
θεαθῆναι ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων: εἰ δὲ μή γε, μισθὸν οὐκ ἔχετε παρὰ τοῦ πατρὸς 
ὑμῶν τοῦ ἐν τοῖς οὐρανοῖς. 
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ment celui qui a l'intention de le commettre, étant donné que ce ne sont 
pas seulement les actes qui apparaissent pour Dieu en pleine lumière, 
mais aussi les pensées. 6 De plus, un grand nombre d'hommes et de 
femmes qui, dès leur enfance se sont attachés à l'enseignement du Christ, 
persévèrent dans la virginité à l'âge de soixante ou de soixante-dix ans, et 
je me fais fort d'en montrer dans toutes les conditions, 7 sans parler de la 
foule innombrable de ceux qui, après une vie de débauche, se sont 
convertis et ont accepté ces principes, car ce ne sont pas les justes ni les 
sages que le Christ a appelés à la pénitence, mais les impies, les débau- 
chés et les injustes. 8 Il a dit, en effet: "Je ne suis pas venu appeler les 
justes mais les pécheurs à la pénitence, car le père céleste veut la péni- 
tence du pécheur plutôt que son châtiment". Sur l'amour de tous les 
hommes il a enseigné ceci: "Si vous aimez ceux qui vous aiment, que 
faites-vous de nouveau? les impudiques en font autant. Quant à moi je 
vous dis: Priez pour vos ennemis; aimez ceux qui vous haïssent, bénissez 
ceux qui vous maudissent, priez pour ceux qui calomnient"”. 10 Sur le de- 
voir de partager avec ceux qui sont dans le besoin et de ne rien faire par 
vaine gloire, il a dit ceci: " A quiconque vous sollicite, donnez et ne vous 
détournez pas de celui qui veut vous emprunter; car si vous prêtez à ceux 
dont vous espérez recevoir, que faites-vous de nouveau? les publicains en 
font autant. 11 Quant à vous, ne vous amassez pas de trésors sur la 
terre, où la teigne et le rouille détruisent, mais amassez vous des trésors 
dans les cieux, où ni la teigne ni la rouille ne détruisent. 12 Car que ser- 
vira-t-il à l'homme de gagner le monde entier, s'il vient à perdre son âme, 
ou bien que donnera-t-il en échange de celle-ci? Amassez-vous donc des 
trésors dans les cieux, où ni la teigne ni la rouille ne détruisent”. 13 Et: 
"Soyez bons et miséricordieux, comme votre Père est bon et miséricor- 
dieux et il fait lever son soleil sur les pécheurs et sur les justes et fait 
pleuvoir sur les saints et sur les méchants. 14 Ne vous inquiétez pas de ce 
que vous mangerez ni de quoi vous vous vêtirez. Ne valez-vous pas 
mieux que les oiseaux et les bêtes? or Dieu les nourrit. 15 Ne vous inquié- 
tez donc pas de ce que vos mangerez ni de quoi vous vous vêtirez, car 
votre Père céleste sait que vous en avez besoin. 16 Cherchez le royaume 
des cieux et tout cela vous sera donné par surcroît. Car là où est son 
trésor, là est aussi le cœur de l'homme. 17 Et: "Ne faites pas ces choses 
pour être vus des hommes, sinon vous n'aurez pas de récompense auprès 
de votre Père dans les cieux”. 
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16.1 Περὶ δὲ τοῦ ἀνεξικάκους εἶναι καὶ ὑπηρετικοὺς πᾶσι καὶ ἀοργήτους 
ἃ ἔφη ταῦτά ἔστι' Τῷ τύπτοντί σου TNV σιαγόνα πάρεχε καὶ τὴν ἄλλην, καὶ 
τὸν αἴροντά σου τὸν χιτῶνα ἢ τὸ ἱμάτιον μὴ κωλύσῃς. 2 ὃς δ᾽ ἂν ὀργισθῇ, 
ἔνοχός ἐστιν εἰς τὸ πῦρ. παντὶ δὲ ἀγγαρεύοντί σε μίλιον ἀκολούθησον δύο. 
λαμψάτω δὲ ὑμῶν τὰ καλὰ ἔργα ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, ἵνα βλέποντες 
θαυμάζωσι τὸν πατέρα ὑμῶν τὸν ἐν τοῖς οὐρανοῖς. 3 οὐ γὰρ ἀνταίρειν δεῖ: 
οὐδὲ μιμητὰς εἶναι τῶν φαύλων βεβούληται ἡμᾶς, ἀλλὰ διὰ τῆς ὑπομονῆς 
καὶ πραότητος ἐξ αἰσχύνης καὶ ἐπιθυμίας τῶν κακῶν ἄγειν πάντας προετρέ- 
Yato. 4 ὃ γὰρ καὶ ἐπὶ πολλῶν τῶν παρ᾽ ὑμῖν γεγενημένων ἀποδεῖξαι ἔχομεν: 
ἐκ βιαίων καὶ τυράννων μετέβαλον, ἡττηθέντες ἢ γειτόνων καρτερίαν βίου 
παρακολουθήσαντες ἢ συνοδοιπόρων πλεονεκτουμένων ὑπομονὴν ξένην κα- 
τανοήσαντες ἢ συμπραγματευομένων πειραθέντες. 5 περὶ δὲ τοῦ µη ὀμνύναι 
ὅλως, τἀληθῆ δὲ λέγειν ἀεί, οὕτως παρεκελεύσατο: Mn ὀμόσητε ὅλως: ἔστω 
δὲ ὑμῶν τὸ ναὶ ναί, καὶ τὸ OÙ οὔ: τὸ δὲ περισσὸν τούτων ἐκ τοῦ πονηροῦ. 6 ὡς 
δὲ καὶ τὸν θεὸν μόνον δεῖ προσκυνεῖν, οὕτως ἔπεισεν εἰπών: Μεγίστη ἐντολή 
ἔστι: Κύριον τὸν θεόν σου προσκυνήσεις καὶ αὐτῷ μόνῳ λατρεύσεις ἐξ ὅλης 
τῆς καρδίας σου καὶ ἐξ ὅλης τῆς ἰσχύος σου, κύριον τὸν θεὸν τὸν ποιήσαντά 
σε. 7 καὶ προσελθόντος αὐτῷ τινος καὶ εἰπόντος: Διδάσκαλε ἀγαθέ. 
ἀπεκρίνατο λέγων: Οὐδεὶς ἀγαθὸς εἰ μὴ μόνος ὁ θεός, ὁ ποιήσας τὰ πάντα. 
8 οἳ δ᾽ ἂν μὴ εὑρίσκωνται βιοῦντες, ὡς ἐδίδαξε, γνωριζέσθωσαν μὴ ὄντες 
Χριστιανοί, κἂν λέγωσιν διὰ γλώττης τὰ τοῦ Χριστοῦ διδάγματα: οὐ γὰρ τοὺς 
μόνον λέγοντας, ἀλλὰ τοὺς καὶ τὰ ἔργα πράττοντας σωθήσεσθαι ἔφη. 9 εἶπε 
γὰρ οὕτως: Οὐχὶ πᾶς ὁ λέγων μοι Κύριε κύριε εἰσελεύσεται εἰς τὴν βασι- 
λείαν τῶν οὐρανῶν, ἀλλ᾽ ó ποιῶν τὸ θέλημα τοῦ πατρός μου τοῦ ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς. 10 ὃς γὰρ ἀκούει µου καὶ ποιεῖ ἃ λέγω ἀκούει τοῦ ἀποστείλαντός 
με. 11 πολλοὶ δὲ ἐροῦσί μοι: Κύριε κύριε, οὐ τῷ σῷ ὀνόματι ἐφάγομεν καὶ 
ἐπίομεν καὶ δυνάμεις ἐποιήσαμεν; καὶ τότε ἐρῶ αὐτοῖς: ᾿Αποχωρεῖτε ἀπ᾽ 
ἐμοῦ, ἐργάται τῆς ἀνομίας. 12 τότε κλαυθμὸς ἔσται καὶ βρυγμὸς τῶν ὀδόν- 
των, ὅταν οἱ μὲν δίκαιοι λάμψωσιν ὡς ὁ ἥλιος, οἱ δὲ ἄδικοι πέμψωνται εἰς τὸ 
αἰώνιον πῦρ. 13 πολλοὶ γὰρ ἥξουσιν ἐπὶ τῷ ὀνόματί μου, ἔξωθεν μὲν ἐνδεδυ- 
μένοι δέρματα προβάτων, ἔσωθεν δὲ ὄντες λύκοι ἅρπαγες: ἐκ τῶν ἔργων av- 
τῶν ἐπιγνώσεσθε αὐτούς. πᾶν δὲ δένδρον, μὴ ποιοῦν 
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16.1 Sur le devoir d'être patients, serviables envers tous et sans colère, 
voici ce qu'il dit: "A celui qui te frappe sur une joue, présente aussi l'autre, 
et celui qui te prend ta tunique ou ton manteau, ne l'empêche pas. 2 Celui 
qui se met en colère est passible du feu. Si quelqu'un te requiert pour un 
mille, fais-en deux avec lui. Que vos bonnes œuvres brillent devant les 
hommes, afin qu'ils les voient et admirent votre Père qui est dans les 
cieux”. 3 Car il ne faut pas opposer de résistance. Il ne veut pas non plus 
que nous imitions les méchants; tout au contraire il nous a exhortés à user 
de patience et de douceur pour arracher les hommes à la honte et à la sé- 
duction du mal. 4 Cela aussi, assurément, nous pouvons le prouver, en 
citant nombre de gens qui ont vécu parmi vous: alors qu'ils étaient vio- 
lents et tyranniques, ils ont changé de vie, s'étant laissé convaincre soit 
pour avoir observé la force d'âme que des voisins déployaient dans leur 
vie, soit pour avoir réfléchi à l'étrange patience dont témoignaient des 
compagnons de route, victimes d'injustices, soit pour l'avoir expérimentée 
eux-mêmes dans les affaires qu'ils traitaient avec eux. 5 Sur le devoir de 
ne jurer jamais et de dire toujours la vérité, il nous a donné ce comman- 
dement: "Ne jurez pas du tout; que votre oui soit oui, et votre non, non; le 
surplus vient du malin”. 6 Quant au devoir de n'adorer que Dieu seul, il 
nous l'a persuadé en ces termes: "Le plus grand commandement est: Tu 
adoreras le Seigneur ton Dieu et tu le serviras lui seul, de tout ton cœur et 
de toute ta force, lui le Seigneur Dieu, qui t'a créé”. 7 Comme quelqu'un 
s'était approché de lui et lui avait dit: "Bon maître”, il répondit: "Personne 
n'est bon que Dieu seul, qui a créé l'univers." 8 Ceux dont la vie ne se 
trouve pas conforme à ses enseignements, que l'on reconnaisse qu'ils ne 
sont pas chrétiens, même si en parole ils professent la doctrine du Christ, 
car il a déclaré que seraient sauvés non point ceux qui se contentent de la 
réciter mais ceux qui en accomplissent les œuvres. 9 Il a dit expressément: 
"Ce ne sont pas tous ceux qui disent: Seigneur, Seigneur, qui entreront 
dans le royaume des cieux, mais celui qui fait la volonté de mon Père qui 
est aux cieux. 10 Quiconque m'écoute et fait ce que je dis, écoute celui qui 
m'a envoyé. 11 Or, beaucoup me diront: Seigneur, Seigneur, n'est-ce pas 
en ton nom que nous avons mangé et bu et accompli des miracles? et 
alors je leur dirai: Eloignez-vous de moi, artisans d'iniquité. 12 Alors il y 
aura des pleurs et des grincements de dents, quand les justes resplendi- 
ront comme le soleil, tandis que les méchants seront envoyés au feu éter- 
nel. 13 Car beaucoup viendront en mon nom, revêtus à l'extérieur de 
peaux de brebis, mais qui au-dedans sont des loups ravisseurs. Tout 
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καρπὸν καλόν, ἐκκόπτεται καὶ εἰς πῦρ βάλλεται. 14. κολάζεσθαι δὲ τοὺς οὐκ 
ἀκολούθως τοῖς διδάγμασιν αὐτοῦ βιοῦντας, λεγομένους δὲ μόνον Χριστια- 
νούς, καὶ ὑφ᾽ ὑμῶν ἀξιοῦμεν. 

17.1 Φόρους δὲ καὶ εἰσφορὰς τοῖς ὑφ᾽ ὑμῶν τεταγμένοις πανταχοῦ πρὸ 
πάντων πειρώμεθα φέρειν, ὡς ἐδιδάχθημεν παρ᾽ αὐτοῦ. 2 κατ᾽ ἐκεῖνο γὰρ τοῦ 
καιροῦ προσελθόντες τινὲς ἠρώτων αὐτόν, εἰ δεῖ Καίσαρι φόρους τελεῖν. καὶ 
ἀπεκρίνατο: Εἴπατέ μοι, τίνος εἰκόνα τὸ νόμισμα ἔχει οἱ δὲ ἔφασαν: Καί- 
σαρος. καὶ πάλιν ἀνταπεκρίνατο αὐτοῖς: ᾿Απόδοτε οὖν τὰ Καίσαρος τῷ Καί- 
σαρι καὶ τὰ τοῦ θεοῦ τῷ θεῷ. 3 ὅθεν θεὸν μὲν μόνον προσκυνοῦμεν, ὑμῖν δὲ 
πρὸς τὰ ἄλλα χαίροντες ὑπηρετοῦμεν, βασιλεῖς καὶ ἄρχοντας ἀνθρώπων ὁμο- 
λογοῦντες καὶ εὐχόμενοι μετὰ τῆς βασιλικῆς δυνάμεως καὶ σώφρονα τὸν λο- 
γισμὸν ἔχοντας ὑμᾶς εὑρεθῆναι. 4 εἰ δὲ καὶ ἡμῶν εὐχομένων καὶ πάντα εἰς 
φανερὸν τιθέντων ἀφροντιστήσετε, οὐδὲν ἡμεῖς βλαβησόμεθα, πιστεύοντες, 
μᾶλλον δὲ καὶ πεπεισμένοι, κατ᾽ ἀξίαν τῶν πράξεων ἕκαστον τίσειν διὰ rv- 
ρὸς αἰωνίου δίκας, καὶ πρὸς ἀναλογίαν ὧν ἔλαβε δυνάμεων παρὰ θεοῦ τὸν 
λόγον ἀπαιτηθήσεσθαι, ὡς ὁ Χριστὸς ἐμήνυσεν εἰπών: ΄Ὢ πλέον ἔδωκεν ó 
θεός, πλέον καὶ ἀπαιτηθήσεται παρ᾽ αὐτοῦ. 

18.1 ᾿Αποβλέψατε γὰρ πρὸς τὸ τέλος ἑκάστου τῶν γενομένων βασιλέων, ὅτι 
τὸν κοινὸν πᾶσι θάνατον ἀπέθανον: ὅπερ εἰ εἰς ἀναισθησίαν ἐχώρει, ἕρμαιον 
ἂν ἦν τοῖς ἀδίκοις πᾶσιν. 2 ἀλλ᾽ ἐπεὶ καὶ αἴσθησις πᾶσι γενομένοις μένει 
καὶ κόλασις αἰωνία ἀπόκειται, Un ἀμελήσητε πεισθῆναί τε καὶ πιστεῦσαι 
ὅτι ἀληθῆ ταῦτά ἐστι. 3 νεκυομαντεῖαι μὲν γὰρ καὶ αἱ ἀδιαφθόρων παίδων 
ἐποπτεύσεις καὶ ψυχῶν ἀνθρωπίνων κλήσεις καὶ οἱ λεγόμενοι παρὰ τοῖς 
μάγοις ὀνειροπομποὶ καὶ πάρεδροι καὶ τὰ γινόμενα ὑπὸ τῶν ταῦτα εἰδότων 
πεισάτωσαν ὑμᾶς, ὅτι καὶ μετὰ θάνατον ἐν αἰσθήσει εἰσὶν αἱ ψυχαί, 4 καὶ οἱ 
ψυχαῖς ἀποθανόντων λαμβανόμενοι καὶ ῥιπτούμενοι ἄνθρωποι, οὓς δαιµονιο- 
λήπτους καὶ μαινομένους καλοῦσι πάντες, καὶ τὰ παρ᾽ ὑμῖν λεγόμενα 
μαντεῖα ᾽Αμϕιλόχου καὶ Δωδώνης καὶ Πυθοῦς, καὶ ὅσα ἄλλα τοιαῦτά ἐστι, 
5 καὶ τὰ τῶν συγγραφέων διδάγματα, Ἐμπεδοκλέους καὶ Πυθαγόρου, Πλά- 
τωνός τε καὶ Ξενοκράτους, καὶ ὃ παρ᾽ Ὁμήρῳ βόθρος καὶ ἡ κάθοδος Oëue- 
σέως εἰς τὴν τούτων ἐπίσκεψιν, καὶ τῶν τὰ αὐτὰ τούτοις εἰπόντων: 6 οἷς κἂν 
ὁμοίως ἡμᾶς ἀποδέξασθε, οὐχ ἧττον ἐκείνων θεῷ πιστεύοντας ἀλλὰ μᾶλλον, 
οἳ καὶ τὰ νεκρούμενα καὶ εἰς γῆν βαλλόμενα πάλιν ἀπολήψεσθαι ἑαυτῶν 
σώματα προσδοκῶμεν, ἀδύνατον μηδὲν εἶναι θεῷ λέγοντες. 
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arbre qui ne produit pas de bon fruit sera coupé et jeté au feu". 14 Que 
soient donc punis ceux qui ne vivent pas conformément aux enseigne- 
ments du Christ et qui ne sont chrétiens que de nom, cela aussi nous vous 
le demandons. 

17.1 Tributs et impôts, nous nous efforçons partout de les payer, avant 
tout le monde, à ceux que vous chargez de les collecter, comme il nous en 
a instruits. 2 Car en ce temps-là certains vinrent lui demander s'il fallait 
payer le tribut à César, et il répondit: "Dites-moi: de qui la pièce de mon- 
naie porte-t-elle l'effigie? -- De César", dirent-ils, et il leur répondit: "Ren- 
dez donc à César ce qui est à César et à Dieu ce qui est à Dieu". 3 Voilà 
pourquoi nous n'adorons que Dieu seul, mais pour le reste nous vous 
obéissons avec joie, car nous vous reconnaissons comme rois et chefs des 
hommes et nous demandons dans nos prières qu'avec la puissance sou- 
veraine on puisse aussi trouver en vous la sagesse et la raison. 4 Mais si, 
en dépit de nos prières et malgré notre exposé au grand jour, vous n'avez 
pour nous que mépris, nous n'en éprouverons aucun dommage, car nous 
croyons ou plutôt nous sommes fermement convaincus que, selon la va- 
leur de ses œuvres, chacun subira le châtiment dans un feu éternel et que, 
à proportion des pouvoirs qu'il aura reçus de Dieu, il devra rendre 
compte, comme le Christ l'a indiqué, en disant: "Celui à qui Dieu aura 
donné davantage, il lui sera aussi demandé davantage”. 

18.1 Considérez la fin de chacun des souverains qui vous ont précédés, 
ils sont morts, de la mort qui est le sort commun à tous les hommes; si 
cela conduisait à l'absence de tout sentiment, ce serait une bonne aubaine 
pour tous les méchants. 2 Mais puisque le sentiment demeure chez tous 
ceux qui ont cessé de vivre et qu'un châtiment éternel est tenu en réserve, 
ne négligez pas de vous laisser persuader et de croire que c'est bien là la 
vérité. 3 De fait, la nécromancie, les divinations faites sur les entrailles 
d'enfants innocents, les évocations d'âmes humaines, les pratiques de 
ceux que la magie appelle envoyeurs de songes et assesseurs, ainsi que les 
opérations de ceux qui possèdent ces sciences, tout cela doit vous con- 
vaincre qu'après la mort les âmes conservent encore le sentiment. 4 Il y a 
aussi les hommes qui sont saisis et jetés à terre par les âmes des morts, 
que l'on appelle communément démoniaques et possédés, et ce que vous 
appelez vos oracles, ceux d'Amphiloque, de Dodone, de la Pythie et tant 
d'autres du même genre, 5 et aussi les témoignages des écrivains, d'Em- 
pédocle, de Pythagore, de Platon, de Xénocrate, la fosse d'Homère, la 
descente d'Ulysse pour la visite des enfers, et les récits des auteurs qui 
ont rapporté des faits analogues. 6 Pareillement au leur, veuillez recevoir 
notre témoignage, nous qui croyons en Dieu, pas moins qu'eux, mais bien 
davantage, puisque nous espérons recouvrer nos propres corps, même 
morts et jetés en terre car, disons nous, rien n'est impossible à Dieu. 
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19.1 Καὶ κατανοοῦντι τί ἀπιστότερον ἂν μᾶλλον δόξαι, ἢ εἰ ἐν σώματι μὴ 
ὑπήρχομεν καί τις ἔλεγεν, ἐκ μικρᾶς τινος ῥανίδος τῆς τοῦ ἀνθρωπείου σπέρ- 
ματος δυνατὸν ὀστέα τε καὶ νεῦρα καὶ σάρκας εἰκονοποιηθέντα, οἷα ὁρῶμεν, 
γενέσθαι; 2 ἔστω γὰρ νῦν ἐφ᾽ ὑποθέσεως λεγόμενον: εἴ τις ὑμῖν μὴ οὖσι TOL- 
ούτοις μηδὲ τοιούτων ἔλεγε, τὸ σπέρμα τὸ ἀνθρώπειον δεικνὺς καὶ εἰκόνα 
γραπτήν, ἐκ τοῦ τοιοῦδε οἷόν τε γενέσθαι διαβεβαιούμενος, πρὶν ἰδεῖν γενόµε- 
νον ἐπιστεύσατε; οὐκ ἄν τις τολμήσειεν ἀντειπεῖν. 3 τὸν αὐτὸν οὖν τρόπον 
διὰ τὸ μήπω ἑωρακέναι ὑμᾶς ἀναστάντα νεκρὸν ἀπιστία ἔχει. 4 ἀλλ᾽ ὃν τρο- 

' nov τῆν ἀρχην οὐκ ἂν ἐπιστεύσατε ἐκ τῆς μικρᾶς ῥανίδος δυνατὸν τοιούτους 
γενέσθαι, καὶ ὁρᾶτε γινομένους, τὸν αὐτὸν τρόπον λογίσασθε, ὅτι διαλυθέντα 
καὶ δίκην σπερμάτων εἰς γῆν διαχυθέντα τὰ ἀνθρώπεια σώματα κατὰ καιρὸν 
προστάξει θεου ἀναστῆναι καὶ ἀφθαρσίαν ἐνδύσασθαϊ οὐκ ἀδύνατον. 5 ποίαν 
γὰρ ἀξίαν θεοῦ δύναμιν λέγουσιν οἱ φάσκοντες εἰς ἐκεῖνο χωρεῖν ἕκαστον ἐξ 
οὗπερ ἐγένετο, καὶ παρὰ ταῦτα μηδὲν ἄλλο δύνασθαι μηδὲ τὸν θεόν, οὐκ 
ἔχομεν λέγειν: ἀλλ. ἐκεῖνο συνορῶμεν, ὅτι οὐκ ἂν ἐπίστευσαν δυνατὸν εἶναι 
τοιούτους ποτὲ γενέσθαι, ὁποίους καὶ ἑαυτοὺς καὶ τὸν σύμπαντα κόσμον καὶ 
ἐξ ὁποίων γεγενημένα ὁρῶσι. 6 κρεῖττον δὲ πιστεύειν καὶ τὰ τῇ ἑαυτῶν 
φύσει καὶ ἀνθρώποις ἀδύνατα, ἢ ὁμοίως τοῖς ἄλλοις ἀπιστεῖν παρειλήφαμεν, 
ἐπειδὴ καὶ τὸν ἡμέτερον διδάσκαλον Ἰησοῦν Χριστὸν ἔγνωμεν εἰπόντα: Τὰ 
ἀδύνατα παρὰ ἀνθρώποις δυνατὰ παρὰ θεῷ. 7 καί: Μὴ φοβεῖσθε τοὺς àv- 
αιροῦντας ὑμᾶς καὶ μετὰ ταῦτα Un δυναμένους τι ποιῆσαι, εἶπε, φοβήθητε δὲ 
τὸν μετὰ τὸ ἀποθανεῖν δυνάμενον καὶ ψυχῆν καὶ σῶμα εἰς γέενναν ἐμβαλεῖν. 
8 ἡ δὲ γέεννά ἐστι τόπος, ἔνθα κολάζεσθαι μέλλουσιν οἱ ἀδίκως βιώσαντες 
καὶ UN πιστεύοντες ταῦτα γενήσεσθαι ὅσα ó θεὸς διὰ τοῦ Χριστοῦ ἐδίδαξε. 

20.1 Καὶ Σίβυλλα δὲ καὶ Ὑστάσπης γενήσεσθαι τῶν φθαρτῶν ἀνάλωσιν 
διὰ πυρὸς ἔφασαν. 2 οἱ λεγόμενοι δὲ Στωϊκοὶ φιλόσοφοι καὶ αὐτὸν τὸν θεὸν 
εἰς πῦρ ἀναλύεσθαι δογματίζουσι καὶ αὖ πάλιν κατὰ μεταβολὴν τὸν κόσμον 
γενέσθαι λέγουσιν: ἡμεῖς δὲ κρεῖττόν τι τῶν μεταβαλλομένων νοοῦμεν τὸν 
πάντων ποιητὴν θεόν. 3 εἰ οὖν καὶ ὁμοίως τινὰ τοῖς παρ᾽ ὑμῖν τιμωμένοις 
ποιηταῖς καὶ φιλοσόφοις λέγομεν, ἔνια δὲ καὶ μειζόνως καὶ θείως καὶ μόνοι 
μετ᾽ ἀποδείξεως, τί παρὰ πάντας ἀδίκως μισούμεθα; 4 τῷ γὰρ λέγειν ἡμᾶς 
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19.1 A y bien réfléchir, pourrait-il y avoir rien de plus incroyable, si 
nous ne vivions pas dans un corps, que d'entendre quelqu'un dire que 
d'une minuscule goutte de sperme il est possible de produire des os, des 
nerfs et des chairs, façonnés selon les formes que nous leur voyons. 2 De 
fait, admettons pour l'instant l'hypothèse qui vient d'être énoncée: à su- 
poser que vous ne soyez ni tels que vous êtes ni de telle origine, si quel- 
qu'un, vous montrant d'un côté le sperme humain et de l'autre l'image 
peinte d'un homme vous assurait que ce dernier peut provenir de celui-là, 
le croiriez-vous, avant de le voir réalisé? Personne, assurément, n'oserait 
y contredire. 3 Ainsi donc, parce que vous n'avez pas encore vu de mort 
ressuscité, vous demeurez incrédules.4 Mais de même qu'au départ vous 
n'auriez pas cru possible que d'une minuscule goutte de sperme naissent 
des êtres tels que nous, et pourtant vous voyez bien que c'est là leur ori- 
gine, de même admettez qu'il n'est pas impossible que les corps humains, 
décomposés et dispersés en terre, comme des semences, ressuscitent au 
moment voulu, sur un ordre de Dieu, et revêtent l'immortalité. 5 De quelle 
puissance digne de Dieu peuvent parler ceux qui prétendent que chaque 
être retourne au lieu dont il est issu et que même Dieu ne peut s'y oppo- 
ser, nous ne saurions le dire; par contre, ce que nous voyons bien, c'est 
qu'ils n'auraient pas cru possible de devenir un jour ce qu'ils sont, tels 
qu'ils se voient eux-mêmes, ainsi que le monde entier, créés à partir de tels 
éléments. 6 Il vaut mieux croire ce qui est impossible à notre propre na- 
ture et aux hommes que d'être incrédules avec les autres; tel est l'ensei- 
gnement que nous avons reçu de notre maître Jésus-Christ qui a dit: "Ce 
qui est impossible aux hommes, est possible à Dieu." 7 Et: "Ne craignez 
pas ceux qui vous tuent et qui ne peuvent rien faire au delà, mais craignez 
celui qui, après la mort, peut jeter l'âme et le corps dans la géhenne”. 8 La 
géhenne est le lieu où doivent être punis ceux qui ont vécu dans l'iniquité 
et qui ne croient pas que se réalisera tout ce que Dieu a enseigné par le 
Christ. 

20.1 Du reste la Sibylle et Hystaspe ont annoncé une destruction des 
êtres corruptibles par le feu. 2 Et les philosophes qu'on appelle Stoïciens 
enseignent que Dieu lui-même se résout en feu et prétendent que le monde 
surgit de nouveau à l'existence par un processus de transformation. 
Quant à nous, nous pensons que le Dieu qui a créé l'univers est un être 
supérieur aux êtres corruptibles. 3 Si donc nous sommes d'accord sur cer- 
tains points avec les poètes et les philosophes que vous tenez en estime, 
si sur certains autres nous parlons mieux qu'eux et d'une manière plus 
digne de Dieu, si enfin nous sommes les seuls à offrir une démonstration, 
pourquoi sommes-nous l'objet d'une haine injuste et exceptionnelle? 4 Si 
nous affirmons que l'univers reçoit de Dieu son ordonnance et son 


19.4 1 Cor 15,53 ο 19.6 Lc 18,27; Mt 19,26; Mc 10,27 ο 19.7 Mt 10,28; Lc 12,4-5 
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ὑπὸ θεοῦ πάντα κεκοσμῆσθαι καὶ γεγενῆσθαι Πλάτωνος δόξομεν λέγειν 
δόγμα: τῷ δὲ ἐκπύρωσιν γενέσθαι Στωϊκῶν: τῷ δὲ κολάζεσθαι ἐν αἰσθήσει 
καὶ μετὰ θάνατον οὔσας τὰς τῶν ἀδίκων ψυχᾶς, τὰς δὲ τῶν σπουδαίων àn- 
ηλλαγμένας τῶν τιμωριῶν εὖ διάγειν, ποιηταῖς καὶ φιλοσόφοις τὰ αὐτὰ 
λέγειν δόξομεν: 5 τῷ δὲ καὶ μὴ δεῖν χειρῶν ἀνθρωπίνων ἔργοις προσκυνεῖν 
Μενάνδρῳ τῷ κωμικῷ καὶ τοῖς ταῦτα φήσασι ταὐτὰ φράζομεν: μείζονα γὰρ 
τὸν δημιουργὸν τοῦ σκευαζομένου ἀπεφήναντο. 

21.1 Τῷ δὲ καὶ τὸν λόγον, ὅ ἐστι πρῶτον γέννημα τοῦ θεοῦ, ἄνευ ἐπιμιξίας 
φάσκειν ἡμᾶς γεγεννῆσθαι, Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν διδάσκαλον ἡμῶν, καὶ τοῦ- 
τον σταυρωθέντα καὶ ἀποθανόντα καὶ ἀναστάντα ἀνεληλυθέναι εἰς τὸν οὐ- 
ρανόν, οὐ παρὰ τοὺς παρ᾽ ὑμῖν λεγομένους υἱοὺς τῷ ALT καινόν τι φέρομεν. 
2 πόσους γὰρ υἱοὺς φάσκουσι τοῦ Διὸς οἱ παρ᾽ ὑμῖν τιμώμενοι συγγραφεῖς, 
ἐπίστασθε: Ἑρμῆν μέν, λόγον τὸν ἑρμηνευτικὸν καὶ πάντων διδάσκαλον, 
᾽Ασκληπιὸν δέ, καὶ θεραπευτῆν γενόμενον, κεραυνωθέντα ἀνεληλυθέναι εἰς 
οὐρανόν, Διόνυσον δὲ διασπαραχθέντα, Ἡρακλέα δὲ φυγῇ πόνων ἑαυτὸν πυρὶ 
δόντα, τοὺς ἐκ Λήδας δὲ Διοσκούρους, καὶ τὸν ἐκ Δανάης Περσέα, καὶ τὸν ἐξ 
ἀνθρώπων δὲ ἐφ᾽ ἵππου Πηγάσου Βελλεροφόντην. 3 τί γὰρ λέγομεν τὴν 
᾿Αριάδνην καὶ τοὺς ὁμοίως αὐτῇ κατηστερίσθαι λεγομένους; καὶ τί γὰρ τοὺς 
ἀποθνήσκοντας παρ᾽ ὑμῖν αὐτοκράτορας, οὓς ἀεὶ ἀπαθανατίζεσθαι ἀξιοῦντες 
καὶ ὀμνύντα τινὰ προάγετε ἑωρακέναι ἐκ τῆς πυρᾶς ἀνερχόμενον εἰς τὸν 
οὐρανὸν τὸν κατακαέντα Καίσαρα; 4 καὶ ὁποῖαι ἑκάστου τῶν λεγομένων 
υἱῶν τοῦ Διὸς ἱστοροῦνται αἱ πράξεις, πρὸς εἰδότας λέγειν οὐκ ἀνάγκη, πλὴν 
ὅτι εἰς διαφορὰν καὶ προτροπῆν τῶν ἐκπαιδευομένων ταῦτα γέγραπται: 
μιμητὰς γὰρ θεῶν καλὸν εἶναι πάντες ἡγοῦνται. 5 ἀπείη δὲ σωφρονούσης 
ψυχῆς ἔννοια τοιαύτη περὶ θεῶν, ὡς καὶ αὐτὸν τὸν ἡγεμόνα καὶ γεννήτορα 
πάντων κατ᾽ αὐτοὺς Δία πατροφόντην τε καὶ πατρὸς τοιούτου γεγονέναι, 
ἔρωτί τε κακῶν καὶ αἰσχρῶν ἡδονῶν ἥττω γενόμενον ἐπὶ Γανυμήδην καὶ τὰς 
πολλὰς μοιχευθείσας γυναῖκας ἐλθεῖν, καὶ τοὺς αὐτοῦ παῖδας τὰ ὅμοια 
πράξαντας παραδέξασθαι. 6 ἀλλ᾽, ὡς προέφημεν, οἱ φαῦλοι δαίμονες ταῦτα 
ἔπραξαν: ἀπαθανατίζεσθαι δὲ ἡμεῖς μόνους δεδιδάγµεθα τοὺς ὁσίως καὶ ἐν- 
αρέτως ἐγγὺς θεῷ βιοῦντας, κολάζεσθαι δὲ τοὺς ἀδίκως καὶ μὴ μεταβάλ- 
λοντας ἐν αἰωνίῳ πυρὶ πιστεύομεν. 


20.5 ἀνθρωπίνων ἔργοις Sylburg : ἀνθρώποις À, ἔργοις ἀνθρώπους Stephan, χείρονι ἀνθρώπους 
Maran 

21.3 ὁμοίως Otto : ὁμοίους A e οὓς (ἀεὶ) Thirlby : om A ο 21.4 προτροπὴν A ` παρατροπὴν 
Grabius 
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existence, on reconnaîtra que nous enseignons la doctrine de Platon; si 
nous affirmons l'embrasement universel, celle des Stoïciens; si nous di- 
sons que les âmes des méchants conservent le sentiment et sont châtiées, 
même après la mort, mais que celles des justes, libérées de toute peine, 
mènent une vie heureuse, on reconnaîtra que nous disons la même chose 
que les poètes et les philosophes. 5 En affirmant qu'il ne faut pas se 
prosterner devant des ouvrages faits de main d'homme, nous parlons 
comme le poète comique Ménandre et ceux qui se sont exprimés dans le 
même sens, car ils ont proclamé que l'ouvrier est supérieur à son ouvrage. 
21.1 Quand nous disons que le Logos, le premier-né de Dieu, Jésus- 
Christ notre Maître, a été engendré sans union charnelle, qu'après avoir 
été crucifié, être mort et ressuscité, il est monté au ciel, nous n'annonçons 
rien d'inouï par rapport à ceux que vous appelez fils de Zeus. 2 Vous 
savez, en effet, combien de fils de Zeus énumèrent vos écrivains les plus 
estimés: Hermès, le verbe qui interprète et enseigne toutes choses; Asclé- 
pios, qui fut médecin et qui, frappé de la foudre, est monté au ciel, tout 
comme Dionysios, après avoir été mis en pièces; Héraclès, après s'être li- 
vré aux flammes pour échapper à ses douleurs; les Dioscures, fils de 
Léda; Persée, fils de Danaé, ainsi que, sur le cheval Pégase, Bellérophon, 
qui était d'origine humaine. 3 Que dire d'Ariadné et de ceux qui, comme 
elle, furent placés parmi les astres? et que dire de vos empereurs défunts, 
que toujours vous jugez dignes de mettre au rang des immortels, et vous 
produisez chaque fois un quidam pour jurer qu'il a vu le César s'élever du 
bûcher vers le ciel. 4 Quelles sortes d'actions les histoires attribuent à 
chacun des prétendus fils de Zeus, il n'est pas nécessaire de le rappeler à 
des gens qui en sont informés; qu'il suffise de dire qu'elles ont été écrites 
pour l'avantage et l'instruction des jeunes qui les apprennent, car tout le 
monde pense qu'il est beau d'imiter les dieux. 5 Qu'un esprit de bon sens 
se garde d'une pareille conception de la divinité selon laquelle Zeus lui- 
même, le chef et le géniteur des dieux, a été un parricide et le fils d'un 
parricide, que, vaincu par l'attrait de plaisirs vils et honteux, il est des- 
cendu chez Ganymède et quantité de femmes, pour commettre l'adultère 
avec elles, et que ses enfants ont commis des actions semblables. 6 Par 
contre, comme nous l'avons dit précédemment, ce sont les mauvais dé- 
mons qui furent ici à l'œuvre. Mais selon la doctrine que nous avons reçue, 
seuls sont mis au rang des immortels ceux qui vivent auprès de Dieu 
d'une vie sainte et vertueuse, mais ceux qui vivent dans l'iniquité et refu- 
sent de se convertir, nous croyons qu'ils sont punis dans un feu éternel. 
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22.1 Υἱὸς δὲ θεοῦ, ó Ἰησοῦς λεγόμενος, εἰ καὶ κοινῶς μόνον ἄνθρωπος, διὰ 
σοφίαν ἄξιος υἱὸς θεοῦ λέγεσθαι: πατέρα γὰρ ἀνδρῶν τε θεῶν τε πάντες συγ- 
γραφεῖς τὸν θεὸν καλοῦσιν. 2 εἰ δὲ καὶ ἰδίως, παρὰ τὴν κοινὴν γένεσιν, ye- 
γεννῆσθαι αὐτὸν ἐκ θεοῦ λέγομεν λόγον θεοῦ, ὡς προέφημεν, κοινὸν τοῦτο 
ἔστω ὑμῖν τοῖς τὸν Ἑρμῆν λόγον τὸν παρὰ θεοῦ ἀγγελτικὸν λέγουσιν. 3 εἰ δὲ 
αἰτιάσαιτό τις ἐσταυρῶσθαι αὐτόν, καὶ τοῦτο κοινὸν τοῖς προκατηριθµηµέ- 
νοις παθοῦσιν υἱοῖς καθ᾽ ὑμᾶς τοῦ Διὸς ὑπάρχει. 4 ἐκείνων τε γὰρ οὐχ ὅμοια 
τὰ πάθη τοῦ θανάτου ἀλλὰ διάφορα ἱστορεῖται: ὥστε μηδὲ τὸ ἴδιον τοῦ πά- 
Bouc ἥττονα δοκεῖν εἶναι τοῦτον, ἀλλ᾽, ὡς ὑπεσχόμεθα, προϊόντος τοῦ λόγου 
καὶ κρείττονα ἀποδείξομεν, μᾶλλον δὲ καὶ ἀποδέδεικται: ὁ γὰρ κρείττων ἐκ 
τῶν πράξεων φαίνεται. 5 εἰ δὲ καὶ διὰ παρθένου γεγεννῆσθαι φέρομεν, κοινὸν 
καὶ τοῦτο πρὸς τὸν Περσέα ἔστω ὑμῖν. 6 ᾧ δὲ λέγομεν χωλοὺς καὶ παραλυτι- 
κοὺς καὶ ἐκ γενετῆς πονηροὺς ὑγιεῖς πεποιηκέναι αὐτὸν καὶ νεκροὺς ἀνε- 
γεῖραι, ὅμοια τοῖς ὑπὸ ᾿Ασκληπιοῦ γεγενῆσθαι λεγομένοις καὶ ταὐτὰ φάσ- 
KELV δόξομεν. 

23.1 Ἵνα δὲ ἤδη καὶ τοῦτο φανερὸν ὑμῖν γένηται, ὅτι ὁπόσα λέγομεν ua- 
θόντες παρὰ τοῦ Χριστοῦ καὶ τῶν προελθόντων αὐτοῦ προφητῶν μόνα ἀληθῆ 
ἐστι καὶ πρεσβύτερα πάντων τῶν γεγενημένων συγγραφέων, καὶ οὐχὶ διὰ τὸ 
ταὐτὰ λέγειν αὐτοῖς παραδεχθῆναι ἀξιοῦμεν, ἀλλ᾽ ὅτι τὸ ἀληθὲς λέγομεν: 
2 καὶ Ἰησοῦς Χριστὸς μόνος ἰδίως υἱὸς τῷ θεῷ γεγέννηται, λόγος αὐτοῦ 
ὑπάρχων καὶ πρωτότοκος καὶ δύναμις, καὶ τῇ βουλῇ αὐτοῦ γενόμενος 
ἄνθρωπος ταῦτα ἡμᾶς ἐδίδαξεν ἐπ᾽ ἀλλαγῇ καὶ ἐπαναγωγῇ τοῦ ἀνθρωπείου 
γένους: 3 καὶ πρὶν ἢ ἐν ἀνθρώποις αὐτὸν γενέσθαι ἄνθρωπον φθάσαντές τινες 
διὰ τοὺς προειρημένους κακοὺς δαίμονας διὰ τῶν ποιητῶν ὡς γενόμενα εἶπον 
ἃ μυθοποιήσαντες ἔφησαν, ὃν τρόπον καὶ τὰ καθ᾽ ἡμῶν λεγόμενα δύσφημα 
καὶ ἀσεβῆ ἔργα ἐνήργησαν, ὧν οὐδεὶς μάρτυς οὐδὲ ἀπόδειξίς ἐστι, τοῦτον 
ἔλεγχον ποιησόμεθα. 

24.1 Πρῶτον μὲν ὅτι τὰ ὅμοια τοῖς “Ἕλλησι λέγοντες μόνοι μισούμεθα δι᾽ 
ὄνομα τοῦ Χριστοῦ, καὶ μηδὲν ἀδικοῦντες ὡς ἁμαρτωλοὶ ἀναιρούμεθα, ἄλλων 
ἀλλαχοῦ καὶ δένδρα σεβομένων καὶ ποταμοὺς καὶ μῦς καὶ αἰλούρους καὶ 
κροκοδείλους καὶ τῶν ἀλόγων ζώων τὰ πολλά, καὶ οὐ τῶν αὐτῶν ὑπὸ πάντων 


22.5 ὑμῖν edd : ἡμῖν A ο 22.6 πονηροὺς A : πηροὺς Stephan e ταῦτα Otto : ταὐτὰ A 


23.3 καὶ (πρὶν) Fabricius : om A, πρὶν δὲ Maran e φθάσαντές τινες διὰ τοὺς ... διὰ τῶν π... 
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22.1 Mais le fils de Dieu, qu'on appelle Jésus, quand bien même il ne 
serait qu'un homme ordinaire, est digne, pour sa sagesse, d'être appelé fils 
de Dieu, car tous les auteurs donnent à Dieu le nom de père des dieux et 
des hommes. 2 Si nous affirmons qu'il est né de Dieu, comme Logos de 
Dieu, selon un mode de génération qui lui est particulier, différent de la 
génération ordinaire, comme nous l'avons dit précédemment, admettez 
que ce point nous est commun avec vous, puisque vous appelez Hermès 
le Logos messager qui vient d'auprès de Dieu. 3 Si quelqu'un venait à ob- 
Iecker qu'il a été crucifié, ce point aussi lui est commun avec les fils de 
Zeus, énumérés plus haut, qui eurent à souffrir, d'après vous; 4 en effet, 
on rapporte qu'ils subirent des genres de mort non point semblables mais 
différents, de sorte qu'il ne leur paraît pas inférieur pour ce qui concerne 
le genre de supplice qui lui fut particulier; au contraire, comme nous 
l'avons promis, dans la suite de notre discours nous démontrerons qu'il 
leur est supérieur, ou plutôt la démonstration a déjà été faite, car celui qui 
est supérieur se révèle tel par ses actes. 5 Si nous rapportons qu'il est né 
d'une vierge, admettez que ce point aussi vous est commun avec Persée. 
6 Si enfin nous disons qu'il a guéri des boîteux, des paralytiques et des in- 
firmes de naissance, et qu'il a ressuscité des morts, nous paraîtrons là 
aussi parler de faits semblables à ceux que l'on attribue à l'action d'As- 
clépios. 

23.1 Mais afin que maintenant vous apparaisse clairement: que tout ce 
que nous affirmons pour l'avoir appris du Christ et des prophètes qui 
l'ont précédé est la seule doctrine vraie, plus ancienne que celle de tous les 
écrivains du passé et que, si nous vous demandons de l'accepter, ce n'est 
pas parce qu'elle est en accord avec ceux-ci, mais parce que nous disons 
la vérité, 2 que Jésus-Christ seul a été engendré comme Fils de Dieu au 
sens propre du terme, lui qui est son Logos, son premier-né, sa puissance, 
que, devenu homme par sa volonté, il nous a donné cet enseignement pour 
le renouveau et la transformation du genre humain; 3 que, avant qu'il ne 
parût, homme parmi les hommes, certains, je veux dire les mauvais dé- 
mons, dont on a parlé précédemment, ont pris les devants pour faire pré- 
senter par les poètes comme des réalités les fables qu'ils avaient imagi- 
nées et mises dans leur bouche, tout comme ils ont inventé les actions in- 
fâmes et impies dont on nous accuse, mais dont il n'existe ni témoin ni 
preuve — nous ferons la réfutation que voici. 

24.1 Premièrement: alors que nous disons les mêmes choses que les 
Grecs, nous seuls sommes objet de haine à cause du nom du Christ, et 
alors que nous ne faisons rien de mal, on nous met à mort comme des 
scélérats, tandis que d'autres ailleurs adorent des arbres, des fleuves, des 
rats, des chats, des crocodiles et la plupart des animaux privés de raison, 


22.6 Is. 29,18; 35,5-6; Mt 11,5 
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τιμωμένων ἀλλ᾽ ἄλλων ἀλλαχόσε, ὥστ᾽ εἶναι ἀσεβεῖς ἀλλήλοις πάντας διὰ 
τὸ μὴ τὰ αὐτὰ σέβειν. 2 ὅπερ μόνον ἐγκαλεῖν ἡμῖν ἔχετε, ὅτι μὴ τοὺς αὐτοὺς 
ὑμῖν σέβομεν θεούς, μηδὲ χοὰς καὶ κνίσας καὶ στεφάνους καὶ θυσίας φέρο- 
μεν. 3 ὅτι γὰρ οὖν τὰ αὐτὰ παρ᾽ οἷς μὲν θεοί, παρ᾽ οἷς δὲ θηρία, παρ᾽ οἷς δὲ 
ἱερεῖα νενομισμένα ἐστίν, ἀκριβῶς ἐπίστασθε. 

25.1 Δεύτερον δ᾽ ὅτι ἐκ παντὸς γένους ἀνθρώπων οἱ πάλαι σεβόμενοι Aró- 
νυσον τὸν Σεμέλης καὶ ᾿Απόλλωνα τὸν Λητοΐδην, οἳ δι᾽ ἔρωτας ἀρσένων ὅσα 
ἔπραξαν αἶσχος καὶ λέγειν, καὶ οἱ Περσεφόνην καὶ ᾿Αφροδίτην, τὰς διὰ τὸν 
”Αδωνιν οἰστρηθείσας, ὧν καὶ τὰ μυστήρια ἄγετε, ἢ ᾿Ασκληπιὸν À τινα τῶν 
ἄλλων ὀνομαζομένων θεῶν, καίπερ θανάτου ἀπειλουμένου διὰ Ἰησοῦ Χρισ- 
τοῦ τούτων μὲν κατεφρονήσαμεν, 2 θεῷ δὲ τῷ ἀγεννήτῳ καὶ ἀπαθεῖ ἑαυτοὺς 
ἀνεθήκαμεν, ὃν οὔτε ἐπ᾽ ᾿Αντιόπην καὶ τὰς ἄλλας ὁμοίως οὐδὲ ἐπὶ ra- 
νυμήδην δι᾽ οἴσιρον ἐληλυθέναι πειθόµεθα, οὐδὲ λυθῆναι βοηθείας τυχόντα 
διὰ Θέτιδος ὑπὸ τοῦ ἑκατοντάχειρος ἐκείνου, οὐδὲ μεριμνῶντα διὰ τοῦτο τὸν 
τῆς Θέτιδος ᾿Αχιλλέα διὰ τὴν παλλακίδα Βρισηΐδα ὀλέσαι πολλοὺς τῶν 
Ἑλλήνων. 3 καὶ τοὺς πειθομένους ἐλεοῦμεν: τοὺς δὲ τούτων αἰτίους δαί- 
μονας γνωρίζομεν. 

26.1 Τρίτον δ᾽ ὅτι καὶ μετὰ τὴν ἀνέλευσιν τοῦ Χριστοῦ εἰς οὐρανὸν προ- 
εβάλλοντο οἱ δαίμονες ἀνθρώπους τινὰς λέγοντας ἑαυτοὺς εἶναι θεούς, οἳ οὐ 
μόνον οὐκ ἐδιώχθησαν ὑφ᾽ ὑμῶν, ἀλλὰ καὶ τιμῶν κατηξιώθησαν: 2 Σίμωνα 
μέν τινα Σαµαρέα, τὸν ἀπὸ κώμης λεγομένης Γίττων, ὃς ἐπὶ Κλαυδίου Kai- 
σαρος διὰ τῆς τῶν ἐνεργούντων δαιμόνων τέχνης δυνάμεις ποιήσας μαγικὰς 
ἐν τῇ πόλει ὑμῶν βασιλίδι Ῥώμῃ θεὸς ἐνομίσθη καὶ ἀνδριάντι παρ᾽ ὑμῶν ὡς 
θεὸς τετίμηται, ὃς ἀνδριὰς ἀνεγήγερται ἐν τῷ Τίβερι ποταμῷ μεταξὺ τῶν δύο 
γεφυρῶν, ἔχων ἐπιγραφὴν ῥωμαϊκῆν ταύτην: SIMONI DEO SANCTO. 3 καὶ 
σχεδὸν πάντες μὲν Σαμαρεῖς, ὀλίγοι δὲ καὶ ἐν ἄλλοις ἔθνεσιν, ὡς τὸν πρῶτον 
θεὸν ἐκεῖνον ὁμολογοῦντες προσκυνοῦσι: καὶ Ἑλένην τινά, τὴν συμπερι- 
νοστήσασαν αὐτῷ κατ᾽ ἐκεῖνο τοῦ καιροῦ, πρότερον ἐπὶ τέγους σταθεῖσαν 
ἐν Τύρῳ τῆς Φοινίκης, τῆν ὑπ᾽ αὐτοῦ πρώτην ἔννοιαν γενομένην λέγουσι. 


24.1 ἀλλοχόσε edd : ἀλλαχόσε A ο 24.2 (µηδε) τοῖς ἀποθανοῦσιν À e (καὶ) ἐν γραφαῖς (στεφά- 
νους) À : ταφαῖς Fabricius ο 24.3 οὖν Otto : où A 
25.1 πάλαι Otto : παλαιοίΑ 
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συμπερινοστήσασαν Eus : περινοστήσασαν A e (σταθεῖσαν) ἐν Τύρῳ τῆς Φοινίκης Eus : om 
A ο ἀπ αὐτοῦ προώτην ἔννοιαν Eus : ὑπ αὐτοῦ ἔννοιαν πρώτην A 


25.1 cf. Athénagore, leg.20 » 25.2 Briséis: cf. Homère, Il. {,35. ο 26.1-3 cf. Eusèbe, H.E. 
Π,13,3-4 
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et ce ne sont pas les mêmes qui sont honorés par tous mais les uns ici, 
d'autres ailleurs, si bien que tous sont des impies les uns aux yeux des 
autres, puisqu'ils ne vénèrent pas les mêmes objets. 2 Le seul reproche que 
vous puissiez nous faire, c'est précisément que nous ne vénérons pas les 
mêmes dieux que vous et que nous n'offrons pas non plus, comme vous, 
des libations, ni la graisse des victimes, ni couronnes, ni sacrifices. 3 Car 
vous savez parfaitement que les mêmes êtres sont considérés chez les uns 
comme des dieux, chez les autres comme des bêtes sauvages, chez 
d'autres enfin comme du bétail destiné à l'abattoir. 

25.1 Deuxièmement: nous, hommes de toute race, qui vénérions jadis 
Dionysos, fils de Sémélé et d'Apollon, fils de Léto, dont il serait honteux 
de dire les actions qu'ils ont commises par amour des garçons, et aussi 
Perséphone et Aphrodite, qui furent dardées d'un fol amour pour Adonis 
et dont vous célébrez aussi les mystères, ou encore Asclépios ou tel autre 
de ceux qui sont appelés dieux, nous avons, malgré la mort dont on nous 
menace, appris à les mépriser à cause de Jésus-Christ, 2 et nous nous 
sommes consacrés au Dieu inengendré et impassible dont nous ne croyons 
pas qu'il soit jamais venu assouvir sa passion auprès d'Antiope ou 
d'autres femmes, ni auprès de Ganymède, ni qu'il ait été délivré grâce à 
l'aide de Thétys par le fameux géant aux cent bras, ni qu'il se soit soucié, 
en retour, de voir Achille, le fils de Thétys, faire périr quantité de Grecs, à 
cause de sa concubine Briséis. 3 Nous avons pitié de ceux qui croient ces 
choses et nous savons que les démons en sont les auteurs. 

26.1 Troisièmement: après l'ascension du Christ au ciel, les démons 
poussèrent certains hommes à se faire passer pour des dieux; non seule- 
ment ces gens ne furent pas poursuivis par vous, mais vous les avez jugés 
dignes de recevoir des honneurs: 2 un certain Simon, Samaritain du bourg 
de Gitthon, qui sous le règne de Claude César accomplit dans votre ville 
impériale de Rome des prodiges de magie avec l'aide des démons qui 
agissaient par lui; considéré comme un dieu, il fut comme un dieu honoré 
d'une statue; cette statue se dresse dans l'île du Tibre, entre les deux 
ponts, avec cette inscription en latin: Simoni deo sancto. 3 Presque tous les 
Samaritains et un petit nombre d'hommes d'autres nations les reconnais- 
sent et l'adorent comme leur premier dieu; ils disent aussi qu'une certaine 
Hélène, qui l'accompagnait à cette époque, après avoir vécu dans une 
maison de débauche, à Tyr, de Phénicie, serait sa première émanation. 


26.2 Ac 8,9-11 
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4 Μένανδρον δέ τινα, καὶ αὐτὸν Σαµαρέα, τὸν ἀπὸ κώμης Καππαρεταίας, ye- 
νόμενον μαθητὴν τοῦ Σίμωνος, οἰσθρηθέντα καὶ αὐτὸν ὑπὸ τῶν δαιμόνων καὶ 
ἐν ᾽Αντιοχείᾳ γενόμενον πολλοὺς ἐξαπατῆσαι διὰ μαγικῆς τέχνης οἴδαμεν, ὃς 
καὶ τοὺς αὐτῷ ἑπομένους ὡς μηδὲ ἀποθνήσκοιεν ἔπεισε: καὶ νῦν εἰσί τινες 
ἀπ᾽ ἐκείνου τοῦτο ὁμολογοῦντες. 5 Μαρκίωνα δέ τινα Ποντικόν, ὃς καὶ νῦν 
ἔτι ἐστι διδάσκων τοὺς πειθομένους ἄλλον τινὰ νομίζειν μείζονα τοῦ δηµι- 
ουργοῦ θεόν: κατὰ πᾶν γένος ἀνθρώπων διὰ τῆς τῶν δαιμόνων συλλήψεως 
πολλοὺς πέπεικε βλασφημίας λέγειν καὶ ἀρνεῖσθαι τὸν ποιητὴν τοῦδε τοῦ 
παντὸς θεόν, ἄλλον δέ τινα, ὡς ὄντα μείζονα, ὁμολογεῖν. 6 πάντες οἱ ἀπὸ 
τούτων ὁρμώμενοι, ὡς ἔφημεν, Χριστιανοὶ καλοῦνται, ὃν τρόπον καὶ OÙ οὐ 
κοινῶν ὄντων δογμάτων τοῖς φιλοσόφοις τὸ ἐπικαλούμενον ὄνομα τῆς 
φιλοσοφίας κοινὸν ἔχουσιν. 7 εἰ δὲ καὶ τὰ δύσφημα ἐκεῖνα μυθολογούμενα 
ἔργα πράττουσι, λυχνίας μὲν ἀνατροπὴν καὶ τὰς ἀνέδην μίξεις καὶ 
ἀνθρωπείων σαρκῶν βοράς, οὐ γινώσκομεν: ἀλλ᾽ ὅτι μὴ διώκονται μηδὲ 
φονεύονται ὑφ᾽ ὑμῶν, κἂν διὰ τὰ δόγματα, ἐπιστάμεθα. 8 ἔστι δὲ ἡμῖν καὶ 
σύνταγμα κατὰ πασῶν τῶν γεγενημένων αἱρέσεων συντεταγμένον, ᾧ εἰ 
βούλεσθε ἐντυχεῖν, δώσομεν. 

27.1 Ἡμεῖς δέ, ἵνα μηδέν ἀδικῶμεν μηδὲ ἀσεβῶμεν, ἐκτιθέναι καὶ τὰ 
γεννώμενα πονηρῶν εἶναι δεδιδάγμεθα: πρῶτον μὲν, ὅτι τοὺς πάντας σχεδὸν 
ὁρῶμεν ἐπὶ πορνείᾳ προάγοντας, OÙ μόνον τὰς κόρας ἀλλὰ καὶ τοὺς ἄρσενας, 
καὶ ὃν τρόπον λέγονται οἱ παλαιοὶ ἀγέλας βοῶν ἢ αἰγῶν ἢ προβάτων τρέφειν 
ἢ ἵππων φορβάδων, οὕτως νῦν καὶ παῖδας εἰς τὸ αἰσχρῶς χρῆσθαι μόνον: καὶ 
ὁμοίως θηλειῶν καὶ ἀνδρογύνων καὶ ἀῤῥητοποιῶν πλῆθος κατὰ πᾶν ἔθνος ἐπὶ 
τούτου τοῦ ἄγους ἕστηκε. 2 καὶ τούτων μισθοὺς καὶ εἰσφορὰς καὶ τέλη 
λαμβάνετε δέον ἐκκόψαι ἀπὸ τῆς ὑμετέρας οἰκουμένης. 3 καὶ τῶν τούτοις 
χρωμένων τις πρὸς τῇ ἀθέῳ καὶ ἀσεβεῖ καὶ ἀκρατεῖ μίξει, εἰ τύχοι, τέκνῳ ἢ 
συγγενεῖ ἢ ἀδελφῷ μίγνυται. 4 οἱ δὲ καὶ τὰ ἑαυτῶν τέκνα καὶ τὰς ὁμοζύγους 
προαγωγεύονται, καὶ φανερῶς εἰς κιναιδίαν ἀποκόπτονταί τινες καὶ εἰς 
μητέρα θεῶν τὰ μυστήρια ἀναφέρουσι, καὶ παρὰ παντὶ τῶν νομιζομένων 


26.4 Καππαρεταίας À : Καπαραταίας Eus e οἰσθρηθέντα Eus II 26: ἐνεργηθέντα A ο (καὶ) 
αὐτὸν Eus : om A ο δαιμόνων Eus : δαιμονίων A ο μηδὲ A : μὴ Eus ο εἰσί τινες A τινές εἰσιν 
Eus ο 26.5 πειθομένους ἄλλον Otto : πειθομένους, ἄλλον À ο ὃς (κατὰ) À, ὃς καὶ (κατὰ) Eus 
IV 11 ο πέπεικε Eus : πεποίηκε A e βλασφημίας A : βλάσφημα Eus e θεόν Α: πατέρα εἶναι τοῦ 
Χριστοῦ Eus ο (μείζονα,) τὰ μείζονα A ` om Eus + παρὰ τοῦτον A Eus ο (ὁμολογεῖν) 
πεποιηκέναι À : om Eus ο 26.6 πάντες A : καὶ πάντες Eus ο ἔφημεν A : ἔφαμεν Eus e κοινῶν 
ὄντων Eus, Schmid 95 : κοινωνοῦντες τῶν αὐτῶν A ο ἐν (τοῖς φ.) A : om Eus ο ἐπικαλούμενον 
Eus : ἐπικατηγορούμενον À ο ἔχουσιν A : ἐστίν Eus, Schmid 96 » 26.8 συντεταγμένον A ` om 
Eus 


27.1 μηδὲν ἀδικῶμεν Stephan : μηδένα διώκωμεν A 


26.4 cf. Eusèbe, H.E. III,26,3; IV,7,3-4 ο 26.5-6. 8 cf. Eusèbe H.E. IV,11,8-10 ο 27.2 Suétone, 
Calig. 40-41; Dion Cassius, Hist.rom. 59,28 
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4 Un certain Ménandre, lui aussi Samaritain, du bourg de Capparétée, qui 
fut disciple de Simon; aiguillonné lui aussi par les démons, il parut à 
Antioche et nous savons qu'il trompa beaucoup de gens par ses artifices 
magiques, au point de faire croire à ses adeptes qu'ils ne mourraient pas; 
encore aujourd'hui il y a de ses disciples qui professent cette croyance. 
5 Un certain Marcion, originaire du Pont, qui encore aujourd'hui instruit 
ses sectateurs à croire qu'il existe un autre Dieu, supérieur au Créateur; 
avec l'assistance des démons il a mené un grand nombre de gens, à 
travers le monde entier, à proférer des blasphèmes et à renier le Dieu 
créateur de cet univers, pour confesser un autre Dieu, comme lui étant 
supérieur. 6 Tous ceux qui se réclament de ces gens là sont, comme nous 
l'avons dit, appelés chrétiens, de même que, malgré les différences de 
leurs doctrines, le nom de philosophes est attribué en commun à ceux qui 
font profession de philosophie. 7 Commettent-ils les infamies que l'on 
affabule, renversement du lucernaire, accouplements au hasard, repas de 
chair humaine, nous l'ignorons, mais ce que nous savons bien, c'est qu'ils 
ne sont ni poursuivis par vous, ni mis à mort, du moins à cause de leurs 
doctrines. 8 Du reste, nous avons composé un Traité contre toutes les 
hérésies; si vous voulez le lire, nous vous le ferons tenir. 

27.1 Quant à nous, afin de nous abstenir de toute injustice et de toute 
impiété, nous avons appris qu'il est criminel d'exposer les nouveau-nés, 
d'abord parce que nous voyons que presque tous, non seulement les filles 
mais aussi les garçons, s'avancent sur le chemin de la prostitution. Et de 
même que les Anciens, à ce que l'on dit, élevaient des troupeaux de 
bœufs, de chèvres, de moutons ou de chevaux, ainsi, de nos jours, on 
élève des enfants, uniquement pour les vouer à la débauche; de même on 
trouve dans toutes les nations quantité de femmes, d'androgynes et de 
débauchés, destinés à ce commerce. 2 Or vous percevez sur ces gens-là 
des rémunérations, des impôts et des taxes, alors qu'il faudrait les 
extirper de votre empire. 3 De plus, parmi ceux qui abusent de ces 
malheureux, outre le fait que ces unions sont sacrilèges, impies et abjectes, 
peut-être s'en trouve-t-il qui abusent d'un enfant, d'un parent, d'un frère. 
4 Certains vont jusqu'à prostituer leurs propres enfants et leurs épouses, 
d'autres se font mutiler publiquement à des fins de débauche, et ils font 
remonter l'origine de ces mystères à la mère des dieux; de plus, à chacun 
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παρ᾽ ὑμῖν θεῶν ὄφις σύμβολον μέγα καὶ μυστήριον ἀναγράφεται. 5 καὶ τὰ 
φανερῶς ὑμῖν πραττόμενα καὶ τιμώμενα ὡς ἀνατετραμμένου καὶ οὐ παρόντος 
φωτὸς θείου ἡμῖν προσγράφετε: ὅπερ ἀπηλλαγμένοις ἡμῖν τοῦ πράττειν τι 
τούτων οὐ βλάβην φέρει, ἀλλὰ τοῖς πράττουσι καὶ ψευδομαρτυροῦσι μᾶλλον. 

28.1 lap’ ἡμῖν μὲν γὰρ ὁ ἀρχηγέτης τῶν κακῶν δαιμόνων ὄφις καλεῖται 
καὶ σατανᾶς καὶ διάβολος, ὡς καὶ ἐκ τῶν ἡμετέρων συγγραμμάτων ἐρευνή- 
σαντες μαθεῖν δύνασθε: ὃν εἰς τὸ πῦρ πεμφθήσεσθαι μετὰ τῆς αὐτοῦ otpa- 
τιᾶς καὶ τῶν ἑπομένων ἀνθρώπων κολασθησομένους τὸν ἀπέραντον αἰῶνα, 
προεμήνυσεν ὁ Χριστός. 2 καὶ γὰρ ἡ ἐπιμονὴ τοῦ μηδέπω τοῦτο πρᾶξαι τὸν 
θεὸν διὰ τὸ ἀνθρώπινον γένος γεγένηται: προγινώσκει γάρ τινας ἐκ μετανοίας 
σωθήσεσθαι μέλλοντας καί τινας μηδέπω ἴσως γεννηθέντας. 3 καὶ τῆν ἀρχῆν 
νοερὸν καὶ δυνάμενον αἱρεῖσθαι τἀληθῆ καὶ εὖ πράττειν τὸ γένος τὸ ἀνθρώ- 
πινον πεποίηκεν, ὥστ᾽ ἀναπολόγητον εἶναὶ τοῖς πᾶσιν ἀνθρώποις παρὰ τῷ 
θεῷ: λογικοὶ γὰρ καὶ θεωρητικοὶ γεγένηνται. 4 εἰ δέ τις ἀπιστεῖ μέλειν τού- 
των τῷ θεῷ, ἢ μὴ εἶναι αὐτὸν διὰ τέχνης ὁμολογήσει, ἢ ὄντα χαίρειν κακίᾳ 
φήσει ἢ λίθῳ ἐοικότα μένειν, καὶ μηδὲν εἶναι ἀρετὴν μηδὲ κακίαν, δόξῃ δὲ 
μόνον τοὺς ἀνθρώπους ἢ ἀγαθὰ ἢ κακὰ ταῦτα ἡγεῖσθαι: ἥπερ μεγίστη ἀσέ- 
βεια καὶ ἀδικία ἐστί. 

29.1 Καὶ πάλιν, μὴ τῶν ἐκτεθέντων τις μὴ ἀναληφθεὶς θανατωθῇ, καὶ ὦμεν 
ἀνδροφόνοι: ἀλλ᾽ ἢ τὴν ἀρχὴν οὐκ ἐγαμοῦμεν εἰ μὴ ἐπὶ παίδων ἀνατροφῇ, ἢ 
παραιτούμενοι τὸ γήμασθαι τέλεον ἐνεκρατευόμεθα. 2 καὶ ἤδη τις τῶν ἡμε- 
τέρων, ὑπὲρ τοῦ πεῖσαι ὑμᾶς ὅτι οὐκ ἔστιν ἡμῖν μυστήριον ἡ ἀνέδην μίξις, 
βιβλίδιον ἀνέδωκεν ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ Φήλικι ἡγεμονεύοντι ἀξιῶν ἐπιτρέψαι 
ἰατρῷ τοὺς διδύμους αὐτοῦ ἀφελεῖν: ἄνευ γὰρ τῆς τοῦ ἡγεμόνος ἐπιτροπῆς 
τοῦτο πράττειν ἀπειρῆσθαι οἱ ἐκεῖ ἰατροὶ ἔλεγον. 3 καὶ μηδόλως βουλη- 
θέντος Φήλικος ὑπογράψαι, ἐφ᾽ ἑαυτοῦ μείνας ὁ νεανίσκος ἠρκέσθη τῇ ἑαυ- 
τοῦ καὶ τῶν ὁμογνωμόνων συνειδήσει. 4 οὐκ ἄτοπον δὲ ἐπιμνησθῆναι ἐν τού- 
τοις ἡγησάμεθα καὶ ᾿Αντινόου τοῦ νῦν γεγενημένου, ὃν καὶ πάντες ὡς θεὸν 
διὰ φόβου σέβειν ὥρμηντο, ἐπιστάμενοι τίς TE ἦν καὶ πόθεν ὑπῆρχεν. 


27.4 (ὑμῖν) θεῶν Sylburg : θεῷ A 

29.1 ἐνεκρατευόμεθα Otto ` ἐνεγκρατευόμεθα À ο 29.2 Φήλικι (Φήλικος infra) Sylburg : 
Φίληκι (Φίληκος) A ο 29.4 ἡγησάμεθα À ` ἡγούμεθα Eus IV 8 ο γεγενημένου A : γενομένου 
Eus e διὰ φόβου A ` διὰ φόβον Eus 


27.4 cf. Aristide, Apol. 11,5; Tatien, Or. 8,3 ο 29.4 cf. Eusèbe, H.E. IV,8,3. - Antinoüs: cf. 
Hist.Aug., Hadr. 13-14; Dion Cassius, Hist.rom. 69,11 
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de ceux que vous tenez pour des dieux vous adjoignez le serpent comme 
un symbole éminent et mystérieux. 5 Or, les actes que vous commettez au 
grand jour et dont vous vous faites honneur, après avoir renversé et éteint 
toute lumière divine, vous nous le imputez. Mais cette accusation ne nous 
cause aucun tort, car nous sommes bien loin de commettre quoi que ce 
soit de ce genre; tout au contraire elle retombe plutôt sur ceux qui agissent 
ainsi et rendent de faux témoignages. 

28.1 Chez nous, c'est le chef des mauvais démons qui est appelé ser- 
pent, Satan, diable, comme vous pouvez l'apprendre en consultant nos 
écrits. Il sera jeté au feu avec son armée et les hommes qui le suivent, pour 
y subir un châtiment éternel: ainsi l'a prédit le Christ. 2 Si Dieu diffère ce 
châtiment, c'est dans l'intérêt du genre humain, car il sait d'avance que 
certains doivent être sauvés par la pénitence et que d'autres (qui doivent 
être sauvés) ne sont probablement pas encore nés. 3 Α l'origine il a créé le 
genre humain intelligent et capable de choisir le ντα! et de faire le bien, de 
sorte qu'il n'y a d'excuse pour personne devant Dieu, car les hommes sont 
nés doués de raison et d'entendement. 4 Mais si quelqu'un prétend que 
Dieu ne se soucie pas des hommes, il lui faudra soit admettre indirecte- 
ment que Dieu n'existe pas, soit affirmer que, s'il existe, il prend plaisir au 
mal ou demeure insensible comme une pierre, que ni le bien ni le mal n'ont 
de consistance et que c'est seulement dans leur opinion que les hommes 
distinguent entre le bien et le mal, or, c'est bien là le comble de l'impiété et 
de l'iniquité. 

29.1 Par ailleurs nous craignons que, faute d'être recueilli, l'un (des en- 
fants) qui ont été exposés ne vienne à mourir et qu'ainsi nous ne nous 
rendions coupables d'homicide. Au contraire, ou bien nos mariages 
n'avaient absolument pas d'autre fin que d'élever nos enfants, ou bien, si 
nous renoncions au mariage, nous observions une chasteté parfaite. 
2 Afin de vous convaincre que les unions licencieuses ne constituent pas 
nos mystères, l'un des nôtres a présenté naguère une supplique à Félix, 
gouverneur d'Alexandrie, pour lui demander l'autorisation de se faire cas- 
trer par un médecin, car les médecins du lieu prétendaient qu'il leur était 
interdit de pratiquer cette opération sans l'autorisation du gouverneur. 
3 Et comme Félix se refusa absolument à souscrire à cette requête, le jeune 
homme demeura célibataire, en paix avec sa conscience et avec celle des 
frères dans la foi. 4 Α ce propos, il n'est pas déplacé, croyons-nous, de 
rappeler Antinoüs, qui vécut récemment et que tout le monde s'empres- 
sait, par crainte, de vénérer comme un dieu, alors que l'on savait bien qui 
il était et d'où il venait. 


28.1 ΑΡ 20,2 ; Mt 25,41 «28.3 Επι 1,18-23 
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30.1 Ὅπως δὲ μή τις εἴπη ἀντιτιθεὶς ἡμῖν, τί κωλύει καὶ τὸν παρ᾽ ἡμῖν 
λεγόμενον Χριστόν, ἄνθρωπον ἐξ ἀνθρώπων ὄντα, μαγικῇ τέχνη ἃς λέγομεν 
δυνάμεις πεποιηκέναι καὶ δόξαι διὰ τοῦτο υἱὸν θεοῦ εἶναι, τῆν ἀπόδειξιν 
ἤδη ποιησόμεθα, οὐ τοῖς λέγουσι πιστεύοντες, ἀλλὰ τοῖς προφητεύουσι πρὶν 
ἢ γενέσθαι κατ᾽ ἀνάγκην πειθόμενοι, διὰ τὸ καὶ ὄψει ὡς προεφητεύθη ὁρᾶν 
γενόμενα καὶ γινόμενα: ἥπερ μεγίστη καὶ ἀληθεστάτη ἀπόδειξις καὶ ὑμῖν, ὡς 
νομίζομεν, φανήσεται. 

31.1 Ἄνθρωποι οὖν τινες ἐν Ἰουδαίοις γεγένηνται θεοῦ προφῆται, δι᾽ ὧν τὸ 
προφητικὸν πνεῦμα προεκήρυξε τὰ γενήσεσθαι μέλλοντα πρὶν ἢ γενέσθαι: 
καὶ τούτων οἱ ἐν Ἰουδαίοις κατὰ καιροὺς γενόμενοι βασιλεῖς τὰς προφη- 
τείας, ὡς ἐλέχθησαν ὅτε προεφητεύοντο, τῇ ἰδίᾳ αὐτῶν ἑβραΐδι φωνῇ ἐν βι- 
βλίοις ὑπ᾽ αὐτῶν τῶν προφητῶν συντεταγμένας κτώμενοι περιεῖπον. 2 ὅτε 
δὲ Πτολεμαῖος, ὁ Αἰγυπτίων βασιλεύς, βιβλιοθήκην κατεσκεύαζε καὶ τὰ 
πάντων ἀνθρώπων συγγράμματα συνάγειν ἐπειράθη. πυθόμενος καὶ περὶ τῶν 
προφητειῶν τούτων, προσέπεμψε τῷ τῶν Ἰουδαίων τότε βασιλεύοντι Ἡρώδῃ 
ἀξιῶν διαπεμφθῆναι αὐτῷ τὰς βίβλους τῶν προφητειῶν. 3 καὶ ὁ μὲν βασιλεὺς 
Ἡρώδης τῇ προειρημένῃ ἑβραΐδι αὐτῶν φωνῇ γεγραμμένας διεπέμψατο. 
4 ἐπειδὴ δὲ οὐκ ἦν γνώριμα τὰ ἐν αὐταῖς γεγραμμένα τοῖς Αἰγυπτίοις. πάλιν 
αὐτὸν ἠξίωσε πέμψας τοὺς μεταβαλοῦντας αὐτὰς εἰς την ἑλλάδα φωνὴν 
ἀνθρώπους ἀποστεῖλαι. 5 καὶ τούτου γενομένου ἔμειναν αἱ βίβλοι καὶ παρ᾽ 
Αἰγυπτίοις μέχρι τοῦ δεῦρο, καὶ πανταχοῦ παρὰ πᾶσίν εἶσιν Ἰουδαίοις, οἳ 
καὶ ἀναγινώσκοντες οὐ συνιᾶσι τὰ εἰρημένα, ἀλλ᾽ ἐχθροὺς ἡμᾶς καὶ πο- 
λεμίους ἡγοῦνται, ὁμοίως ὑμῖν ἀναιροῦντες καὶ κολάζοντες ἡμᾶς ὁπόταν 
δύνωνται, ὡς καὶ πεισθῆναι δύνασθε. 6 καὶ γὰρ ἐν τῷ νῦν γενομένῳ ἰουδαϊκῷ 
πολέμῳ Βαρχωχέβας, ὁ τῆς Ἰουδαίων ἀποστάσεως ἀρχηγέτης, Χριστιανοὺς 
μόνους εἰς τιμωρίας δεινάς, εἰ μὴ ἀρνοῖντο Ἰησοῦν τὸν Χριστὸν καὶ βλασ- 
φημοῖεν, ἐκέλευεν ἀπάγεσθαι. 7 ἐν δὴ ταῖς τῶν προφητῶν βίβλοις εὕρομεν 
προκηρυσσόμενον παραγινόμενον. γεννώμενον διὰ παρθένου, καὶ ἀνδρούμενον, 
καὶ θεραπεύοντα πᾶσαν νόσον καὶ πᾶσαν μαλακίαν καὶ νεκροὺς ἀνεγείροντα, 
καὶ φθονούμενον καὶ ἀγνοούμενον καὶ σταυρούμενον Ἰησοῦν τὸν ἡμέτερον 
Χριστόν, καὶ ἀποθνήσκοντα καὶ ἀνεγειρόμενον καὶ εἰς οὐρανοὺς ἀνερχόμενον, 
καὶ υἱὸν θεοῦ ὄντα καὶ κεκλημένον, καί τινας πεμπομένους ὑπ᾽ αὐτοῦ εἰς 
πᾶν γένος ἀνθρώπων κηρύξοντας ταῦτα, καὶ τοὺς ἐξ ἐθνῶν ἀνθρώπους 
μᾶλλον αὐτῷ πιστεύειν. 8 προεφητεύθη δέ, πρὶν ἢ φανῆναι αὐτόν, ἔτεσι ποτὲ 
μὲν πεντακισχιλίοις, ποτὲ δὲ τρισχιλίοις, ποτὲ δὲ δισχιλίοις, καὶ πάλιν 
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30.1 Mais pour que l'on ne vienne pas nous objecter que, celui que nous 
appelons Christ, rien n'empêche que, homme né d'un homme, il ait ac- 
compli par magie les prodiges que nous lui attribuons, et que pour cela 
l'on ait cru qu'il était fils de Dieu, nous allons maintenant effectuer la dé- 
monstration, sans nous appuyer sur des on-dit, mais sur la créance que 
l'on doit nécessairement à ceux qui annoncent les choses avant qu'elles 
n'aient lieu, car nous voyons de nos propres yeux que des événements se 
sont réalisés et se réalisent encore comme ils ont été prédits, c'est là la 
démonstration la plus convaincante et la plus véridique, qui vous appa- 
raîtra à vous aussi comme telle, croyons-nous. 

31.1 Il y eut donc chez les Juifs des hommes qui furent des prophètes 
de Dieu, par lesquels l'Esprit prophétique annonça par avance les événe- 
ments à venir, avant leur réalisation, leurs prophéties furent recueillies et 
gardées soigneusement par les rois qui se succédèrent alors en Judée, telles 
qu'elles avaient été prononcées au moment de leur proclamation et telles 
qu'elles avaient été consignées par les prophètes eux-mêmes en des ou- 
vrages rédigés en leur propre langue, en hébreu. 2 Mais lorsque Ptolémée, 
le roi d'Égypte, fonda une bibliothèque où il s'efforça de réunir les œuvres 
de tous les écrivains, ayant entendu parler aussi de ces prophéties, il fit 
demander au roi Hérode, qui régnait alors en Judée, de bien vouloir lui en- 
voyer les livres des prophètes. 3 Le roi Hérode lui envoya ces écrits, rédi- 
gés, comme on l'a dit, en hébreu, leur langue originale. 4 Mais comme leur 
contenu était inintelligible aux Égyptiens, il lui adressa une nouvelle de- 
mande, en le priant de lui envoyer des gens capables de les traduire en 
grec. 5 Ceci fait, ces ouvrages sont conservés jusqu'à nos jours chez les 
Égyptiens; on les trouve aussi partout chez les Juifs, mais ceux-ci les lisent 
sans comprendre ce qui y est dit. Au contraire ils nous tiennent pour leurs 
adversaires et leurs ennemis et, comme vous, ils cherchent à nous mettre à 
mort ou à nous maltraiter, chaque fois qu'ils en ont la possibilité, ainsi 
que vous pouvez vous en convaincre. 6 En effet, dans la récente guerre 
juive, Barkocheba, le chef de la révolte des Juifs, faisait livrer aux plus 
cruels supplices les chrétiens et eux seuls, s'ils refusaient de renier et de 
blasphèmer Jésus-Christ. 7 Et pourtant, c'est dans les livres des pro- 
phètes que nous avons trouvé annoncé d'avance que Jésus, notre Christ, 
doit venir, qu'il doit naître d'une vierge, parvenir à l'âge d'homme, guérir 
toute maladie et toute infirmité, ressusciter des morts, être haï, méconnu, 
et mis en croix, mourir, être ressuscité et monter au ciel, qu'il est fils de 
Dieu et a reçu ce nom, que des messagers envoyés par lui à toutes les 
races d'hommes proclameront cette nouvelle et que ce sont surtout les 
hommes venus des nations païennes qui doivent croire en lui. 8 Ces 
prophéties furent faites avant qu'il ne parût, cinq mille, trois mille, 
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χιλίοις καὶ ἄλλοτε ὀκτακοσίοις: κατὰ γὰρ τὰς διαδοχὰς τῶν γενῶν ἕτεροι 
καὶ ἕτεροι ἐγένοντο προφῆται. 

32.1 Μωῦσῆς μὲν οὖν, πρῶτος τῶν προφητῶν γενόμενος, εἶπεν αὐτολεξεὶ 
οὕτως: Οὐκ ἐκλείψει ἄρχων ἐξ Ἰούδα οὐδὲ ἡγούμενος ἐκ τῶν μηρῶν αὐτοῦ, 
ἕως ἂν ἔλθῃ ᾧ ἀπόκειται: καὶ αὐτὸς ἔσται προσδοκία ἐθνῶν, δεσμεύων πρὸς 
ἄμπελον τὸν πῶλον αὐτοῦ, πλύνων ἐν αἵματι σταφυλῆς τῆν στολὴν αὐτοῦ. 
2 ὑμέτερον οὖν ἐστιν ἀκριβῶς ἐξετάσαι καὶ μαθεῖν, μέχρι τίνος ἦν ἄρχων καὶ 
βασιλεὺς ἐν Ἰουδαίοις ἴδιος αὐτῶν: μέχρι τῆς φανερώσεως Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
τοῦ ἡμετέρου διδασκάλου καὶ τῶν ἀγνοουμένων προφητειῶν ἐξηγητοῦ, ὡς 
προεῤῥέθη ὑπὸ τοῦ θείου ἁγίου προφητικοῦ πνεύματος διὰ τοῦ Μωύσέως μὴ 
ἐκλείψειν ἄρχοντα ἀπὸ Ἰουδαίων, ἕως ἂν ἔλθῃ ᾧ ἀπόκειται τὸ βασίλειον. 
3 Ἰούδας γὰρ προπάτωρ Ἰουδαίων, ἀφ᾽ οὗ καὶ τὸ Ἰουδαῖοι καλεῖσθαι ἐσχή- 
κασι: καὶ ὑμεῖς μετὰ τὴν γενομένην αὐτοῦ φανέρωσιν καὶ Ἰουδαίων ἐβασι- 
λεύσατε καὶ τῆς ἐκείνων πάσης γῆς ἐκρατήσατε. 4 τὸ δὲ Αὐτὸς ἔσται προσ- 
δοκία ἔθνων μηνυτικὸν ἣν ὅτι ἐκ πάντων τῶν ἐθνῶν προσδοκήσουσιν αὐτὸν 
πάλιν παραγενησόμενον, ὅπερ ὄψει ὑμῖν πάρεστιν ἰδεῖν καὶ ἔργῳ πεισθῆναι: 
ἐκ πάντων γὰρ γενῶν ἀνθρώπων προσδοκῶσι τὸν ἐν Ἰουδαίᾳ σταυρωθέντα, 
μεθ᾽ ὃν εὐθὺς δοριάλωτος ὑμῖν ἡ γῆ Ἰουδαίων παρεδόθη. 5 τὸ δὲ Δεσμεύων 
πρὸς ἄμπελον τὸν πῶλον αὐτοῦ καὶ πλύνων τὴν στολὴν αὐτοῦ ἐν αἵματι 
σταφυλῆς σύμβολον δηλωτικὸν ἦν τῶν γενησομένων τῷ Χριστῷ καὶ τῶν ὑπ᾽ 
αὐτοῦ πραχθησομένων. 6 πῶλος γάρ τις ὄνου εἱστήκει ἔν τινι εἰσόδῳ κώμης 
πρὸς ἄμπελον δεδεμένος, ὃν ἐκέλευσεν ἀγαγεῖν αὐτῷ τότε τοὺς γνωρίμους 
αὐτοῦ, καὶ ἀχθέντος ἐπιβὰς ἐκάθισε καὶ εἰσελήλυθεν εἰς τὰ Ἰεροσόλυμα, 
ἔνθα τὸ μέγιστον ἱερὸν ἦν Ἰουδαίων, ὃ ὕφ᾽ ὑμῶν ὕστερον κατεστράφη: καὶ 
μετὰ ταῦτα ἐσταυρώθη, ὅπως τὸ λεῖπον τῆς προφητείας συντελεσθῇ. 7 τὸ γὰρ 
Πλύνων τὴν στολὴν αὐτοῦ ἐν αἵματι σταφυλῆς προαγγελτικὸν ἦν τοῦ πάθους 
οὗ πάσχειν ἔμελλε. δι᾽ αἵματος καθαίρων τοὺς πιστεύοντας αὐτῷ. 8 ἡ γὰρ 
κεκλημένη ὑπὸ τοῦ θείου πνεύματος διὰ τοῦ προφήτου στολὴ OÙ πιστεύοντες 
αὐτῷ εἰσιν ἄνθρωποι, ἐν οἷς οἰκεῖ τὸ παρὰ τοῦ θεοῦ σπέρμα, ὁ λόγος. 9 τὸ δὲ 
εἰρημένον αἷμα τῆς σταφυλῆσ σημαντικὸν τοῦ ἔχειν μὲν αἷμα τὸν φανησόµε- 
νον, ἀλλ᾽ οὐκ ἐξ ἀνθρωπείου σπέρματος ἀλλ᾽ ἐκ θείας δυνάμεως. 10 ἡ δὲ 
πρώτη δύναμις μετὰ τὸν πατέρα πάντων καὶ δεσπότην θεὸν καὶ υἱὸς ὁ λόγος 
ἐστίν: ὃς τίνα τρόπον σαρκοποιηθεὶς ἄνθρωπος γέγονεν, ἐν τοῖς ἑξῆς ἐροῦμεν. 
11 ὃν τρόπον γὰρ τὸ τῆς ἀμπέλου αἷμα οὐκ ἄνθρωπος πεποίηκεν ἀλλ᾽ ὃ θεός, 
οὕτως καὶ τοῦτο ἐμηνύετο οὐκ ἐξ ἀνθρωπείου σπέρματος γενήσεσθαι τὸ αἷμα 
ἀλλ᾽ ἐκ δυνάμεως θεοῦ. ὡς προέφημεν. 12 καὶ Ἡσαΐας δέ. ἄλλος προφήτης, 
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deux mille, mille ou huit cents ans auparavant; de fait, à mesure que se 
succédèrent les générations, toujours surgirent de nouveaux prophètes. 
32.1 Moïse, le premier des prophètes, déclare expressément: "Il ne 
manquera pas de roi de la descendance de Juda, ni de chef de sa race, 
jusqu à ce que vienne celui à qui est réservé <le royaume»; il sera l'attente 
des nations, attachera son poulain à une vigne et lavera sa robe dans le 
sang de la grappe”. 2 Il vous appartient donc d'examiner soigneusement 
et de reconnaître jusques à quand les Juifs eurent un chef et un roi de leur 
nation; ce fut le cas jusqu'à l'apparition de Jésus-Christ, notre Maître et 
l'interprète des prophéties méconnues d'après lesquelles l'Esprit divin, 
saint, prophétique a prédit par la bouche de Moïse que le sceptre ne sor- 
tirait pas de Juda, jusqu'à ce que vînt celui à qui est réservé le royaume. 
3 De fait, Juda est l'ancêtre des Juifs et c'est à lui qu'ils doivent d'être 
appelés Juifs. Or, après la manifestation du Christ, vous avez établi votre 
règne sur les Juifs et pris possession de tout leur territoire. 4 Quant à la 
parole: "Il sera l'attente des nations”, elle signifiait que des hommes de 
toutes les nations attendraient son second avènement; c'est ce que vous 
pouvez voir de vos propres yeux, un fait dont vous pouvez vous 
convaincre, car des gens de toutes les nations on attend l'avènement de 
celui qui fut crucifié en Judée et dont la mort fut suivie de près par la 
conquête par les armes que vous avez faite du pays des Juifs. 5 La pa- 
role: "Il attachera son poulain à une vigne et lavera sa robe dans le sang 
de la grappe", signifiait symboliquement ce qui devait arriver au Christ et 
ce qu'il devait réaliser lui-même. 6 En effet, il y avait à l'entrée d'un village 
un ânon attaché à une vigne; il ordonna à ses disciples de le lui amener; 
quand on le lui eut amené, il s'assit dessus et fit son entrée à Jérusalem, où 
se trouvait le grand temple des Juifs, que vous avez détruit par la suite. 
Après cela il fut crucifié, et ainsi fut accompli le reste de la prophétie. 
7 En effet, la parole: "Il lavera sa robe dans le sang de la grappe, 
annonçait par avance la passion qu'il devait soufrir, afin de purifier dans 
son sang ceux qui croient en lui. 8 Car la robe dont parle l'Esprit divin par 
la bouche du prophète, ce sont les hommes qui croient en lui, dans 
lesquels habite la semence qui vient de Dieu, le Logos. 9 L'expression: le 
sang de la grappe, signifie que celui qui devait se manifester aurait du 
sang provenant non point d'une semence humaine mais d'une puissance 
divine. 10 Or, la première puissance, après Dieu le Père et le Maître de 
l'univers, c'est le Logos, qui est aussi son Fils; de quelle manière, fait chair, 
il est devenu homme, nous le dirons dans la suite. 11 Car de même que ce 
n'est pas l'homme mais Dieu qui a fait le sang de la grappe, de même il 
était révélé que le sang du Christ tirerait son origine non d'une semence 
humaine, mais d'une puissance divine, comme nous l'avons dit. 12 Un 
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τὰ αὐτὰ δι᾽ ἄλλων ῥήσεων προφητεύων οὕτως εἶπεν: ᾿Ανατελεῖ ἄστρον ἐξ 
Ἰακώβ, καὶ ἄνθος ἀναβήσεται ἀπὸ τῆς ῥίζης Ἰεσσαί: καὶ ἐπὶ τὸν βραχίονα 
αὐτοῦ ἔθνη ἐλπιοῦσιν. 13 ἄστρον δὲ φωτεινὸν ἀνέτειλε, καὶ ἄνθος ἀνέβη ἀπὸ 
τῆς ῥίζης Ἰεσσαί, οὗτος ὁ Χριστός. 14 διὰ γὰρ παρθένου τῆς ἀπὸ τοῦ σπέρμα- 
τος Ἰακώβ, τοῦ γενομένου πατρὸς Ἰούδα, τοῦ δεδηλωμένου Ἰουδαίων πατρός, 
διὰ δυνάμεως θεοῦ ἀπεκυήθη: καὶ Ἰεσσαὶ προπάτωρ μὲν κατὰ τὸ λόγιον 
γεγένηται, τοῦ δὲ Ἰακώβ καὶ τοῦ Ἰούδα κατὰ γένους διαδοχΏν υἱὸς ὑπῆρχεν. 

33.1 Καὶ πάλιν ὡς αὐτολεξεὶ διὰ παρθένου μὲν τεχθησόμενος διὰ τοῦ 
Ἡσαΐου προεφητεύθη, ἀκούσατε. ἐλέχθη δὲ οὕτως: Ἰδοὺ ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ 
ἕξει καὶ τέξεται υἱόν, καὶ ἐροῦσιν ἐπὶ τῷ ὀνόματι αὐτοῦ Μεθ᾽ ἡμῶν ὁ θεός. 
2 ἃ γὰρ ἦν ἄπιστα καὶ ἀδύνατα νομιζόμενα παρὰ τοῖς ἀνθρώποις γενήσεσθαι, 
ταῦτα ὁ θεὸς προεμήνυσε διὰ τοῦ προφητικοῦ πνεύματος μέλλειν γίνεσθαι, 
ἵνα ὅταν γένηται μὴ ἀπιστηθῆ, ἀλλ. ἐκ τοῦ προειρῆσθαι πιστευθῇ. 3 ὅπως δέ 
μὴ τινες, μὴ νοήσαντες τὴν δεδηλωμένην προφητείαν, ἐγκαλέσωσιν ἡμῖν 
ἅπερ ἐνεκαλέσαμεν τοῖς ποιηταῖς, εἰποῦσιν ἀφροδισίων χάριν ἐληλυθέναι 
ἐπι γυναῖκας τὸν Δία, διασαφῆσαι τοὺς λόγους πειρασόμεθα. 4 τὸ οὖν Ἰδοὺ ἡ 
παρθένος ἐν γαστρὶ ἕξει σημαίνει οὐ συνουσιασθεῖσαν τῆν παρθένον συλλα- 
βεῖν: εἰ γὰρ ἐσυνουσιάσθη ὑπὸ ὁτουοῦν, οὐκ ἔτι ἦν παρθένος: ἀλλὰ δύναμις 
θεοῦ ἐπελθοῦσα τῇ παρθένῳ ἐπεσκίασεν αὐτήν, καὶ κυοφορῆσαι παρθένον 
οὖσαν πεποίηκε. 5 καὶ ὁ ἀποσταλεὶς δὲ πρὸς αὐτὴν τῆν παρθένον κατ᾽ ἐκεῖνο 
τοῦ καιροῦ ἄγγελος θεοῦ εὐηγγελίσατο αὐτὴν εἰπών: Ἰδοὺ συλλήψη ἐν 
γαστρὶ ἐκ πνεύματος ἁγίου καὶ τέξῃ υἱόν, καὶ υἱὸς ὑψίστου κληθήσεται, καὶ 
καλέσεις τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἰησοῦν, αὐτὸς γὰρ σώσει τὸν λαὸν αὐτοῦ ἀπὸ τῶν 
ἁμαρτιῶν αὐτῶν, ὡς οἱ ἀπομνημονεύσαντες πάντα τὰ περὶ τοῦ σωτῆρος ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ ἐδίδαξαν, οἷς ἐπιστεύσαμεν, ἐπειδὴ καὶ διὰ Ἡσαΐου τοῦ 
προδεδηλωµένου τὸ προφητικὸν πνεῦμα τοῦτον γεννησόμενον, ὡς προεμηνύ- 
οµεν, ἔφη. 6 τὸ πνεῦμα οὖν καὶ τὴν δύναμιν τὴν παρὰ τοῦ θεοῦ οὐδὲν ἄλλο 
νοῆσαι θέμις ἢ τὸν λόγον, ὃς καὶ πρωτότοκος τῷ θεῷ ἐστι, Μωῦσῆς ὁ npo- 
δεδηλωμένος προφήτης ἐμήνυσε: καὶ τοῦτο ἐλθὸν ἐπὶ τὴν παρθένον καὶ 
ἐπισκιάσαν οὐ διὰ συνουσίας ἀλλὰ διὰ δυνάμεως ἐγκύμονα κατέστησε. 7 τὸ 
δὲ Ἰησοῦς, ὄνομα τῇ ἑβραῖδι φωνῇ, σωτῆρ τῇ ἑλληνίδι διαλέκτῳ δηλοῖ. 8 ὅθεν 
καὶ ὃ ἄγγελος πρὸς τῆν παρθένον εἶπε: Καὶ καλέσεις τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἰησοῦν' 
αὐτὸς γὰρ σώσει τὸν λαὸν αὐτοῦ ἀπὸ τῶν ἁμαρτιῶν αὐτῶν. 9 ὅτι δὲ οὐδενὶ 
ἄλλῳ θεοφοροῦνται οἱ προφητεύοντες εἰ un λόγῳ θείῳ, καὶ ὑμεῖς, ὡς 
ὑπολαμβάνω, φήσετε. 
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autre prophète, Isaïe, a fait la même annonce prophétique en d'autres 
termes: "Une étoile se lèvera de Jacob, dit-il, et une fleur poussera sur la 
racine de Jessé, et les nations espéreront en son bras”. 13 Un astre lumi- 
neux s'est levé et une fleur a poussé sur la racine de Jessé; c'est le Christ. 
14 Car il est né, par une puissance de Dieu, d'une vierge de la race de Ja- 
cob, le père de Juda, qui fut l'ancêtre des Juifs, comme nous l'avons mon- 
tré; Jessé aussi, selon cet oracle, fut un ancêtre du Christ, lui qui fut fils de 
Jacob et de Juda selon la succession de leur descendance. 

33.1 Ecoutez encore comment Isaïe a prophétisé expressément que le 
Christ naîtrait d'une vierge. Il s'exprime en ces termes: "Voici que la vierge 
sera enceinte et enfantera un fils et on dira à propos de son nom: Dieu 
avec nous". 2 En effet, des choses qui paraissaient incroyable et impos- 
sibles aux yeux des hommes, Dieu a révélé d'avance par son Esprit pro- 
phétique qu'elles se réaliseraient, afin qu'à leur réalisation on ne refusât 
pas de les croire mais qu'on les crût, pour avoir été prédites. 3 Mais pour 
éviter que certains, n'ayant pas compris la prophétie qui vient d'être évo- 
quée, ne nous reprochent ce que précisément nous avons reproché aux 
poètes qui racontent les aventures amoureuses de Zeus avec des femmes, 
nous allons essayer d'expliquer ces paroles. 4 Les mots: "Voici que la 
vierge sera enceinte” signifient que la vierge a conçu sans relations char- 
nelles; si, en effet, elle avait eu des relations charnelles avec qui que ce 
soit, elle ne serait plus vierge. Au contraire, une puissance de Dieu, des- 
cendant sur la vierge, l'a prise sous son ombre et l'a fait concevoir sans 
porter atteinte à sa virginité. 5 Or, l'ange de Dieu, envoyé à la vierge en ce 
temps-là, lui annonça la bonne nouvelle en ces termes: "Voici que tu 
concevras de l'Esprit Saint et tu enfanteras un fils; il sera appelé le Fils du 
Très-Haut, tu lui donneras le nom de Jésus, car c'est lui qui sauvera son 
peuple de ses péchés". C'est là ce que nous avons appris de ceux qui ont 
consigné par écrit tout ce qui concerne notre sauveur Jésus-Christ; nous les 
croyons parce que, comme nous l'avons dit, l'Esprit prophétique a an- 
noncé sa future naissance par la bouche d'Isaïe, mentionné plus haut. 
6 Par l'Esprit et la puissance venue d'auprès de Dieu, il n'est pas permis 
d'entendre rien d'autre que le Logos, qui est aussi le Premier-né de Dieu; 
Moïse, le prophète mentionné plus haut, l'a révélé, et lorsque cet Esprit, 
survint sur la vierge, et la couvrit de son ombre, il la fit concevoir, non par 
union charnelle, mais par l'effet de sa puissance. 7 Jésus est un nom hé- 
breu, qui signifie en grec, Sôter, sauveur. 8 C'est pourquoi l'ange dit à la 
vierge: "Tu lui donneras le nom de Jésus, car c'est lui qui sauvera son 
peuple de ses péchés". 9 Que les prophètes ne reçoivent d'inspiration que 
d'un logos divin, et de nul autre, vous aussi vous l'admettrez, je suppose. 


32.12 Is 11,1.10; Nb 24,17; Is 51,5 ο 33.1 Is 7,14 9 33.2 Mt 1,23; Jn 14,29 ο 33.4 Is 7,14; Lc 
1,35 ο 33.5 Mt 1,21; 1,31-32 ο 33.8 Mt 1,21 
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34.1 “Οπου δὲ καὶ τῆς γῆς γεννᾶσθαι ἔμελλεν, ὡς προεῖπεν ἕτερος 
προφήτης ὃ Μιχαίας, ἀκούσατε. ἔφη δὲ οὕτως: Καὶ σὺ Βηθλεέμ, γῆ Ἰούδα, οὐ- 
δαμῶς ἐλαχίστη εἶ ἐν τοῖς ἡγεμόσιν Ἰούδα: ἐκ σοῦ γὰρ ἐξελεύσεται ἡγού- 
μενος, ὅστις ποιμανεῖ τὸν λαόν μου. 2 κώμη δέ τἰς ἐστιν ἐν τῇ χώρᾳ 
Ἰουδαίων, ἀπέχουσα σταδίους τριάκοντα πέντε Ιεροσολύμων, ἐν ἢ ἐγεννήθη 
Ἰησοῦς Χριστός, ὡς καὶ μαθεῖν δύνασθε ἐκ τῶν ἀπογραφῶν τῶν γενομένων 
ἐπι Κυρηνίου, τοῦ ὑμετέρου ἐν Ἰουδαίᾳ πρώτου γενομένου ἐπιτρόπου. 

35.1 Ὡς δὲ καὶ λήσειν ἔμελλε τοὺς ἄλλους ἀνθρώπους γεννηθεὶς ὁ 
Χριστὸς ἄχρις ἀνδρωθῇ, ὅπερ καὶ γέγονεν, ἀκούσατε τῶν προειρημένων εἰς 
τοῦτο. 2 ἔστι δὲ ταῦτα: Παιδίον ἐγεννήθη ἡμῖν, καὶ νεανίσκος ἡμῖν ἀπεδόθη, 
οὗ ἡ ἀρχὴ ἐπὶ τῶν ὤμων' μηνυτικὸν τῆς δυνάμεως τοῦ σταυροῦ, ᾧ προσέθηκε 
τοὺς ὤμους σταυρωθείς, ὡς προϊόντος τοῦ λόγου σαφέστερον δειχθήσεται. 
3 καὶ πάλιν ὁ αὐτὸς προφήτης Ἡσαΐας θεοφορούμενος τῷ πνεύματι τῷ 
προφητικῷ ἔφη: ᾿Εγὼ ἐξεπέτασα τὰς χεῖράς µου ἐπὶ λαὸν ἀπειθοῦντα καὶ 
ἀντιλέγοντα, ἐπὶ τοὺς πορευομένους ἐν ὁδῷ οὐ καλῇ. 4 Αἰτοῦσί UE νῦν κρίσιν 
καὶ ἐγγίζειν θεῷ τολμῶσιν. 5 καὶ πάλιν ἐν ἄλλοις λόγοις δι᾽ ἑτέρου 
προφήτου λέγει’ Αὐτοὶ ὥρυξάν µου πόδας καὶ χεῖρας, καὶ ἔβαλον κλῆρον ἐπὶ 
τὸν ἱματισμόν µου. 6 καὶ ó μὲν Δαυΐδ ὁ βασιλεὺς καὶ προφήτης, ó εἰπὼν 
ταῦτα, οὐδὲν τούτων ἔπαθεν: Ἰησοῦς δὲ Χριστὸς ἐξετάθη τὰς χεῖρας, 
σταυρωθεὶς ὑπὸ τῶν Ἰουδαίων ἀντιλεγόντων αὐτῷ καὶ φασκόντων μὴ εἶναι 
αὐτὸν Χριστόν: καὶ γάρ, ὡς εἶπεν ὁ προφήτης, διασύροντες αὐτὸν ἐκάθισαν 
ἐπὶ βήματος καὶ εἶπον: Κρῖνον ἡμῖν. 7 τὸ δὲ Ὥρυξάν µου χεῖρας καὶ πόδας 
ἐξήγησις τῶν ἐν τῷ σταυρῷ παγέντων ἐν ταῖς χερσὶ καὶ τοῖς ποσὶν αὐτοῦ 
ἥλων ἣν. 8 καὶ μετὰ τὸ σταυρῶσαι αὐτὸν ἔβαλον κλῆρον ἐπὶ τὸν ἱματισμὸν 
αὐτοῦ, καὶ ἐμερίσαντο ἑαυτοῖς οἱ σταυρώσαντες αὐτόν. 9 καὶ ταῦτα ὅτι γέγο- 
νε, δύνασθε μαθεῖν ἐκ τῶν ἐπὶ Ποντίου Πιλάτου γενομένων ἄκτων. 10 καὶ ὅτι 
ῥητῶς καθεσθησόµενος ἐπὶ πῶλον ὄνου καὶ εἰσελευσόμενος εἰς τὰ Ἰεροσόλυ- 
μα προεπεφήτευτο, ἑτέρου προφήτου τοῦ Σοφονίου τὰς τῆς προφητείας λέξεις 
ἐροῦμεν. 11 εἰσὶ δὲ αὗται: Χαῖρε σφόδρα, θύγατερ Σιών, κήρυσσε, θύγατερ 
Ἰερουσαλήμ: ἰδοὺ ὁ βασιλεύς σου ἔρχεταί σοι πρᾶος, ἐπιβεβηκὼς ἐπὶ ὄνον 
καὶ πῶλον υἱὸν ὑποζυγίου. 


35.10 προεπήφευτο Thalemann : προεφήτευτο A ο 35.11 ἐπιβεβηκὼς edd : ἐπιβηκὸς A (cf. 
Pilhofer 241) 


35.6 Evangile de Pierre 6-7 
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34.1 Ecoutez encore comment le lieu de sa naissance fut prédit par 
Michée, un autre prophète. Il a parlé ainsi: "Et toi, Bethléem, terre de 
Juda, tu n'es certes pas la moindre parmi les principales cités de Juda, car 
de toi sortira un chef qui paîtra mon peuple”. 2 <Bethléem> est un bourg 
de Judée, à trente-cinq stades de Jérusalem; c'est là qu'est né Jésus-Christ, 
comme vous pouvez vous en assurer d'après les registres du recensement 
établis au temps de Quirinius,votre premier procurateur en Judée. 

35.1 Le Christ devait rester inconnu aux autres hommes depuis sa 
naissance jusqu'à l'âge viril, ce qui est arrivé en effet; écoutez ce qui avait 
été prédit à ce sujet. 2 En voici les paroles: "Un petit enfant nous est né, 
un jeune homme nous a été donné, son pouvoir repose sur ses épaules”; 
ceci indique la puissance de la croix, sur laquelle il appliqua ses épaules 
quand il fut crucifié, comme on le montrera plus clairement dans la suite 
de ce discours. 3 Le même prophète Isaïe, inspiré par l'Esprit prophé- 
tique, dit encore: "J'ai tendu les mains vers un peuple incrédule et contra- 
dicteur, vers ceux qui s'avançaient sur une voie mauvaise. Ils me deman- 
dent maintenant de juger et ont l'audace de s'approcher de Dieu”. 5 Et 
encore, dans un autre passage, il dit, par la bouche d'un autre prophète: 
"Ils ont percé mes pieds et mes mains; ils ont tiré au sort mes vêtements”. 
6 Or, David, le roi-prophète, qui a dit ces paroles, n'a rien souffert de 
cela, mais c'est Jésus-Christ qui a tendu ses mains lorsqu'il fut crucifié par 
les Juifs, qui le contredisaient et prétendaient qu'il n'était pas le Christ; en 
effet, comme l'avait annoncé le prophète, pour le tourner en dérision ils le 
firent asseoir sur un trône, et lui dirent: "Juge-nous”. 7 Cette parole: "Ils 
ont percé mes mains et mes pieds” signifiait que, sur la croix, ses mains et 
ses pieds seraient percés de clous. 8 Et après l'avoir crucifié, ils tirèrent 
au sort ses vêtements et ceux qui l'avaient crucifié se les partagèrent. 9 
Qu'il en fut bien ainsi, vous pouvez vous en assurer en lisant les Actes 
rédigés sous Ponce-Pilate. 10 De plus, il avait été annoncé littéralement 
qu'il serait assis sur un ânon pour faire son entrée à Jérusalem; nous 
citerons à ce propos les paroles prophétiques de Sophonie, un autre 
prophète. 11 Les voici: "Exulte de joie, fille de Sion; publie-le à haute 
voix, fille de Jérusalem. Voici ton roi qui vient à toi, plein de douceur, 
monté sur un âne et sur un ânon, le petit de celle qui porte le joug”. 


34.1 Mi 5,1; Mt 2,6 ο 35.2 Is 9,5 ο 35.3 Is 65,2; 58,2 ο 35.5 Ps 22,17; 22,19 ο 35.7 Ps 22,17 e 
35.8 Ps 22,19 
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36.1 Ὅταν δὲ τὰς λέξεις τῶν προφητῶν λεγομένας ὡς ἀπὸ προσώπου 
ἀκούητε, μὴ ἀπ᾽ αὐτῶν τῶν ἐμπεπνευσμένων λέγεσθαι νομίσητε, ἀλλ᾽ ἀπὸ 
τοῦ κινοῦντος αὐτοὺς θείου λόγου. 2 ποτὲ μὲν γὰρ ὡς προαγγελτικῶς τὰ 
μέλλοντα γενήσεσθαι λέγει, ποτὲ δὲ ὡς ἀπὸ προσώπου τοῦ δεσπότου πάντων 
καὶ πατρὸς θεοῦ φθέγγεται, ποτὲ δὲ ὡς ἀπὸ προσώπου τοῦ Χριστοῦ, ποτὲ δὲ 
ὡς ἀπὸ προσώπου λαῶν ἀποκρινομένων τῷ κυρίῳ ἢ τῷ πατρὶ αὐτοῦ: ὁποῖον 
καὶ ἐπὶ τῶν παρ᾽ ὑμῖν συγγραφέων ἰδεῖν ἔστιν, ἕνα μὲν τὸν τὰ πάντα συγγρά- 
φοντα ὄντα, πρόσωπα δὲ τὰ διαλεγόµενα παραφέροντα. 3 ὅπερ UN νοήσαντες 
οἱ ἔχοντες τὰς βίβλους τῶν προφητῶν Ἰουδαῖοι οὐκ ἐγνώρισαν οὐδὲ napa- 
γενόμενον τὸν Χριστόν. ἀλλὰ καὶ ἡμᾶς τοὺς λέγοντας παραγεγενῆσθαι αὐτὸν 
καί, ὡς προεκεκήρυκτο, ἀποδεικνύντας ἐσταυρῶσθαι ὑπ᾽ αὐτῶν μισοῦσιν. 

37.1 Ἵνα δὲ καὶ τοῦτο ὑμῖν φανερὸν γένηται, ἀπὸ προσώπου τοῦ πατρὸς 
ἐλέχθησαν διὰ Ἡσαΐου τοῦ προειρημένου προφήτου οἵδε οἱ λόγοι: Ἔγνω βοῦς 
τὸν κτησάμενον καὶ ὄνος τὴν φάτνην τοῦ κυρίου αὐτοῦ, Ἰσραήλ. δέ µε οὐκ 
ἔγνω καὶ ὁ λαός µου οὐ συνῆκεν. 2 Οὐαὶ ἔθνος ἁμαρτωλόν, λαὸς πλήρης 
ἁμαρτιῶν, σπέρμα πονηρόν, υἱοὶ ἄνομοι: ἐγκατελίπετε τὸν κύριον. 3 καὶ πά- 
λιν ἀλλαχοῦ, ὅταν λέγῃ ὁ αὐτὸς προφήτης ὁμοίως ἀπὸ τοῦ πατρός: Ποῖόν μοι 
οἶκον οἰκοδομήσετε; λέγει κύριος. 4 ὁ οὐρανός μοι θρόνος, καὶ ἡ γῆ ὑπο- 
πόδιον τῶν ποδῶν μου. 5 καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ: Τὰς νουμηνίας ὑμῶν καὶ τὰ 
σάββατα μισεῖ ἡ ψυχή LOU, καὶ μεγάλην ἡμέραν νηστείας καὶ ἀργίαν οὐκ 
ἀνέχομαι: οὐδ᾽, ἂν ἔρχησθε ὀφθῆναί μοι, εἰσακούσομαι ὑμῶν. 6 πλήρεις 
αἵματος αἱ χεῖρες ὑμῶν. 7 κἂν φέρητε σεμίδαλιν, θυμίαμα, βδέλυγμά μοί 
ἔστι: στέαρ ἀρνῶν καὶ αἷμα ταύρων οὐ βούλομαι. 8 τίς γὰρ ἐξεζήτησε ταῦτα 
ἐκ τῶν χειρῶν ὑμῶν; ἀλλὰ διάλυε πάντα σύνδεσμον ἀδικίας, διάσπα στραγ- 
γαλιὰς βιαίων συναλλαγμάτων, ἄστεγον καὶ γυμνὸν σκέπε, διάθρυπτε 
πεινῶντι τὸν ἄρτον σου. 9 ὁποῖα μὲν οὖν ἐστι καὶ τὰ διδασκόµενα διὰ τῶν 
προφητῶν ἀπὸ τοῦ θεοῦ, νοεῖν δύνασθε. 

38.1 Ὅταν δὲ ἀπὸ προσώπου τοῦ Χριστοῦ λέγῃ τὸ προφητικὸν πνεῦμα, 
οὕτως φθέγγεται: Eya ἐξεπέτασα τὰς χεῖράς µου ἐπὶ λαὸν ἀπειθοῦντα καὶ 
ἀντιλέγοντα, ἐπὶ τοὺς πορευομένους ἐν ὁδῷ οὐ καλῇ. 2 καὶ πάλιν: Τὸν νῶτόν 
µου τέθεικα εἰς μάστιγας καὶ τὰς σιαγόνας µου εἰς ῥαπίσματα, τὸ δὲ πρόσω- 
πόν µου οὐκ ἀπέστρεψα ἀπὸ αἰσχύνης ἐμπτυσμάτων. 3 καὶ ó κύριος βοηθός 
μου ἐγένετο: διὰ τοῦτο οὐκ ἐνετράπην, ἀλλ᾽ ἔθηκα τὸ πρόσωπόν μου ὡς 


36.2 προαγγελτικῶς edd --τικὸς A e 36.5 οὐδὲ Thirlby : οὔτε A 


37.3 ἀπὸ τοῦ πατρός A ` ἀπὸ προσώπου τοῦ πατρός Otto e οἰκοδομήσετε edd : -σεται A 37.9 
ἀπὸ τοῦ Θεοῦ A ` ἀπὸ προσώπου τοῦ Θεοῦ Otto 
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36.1 Quand vous entendez les paroles des prophètes exprimées comme 
si elles étaient dites au nom de quelque autre personnage, n'allez pas 
croire qu'elles viennent de ces hommes inspirés, elles viennent du Logos 
divin, qui les met en mouvement. 2 Parfois, en effet, celui-ci annonce les 
événements à venir comme par manière de prédiction, parfois il s'exprime 
comme s'il parlait au nom même de Dieu, le maître et le père de l'univers, 
ou encore au nom du Christ ou au nom des peuples qui répondent au 
seigneur ou à son père. Vous pouvez constater quelque chose d'analogue 
chez vos écrivains: c'est un même auteur qui rédige l'œuvre entière mais il 
met en scène divers personnages qui dialoguent. 3 Parce que les Juifs, qui 
ont en mains les livres des prophètes, n'ont pas compris cela, ils n'ont pas 
reconnu le Christ, même après sa venue; mais ils nous poursuivent de leur 
haine, parce que nous affirmons qu'il est déjà venu et parce que nous 
prouvons qu'il a été crucifié par eux, comme cela avait été annoncé 
d'avance. 

37.1 Afin que ce point aussi vous apparaisse clairement, voici les pa- 
roles qui ont été dites au nom du Père par la bouche du prophète Isaïe, 
mentionné plus haut. "Le bœuf connaît son possesseur et l'âne l'étable de 
son maître, mais Israël ne m'a pas connu et mon peuple ne m'a pas com- 
pris. 2 Malheur à toi, nation pécheresse, peuple rempli de crimes, race 
perverse, fils sans loi, vous avez abandonné le Seigneur”. 3 Et ailleurs, 
dans un autre passage où le même prophète s'exprime pareillement au 
nom du Père: "Quelle maison voulez-vous me bâtir, dit le Seigneur. 4 Le 
ciel est mon trône et la terre l'escabeau de mes pieds”. 5 Et ailleurs encore: 
"Vos néoménies et vos sabbats, mon âme les déteste; votre grand jour de 
jeûne et votre oisiveté, je ne puis les supporter, et même si vous venez 
pour paraître devant moi, je ne vous écouterai pas. 6 Vos mains sont 
pleines de sang. 7 Et même si vous m'apportez de la fleur de farine de 
froment ou de l'encens, c'est pour moi une abomination; la graisse des 
agneaux et le sang des taureaux, je n'en veux pas. 8 Car qui a exigé ces 
offrandes de vos mains? Par contre, délie tout lien d'iniquité, brise les 
chaînes des contrats fondés sur la violence; abrite celui qui est sans toit et 
couvre celui qui est nu; partage ton pain avec celui qui a faim”. 9 Vous 
pouvez juger par là de quelle nature sont les enseignements donnés au 
nom du Père par la bouche des prophètes. 

38.1 Lorsque l'Esprit prophètique parle en la personne du Christ, il 
s'exprime ainsi: "J'ai tenu les mains vers un peuple incrédule et contradic- 
teur, vers ceux qui s'avançaient sur une voie mauvaise”. 2 Et encore: ‘J'ai 
présenté mon dos aux fouets et mes joues aux soufflets, je n'ai pas dé- 
tourné ma face de l'affront des crachats. 3 Le Seigneur s'est fait mon ap- 
pui, c'est pourquoi je n'ai pas été confondu, mais j'ai rendu mon visage 


37.1 Is 1,3-4 ο 37.3 Is 66,1 ο 37.5 Is 1,11-15; 58,6-7 ο 37.8 Is 58,7 ο 38.1 Is 58,2; 65,2 ο 38.2 
Is 50,6-8 
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στερεὰν πέτραν, καὶ ἔγνων ὅτι οὐ μὴ αἰσχυνθῶ, ὅτι ἐγγίζει ὁ δικαιώσας με. 
4 καὶ πάλιν ὅταν λέγη: Αὐτοι ἔβαλον κλῆρον ἐπὶ τὸν ἱματισμόν μου, καὶ 
ὤρυξάν µου πόδας καὶ χεῖρας. 5 ᾿Εγὼ δὲ ἐκοιμήθην καὶ ὕπνωσα, καὶ ἀνέστην, 
ὅτι κύριος ἀντελάβετό μου. 6 καὶ πάλιν ὅταν λέγῃ: Ἐλάλησαν ἐν χείλεσιν, 
ἐκίνησαν κεφαλὴν λέγοντες: Ῥυσάσθω ἑαυτόν. 7 ἅτινα πάντα ὅτι γέγονεν 
ὑπὸ τῶν Ἰουδαίων τῷ Χριστῷ, μαθεῖν δύνασθε. 8 σταυρωθέντος γὰρ αὐτοῦ 
ἐξέστρεφον τὰ χείλη καὶ ἐκίνουν τὰς κεφαλὰς λέγοντες: Ὁ νεκροὺς 
ἀνεγείρας ῥυσάσθω ἑαυτόν. 

39.1 “Όταν δὲ ὡς προφητεῦον τὰ μέλλοντα γίνεσθαι λαλῇ τὸ προφητικὸν 
πνεῦμα, οὕτως λέγει: Ἔκ γὰρ Σιὼν ἐξελεύσεται νόμος καὶ λόγος κυρίου ἐξ 
Ἰερουσαλήμ, καὶ κρινεῖ ἀνὰ μέσον ἐθνῶν καὶ ἐλέγξει λαὸν πολύν: καὶ συγ- 
κόψουσι τὰς μαχαίρας αὐτῶν εἰς ἄροτρα καὶ τὰς ζιβύνας αὐτῶν εἰς δρέπανα, 
καὶ οὐ μὴ λήψονται ἔθνος ἐπὶ ἔθνος μάχαιραν καὶ OÙ μὴ μάθωσιν ἔτι πολε- 
μεῖν. 2 καὶ ὅτι οὕτως γέγονε, πεισθῆναι δύνασθε. 3 ἀπὸ γὰρ Ἰερουσαλὴμ 
ἄνδρες δεκαδύο τὸν ἀριθμὸν ἐξῆλθον εἰς τὸν κόσμον, καὶ οὗτοι ἰδιῶται, λα- 
λεῖν μὴ δυνάμενοι, διὰ δὲ θεοῦ δυνάμεως ἐμήνυσαν παντὶ γένει ἀνθρώπων ὡς 
ἀπεστάλησαν ὑπὸ τοῦ Χριστοῦ διδάξαι πάντας τὸν τοῦ θεοῦ λόγον: καὶ οἱ 
πάλαι ἀλληλοφόνται οὐ μόνον οὐ πολεμοῦμεν τοὺς ἐχθρούς, ἀλλ᾽, ὑπὲρ τοῦ 
μηδὲ ψεύδεσθαι μηδ᾽ ἐξαπατῆσαι τοὺς ἐξετάζοντας, ἡδέως ὁμολογοῦντες τὸν 
Χριστὸν ἀποθνήσκομεν. 4 δυνατὸν γὰρ ἦν τὸ λεγόμενον 

Ἡ γλῶσσ᾽ ὀμώμοκεν, ἡ δὲ φρῆν ἀνώμοτος 
ποιεῖν ἡμᾶς εἰς τοῦτο. 5 γελοῖον ἦν δὴ πρᾶγμα, ὑμῖν μὲν τοὺς συντιθεμένους 
καὶ καταλεγομένους στρατιώτας καὶ πρὸ τῆς ἑαυτῶν ζωῆς καὶ γονέων καὶ 
πατρίδος καὶ πάντων τῶν οἰκείων τὴν ὑμετέραν ἀσπάζεσθαι ὁμολογίαν, 
μηδὲν ἄφθαρτον δυναμένων ὑμῶν αὐτοῖς παρασχεῖν, ἡμᾶς δέ, ἀφθαρσίας 
ἐρῶντας, μὴ πάνθ᾽ ὑπομεῖναι ὑπὲρ τοῦ τὰ ποθούμενα παρὰ τοῦ δυναμένου 
δοῦναι λαβεῖν. 

40.1 ᾿Ακούσατε δὲ πῶς καὶ περὶ τῶν κηρυξάντων τὴν διδαχῆν αὐτοῦ καὶ 
μηνυσάντων τὴν ἐπιφάνειαν προεῤῥέθη, τοῦ προειρημένου προφήτου καὶ βα- 
σιλέως οὕτως εἰπόντος διὰ τοῦ προφητικοῦ πνεύματος: Ἡμέρα τῇ ἡμέρᾳ 
ἐρεύγεται ῥῆμα, καὶ νὺξ τῇ νυκτὶ ἀναγγέλλει γνῶσιν. 2 οὐκ εἰσὶ λαλιαὶ οὐδὲ 
λόγοι, ὧν οὐχὶ ἀκούονται αἱ φωναὶ αὐτῶν. 3 εἰς πᾶσαν τὴν γῆν ἐξῆλθεν ὁ 
φθόγγος αὐτῶν καὶ εἰς τὰ πέρατα τῆς οἰκουμένης τὰ ῥήματα αὐτῶν. 4 ἐν τῷ 
ἡλίῳ ἔθετο τὸ σκήνωμα αὐτοῦ, καὶ αὐτός, ὡς νυμφίος ἐκπορευόμενος ἐκ 


38.7 ὅτι (γέγονεν) Otto : om À, γεγονέναι Grabius 
39.4 γλῶσσ᾽ edd : γλῶσσα A + ὀμώμοκεν A : ὀμώμοχ' Euripides (cf. Wartelle) ο 39.5 ἦν δὴ 
Otto : ἤδη À 


39.4 Euripide, Hippol. 612 9 39.5 Serment militaire: cf. Suétone, Calig. 15; Aulu-Gelle, Ν.Α. 
16,4; Tertullien, Cor. 11 
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comme une pierre dure et j'ai su que je ne serais pas couvert de honte, car 
il est près de moi celui qui me justifie”. 4 Et encore: "Ils ont tiré au sort 
mes vêtements, ils ont percé mes pieds et mes mains. 5 Mais moi je me 
suis endormi, j'ai pris mon sommeil et je me suis levé, parce que le Sei- 
gneur a pris soin de moi". 6 Et encore, quand il dit: "Ils ont marmonné des 
lèvres et hoché du chef, en disant: Qu'il se sauve lui-même”. 7 Que tout 
cela est arrivé au Christ du fait des Juifs, vous pouvez vous en assurer. 
8 Car quand il fut crucifié ils remuaient les lèvres et hochaient du chef, en 
disant: "Lui qui a ressuscité des morts, qu'il se sauve lui-même”. 

39.1 Lorsque l'Esprit prophétique parle pour prédire ce qui doit arriver, 
il s'exprime ainsi: "De Sion sortira une loi, et de Jérusalem une parole du 
Seigneur; il prononcera le jugement entre les nations et il convaincra un 
peuple nombreux. De leurs épées ils forgeront des socs de charrue et de 
leurs lances des faucilles; ils ne lèveront plus l'épée nation contre nation et 
ils n'apprendront plus à faire la guerre”. 2 Or, cela s'est réalisé, vous pou- 
vez vous en convaincre. 3 Car de Jérusalem des hommes au nombre de 
douze sont partis dans le monde, des hommes simples, inhabiles à dis- 
courir, mais ils ont, par la puissance de Dieu, annoncé à toute race 
d'homme qu'ils étaient envoyés par le Christ pour enseigner à tous la pa- 
role de Dieu. Et nous, qui autrefois nous égorgions les uns les autres, non 
seulement nous ne sommes plus en guerre avec nos ennemis, mais afin de 
ne point mentir ni tromper ceux qui nous interrogent, nous acceptons 
joyeusement la mort en confessant le Christ. 4 Il nous serait possible, en 
efffet, d'agir en cette circonstance selon l'adage: " La langue a juré, mais le 
cœur n'a pas juré”. 5 Mais il serait ridicule, assurément, que les soldats 
recrutés et enrôlés par vous, fassent passer le serment qu'ils vous ont 
prêté, avant leur propre vie, leurs parents, leur patrie et toute leur pa- 
renté, alors que vous ne pouvez rien leur offrir d'incorruptible, tandis que 
nous, qui aspirons à l'incorruptibilité, nous ne saurions supporter tous les 
tourments, pour obtenir les biens que nous désirons de celui qui peut nous 
les accorder. 

40.1 Ecoutez encore ce qui a été prédit au sujet de ceux qui devaient 
annoncer sa doctrine et publier sa manifestation, comment le roi prophète 
mentionné plus haut s'est exprimé sous la motion de l'Esprit prophétique: 
"Un jour instruit un autre jour, une nuit en donne connaissance à une 
autre nuit. 2 Il n'est pas de conversation ni de discours où l'on n'entende 
leurs paroles. 3 Sur toute la terre s'est répandu leur appel et leurs paroles 
jusqu'aux extrêmes limites du monde habité. 4 Dans le soleil il a établi sa 
tente et, comme un époux qui sort de sa chambre nuptiale, il se réjouira 
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παστοῦ αὐτοῦ, ἀγαλλιάσεται ὡς γίγας δραμεῖν ὁδόν. 5 πρὸς τούτοις δὲ καὶ 
λόγων ἑτέρων τῶν προφητευθέντων δι᾽ αὐτοῦ τοῦ Δαυῖδ καλῶς ἔχον καὶ 
οἰκείως ἐπιμνησθῆναι λελογίσµεθα, ἐξ ὧν μαθεῖν ὑμῖν πάρεστι πῶς προτρέ- 
πεται ζῆν τοὺς ἀνθρώπους TO προφητικὸν πνεῦμα, 6 καὶ πῶς μηνύει τῆν γε- 
γενημένην Ἡρώδου τοῦ βασιλέως Ἰουδαίων καὶ αὐτῶν Ἰουδαίων καὶ Πιλά- 
του τοῦ ὑμετέρου παρ᾽ αὐτοῖς γενομένου ἐπιτρόπου σὺν τοῖς αὐτοῦ στρατιώ- 
ταις κατὰ τοῦ Χριστοῦ συνέλευσιν, 7 καὶ ὅτι πιστεύεσθαι ἔμελλεν ὑπὸ τῶν 
ἐκ παντὸς γένους ἀνθρώπων, καὶ ὅτι αὐτὸν υἱὸν καλεῖ ὁ θεὸς καὶ ὑποτάσσειν 
αὐτῷ πάντας ἐχθροὺς ἐπήγγελται, καὶ πῶς οἱ δαίμονες, ὅσον ἐπ᾽ αὐτοῖς, τήν 
τε τοῦ πατρὸς πάντων καὶ δεσπότου θεοῦ καὶ τὴν αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ ἐξου- 
σίαν φυγεῖν πειρῶνται, καὶ ὡς εἰς μετάνοιαν καλεῖ πάντας ὁ θεὸς πρὶν ἐλ- 
θεῖν τὴν ἡμέραν τῆς κρίσεως. 8 εἴρηνται δὲ οὕτως: Μακάριος ἀνὴρ ὃς οὐκ 
ἐπορεύθη ἐν βουλῇ ἀσεβῶν καὶ ἐν ὁδῷ ἁμαρτωλῶν οὐκ ἔστη καὶ ἐπὶ κα- 
θέδραν λοιμῶν οὐκ ἐκάθισεν, ἀλλ. ἢ ἐν τῷ νόμῳ κυρίου τὸ θέλημα αὐτοῦ, καὶ 
ἐν τῷ νόμῳ αὐτοῦ μελετήσει ἡμέρας καὶ νυκτός. 9 καὶ ἔσται ὡς τὸ ξύλον τὸ 
πεφυτευμένον παρὰ τὰς διεξόδους τῶν ὑδάτων, ὃ τὸν καρπὸν αὐτοῦ δώσει ἐν 
καιρῷ αὐτοῦ, καὶ τὸ φύλλον αὐτοῦ οὐκ ἀποῤῥυήσεται, καὶ πάντα ὅσα ἂν ποιῇ 
κατευοδωθήσεται. 10 οὐχ οὕτως οἱ ἀσεβεῖς, οὐχ οὕτως, ἀλλ᾽ ἢ ὡσεὶ χνοῦς, ὃν 
ἐκρίπτει ὁ ἄνεμος ἀπὸ προσώπου τῆς γῆς: διὰ τοῦτο οὐκ ἀναστήσονται O£- 
βεῖς ἐν κρίσει οὐδὲ ἁμαρτωλοὶ ἐν βουλῇ δικαίων, ὅτι γινώσκει κύριος ὁδὸν 
δικαίων, καὶ ὁδὸς ἀσεβῶν ἀπολεῖται. 11 Ἵνα τί ἐφρύαξαν ἔθνη, καὶ λαοὶ 
ἐμελέτησαν καινά; παρέστησαν οἱ βασιλεῖς τῆς γῆς, καὶ οἱ ἄρχοντες συνήχ- 
θησαν ἐπὶ τὸ αὐτὸ κατὰ τοῦ κυρίου καὶ κατὰ τοῦ χριστοῦ αὐτοῦ, λέγοντες: 
Διαῤῥήξωμεν τοὺς δεσμοὺς αὐτῶν καὶ ἀποῤῥίψωμεν ἀφ᾽ ἡμῶν τὸν ζυγὸν αὐ- 
τῶν. 12 ὁ κατοικῶν ἐν οὐρανοῖς ἐκγελάσεται αὐτούς, καὶ ὁ κύριος ÈK- 
μυκτηριεῖ αὐτούς: τότε λαλήσει πρὸς αὐτοὺς ἐν ὀργῇ αὐτοῦ, καὶ ἐν τῷ θυμῷ 
αὐτοῦ ταράξει αὐτούς. 13 ἐγὼ δὲ κατεστάθην βασιλεὺς ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐπὶ Σιὼν 
ὄρος τὸ ἅγιον αὐτοῦ, διαγγέλλων τὸ πρόσταγμα κυρίου. 14 κύριος εἶπε πρός 
με: Υἱός µου εἶ σύ, ἐγὼ σήμερον γεγέννηκά σε. 15 αἴτησαι παρ᾽ ἐμοῦ, καὶ 
δώσω σοι ἔθνη την κληρονομίαν σου, καὶ τῆν κατάσχεσίν σου τὰ πέρατα τῆς 
γῆς: ποιμανεῖς αὐτοὺς ἐν ῥάβδῳ σιδηρᾷ, ὡς σκεύη κεραμέως συντρίψεις aù- 
τούς. 16 καὶ νῦν βασιλεῖς σύνετε. παιδεύθητε πάντες οἱ κρίνοντες τὴν γῆν. 
17 δουλεύσατε τῷ κυρίῳ ἐν φόβῳ, καὶ ἀγαλλιᾶσθε αὐτῷ ἐν τρόμῳ. 
18 δράξασθε παιδείας, μή ποτε ὀργισθῇ κύριος, καὶ ἀπολεῖσθε ἐξ ὁδοῦ 
δικαίας. ὅταν ἐκκαυθῇ ἐν τάχει ὁ θυμὸς αὐτοῦ. 19 μακάριοι πάντες οἱ 
πεποιθότες ἐπ᾽ αὐτόν. 
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de parcourir sa carrière, comme un géant”. 5 En outre, nous croyons qu'il 
est bien et à propos d'ajouter à ces paroles d'autres prophéties du même 
David, grâce auxquelles vous pourrez apprendre quelles règles de vie 
l'Esprit prophétique propose aux hommes; 6 et comment il annonce la 
coalition du roi des Juifs, Hérode, des Juifs eux-mêmes, et de Pilate, votre 
procurateur, dans leur contrée, avec ses soldats, contre le Christ; 7 et que 
des hommes de toute race devaient croire en lui, et que Dieu l'appelle son 
Fils et a promis de lui soumettre tous ses ennemis; comment les démons, 
autant qu'ils le peuvent, s'efforcent d'échapper au pouvoir de Dieu, le 
père et le maître de l'univers, et à celui du Christ; que Dieu appelle tous 
les hommes à la pénitence, avant que ne vienne le jour du jugement. 
8 Elles sont formulées en ces termes: “Heureux l'homme qui n'a pas 
marché selon le conseil des impies, qui n'a pas suivi la voie des pécheurs 
et n'est pas assis dans la chaire de pestilence, mais qui prend plaisir à la 
loi du Seigneur et médite sa loi jour et nuit. 9 Il sera comme l'arbre planté 
près du courant des eaux, qui donne du fruit en son temps; son feuillage 
ne se flétrit pas et toutes ses entreprises réussiront. 10 Il n'en sera pas 
ainsi des impies, non, il n'en sera pas ainsi, mais ils seront comme la bale 
que le vent balaie de la surface de la terre. C'est pourquoi les impies ne 
subsisteront pas au jugement, ni les pécheurs au conseil des justes, parce 
que le Seigneur connaît la voie des justes, et la voie des impies se perdra. 
11 Pourquoi ce tumulte parmi les nations, ces vaines pensées parmi les 
peuples? Les rois de la terre se sont dressés et les princes se sont ligués 
contre le Seigneur et contre son Christ, disant: Brisons leurs liens et reje- 
tons loin de nous leur joug. 12 Celui qui habite dans les cieux rira d'eux et 
le Seigneur les tournera en dérision; alors il leur parlera dans la colère et 
dans sa fureur il les frappera d'épouvante. 13 Quant à moi, j'ai été établi 
par lui roi sur Sion, sa montagne sainte, pour publier le commandement 
du Seigneur. 14 Le Seigneur m'a dit: Tu es mon fils, je t'ai engendré au- 
jourd'hui. 15 Demande-moi et je te donnerai les nations pour héritage et, 
pour ta possession, les confins de la terre. Tu les paîtras avec une hou- 
lette de fer et comme des vases de potier tu les briseras. 16 Et mainte- 
nant, rois, comprenez; intruisez-vous, juges de la terre. 17 Servez le Sei- 
gneur avec crainte; exaltez-le avec tremblement. 18 Soumettez-vous à ses 
leçons, de peur que le Seigneur ne s'irrite et que vous n'alliez vous perdre 
hors du droit chemin quand soudain s'enflammera sa colère. 19 Heureux 
tous ceux qui ont placé en lui leur confiance”. 
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41.1 Καὶ πάλιν δι᾽ ἄλλης προφητείας μηνύον τὸ προφητικὸν πνεῦμα δι᾽ 
αὐτοῦ Δαυΐδ, ὅτι μετὰ τὸ σταυρωθῆναι βασιλεύσει ὁ Χριστός, οὕτως εἶπεν: 
Ἄσατε τῷ κυρίῳ πᾶσα ἡ γῆ, καὶ ἀναγγείλατε ἡμέραν ἐξ ἡμέρας τὸ σωτήριον 
αὐτοῦ: ὅτι μέγας κύριος καὶ αἰνετὸς σφόδρα, φοβερὸς ὑπὲρ πάντας τοὺς 
θεούς: ὅτι πάντες οἱ θεοὶ τῶν ἐθνῶν εἴδωλα δαιμονίων εἰσίν, ὁ δὲ θεὸς τοὺς 
οὐρανοὺς ἐποίησε. 2 δόξα καὶ αἶνος κατὰ πρόσωπον αὐτοῦ, καὶ ἰσχὺς καὶ 
καύχημα ἐν τόπῳ ἁγιάσματος αὐτοῦ: δότε τῷ κυρίῳ, τῷ πατρὶ τῶν αἰώνων, 
δόξαν. 3 λάβετε χάριν καὶ εἰσέλθετε κατὰ πρόσωπον αὐτοῦ καὶ προσκυνή- 
σατε ἐν αὐλαῖς ἁγίαις αὐτοῦ: φοβηθήτω ἀπὸ προσώπου αὐτοῦ πᾶσα ἡ γῆ καὶ 
κατορθωθήτω καὶ Hi σαλευθήτω. 4 εὐφρανθήτωσαν ἐν τοῖς ἔθνεσιν: ὃ κύριος 
ἐβασίλευσεν ἀπο.τοῦ ξύλου. 

42.1 “Όταν δὲ τὸ προφητικὸν πνεῦμα τὰ μέλλοντα γίνεσθαι ὡς ἤδη γενό- 
μενα λέγῃ, ὡς καὶ ἐν τοῖς προειρημένοις δοξάσαι ἐστίν, ὅπως ἀπολογίαν μὴ 
παράσχῃ τοῖς ἐντυγχάνουσιν, καὶ τοῦτο διασαφήσομεν. 2 τὰ πάντως ἐγνωσ- 
μένα γενησόμενα προλέγει ὡς ἤδη γενόμενα: ὅτι δὲ οὕτως δεῖ ἐκδέχεσθαι, 
ἐνατενίσατε τῷ VOL τοῖς λεγομένοις. 3 Δαυῖδ ἔτεσι χιλίοις καὶ πεντακοσίοις 
πρὶν ἢ Χριστὸν ἄνθρωπον γενόμενον σταυρωθῆναι τὰ προειρημένα ἔφη, καὶ 
οὐδεὶς τῶν πρὸ ἐκείνου γενομένων σταυρωθεὶς εὐφροσύνην παρέσχε τοῖς 
ἔθνεσιν, ἀλλ᾽ οὐδὲ τῶν μετ᾽ ἐκεῖνον. 4 ὁ καθ᾽ ἡμᾶς δὲ ἸΙησοῦς Χριστὸς 
σταυρωθεὶς καὶ ἀποθανὼν ἀνέστη, καὶ ἐβασίλευσεν ἀνελθὼν εἰς οὐρανόν, 
καὶ ἐπὶ τοῖς παρ᾽ αὐτοῦ διὰ τῶν ἀποστόλων ἐν τοῖς πᾶσιν ἔθνεσι κηρυχ- 
θεῖσιν εὐφροσύνη ἐστὶ προσδοκώντων τῆν κατηγγελμένην ὑπ᾽ αὐτοῦ ἀφθαρ- 
σίαν. 

43.1 Ὅπως δὲ μή τινες ἐκ τῶν προλελεγμένων ὑφ᾽ ἡμῶν δοξάσωσι καθ᾿ 
εἱμαρμένης ἀνάγκην φάσκειν ἡμᾶς τὰ γινόμενα γίνεσθαι, ἐκ τοῦ προειπεῖν 
προεγνωσμένα, καὶ τοῦτο διαλύσομεν. 2 τὰς τιμωρίας καὶ τὰς κολάσεις καὶ 
τὰς ἀγαθὰς ἀμοιβὰς κατ᾽ ἀξίαν τῶν πράξεων ἑκάστου ἀποδίδοσθαι διὰ τῶν 
προφητῶν μαθόντες καὶ ἀληθὲς ἀποφαινόμεθα: ἐπεὶ εἰ μὴ τοῦτό ἐστιν. ἀλλὰ 
καθ᾽ εἱμαρμένην πάντα γίνεται, οὔτε τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν ἐστιν ὅλως: εἰ γὰρ εἵμαρται 
τόνδε τινὰ ἀγαθὸν εἶναι καὶ τόνδε φαῦλον, οὔθ᾽ οὗτος ἀπόδεκτος οὐδὲ ἐκεῖ- 
νος μεμπτέος. 3 καὶ αὖ εἰ μὴ προαιρέσει ἐλευθέρᾳ πρὸς τὸ φεύγειν τὰ αἰσχρὰ 
καὶ αἱρεῖσθαι τὰ καλὰ δύναμιν ἔχει TO ἀνθρώπειον γένος, ἀναίτιόν ἐστι τῶν 
ὁπωσδήποτε πραττομένων. 4 ἀλλ᾽ ὅτι ἐλευθέρᾳ προαιρέσει καὶ κατορθοῖ καὶ 
σφάλλεται, οὕτως ἀποδείκνυμεν. 5 τὸν αὐτὸν ἄνθρωπον τῶν ἐναντίων τῆν 
μετέλευσιν ποιούμενον ὁρῶμεν. 6 εἰ δὲ εἵμαρτο ἢ φαῦλον ἢ σπουδαῖον 


41.1 δι᾽ αὐτοῦ À : δι αὐτοῦ τοῦ Otto (cf.40,5) 


42.2 ἀπολογίαν A ` ἀντιλογίαν Sylburg + 42.3 χιλίοις καὶ πεντακοσίοις (αφ) À αρ (= 1100) 
uel αν (= 1050) Schmid 135 (cf. Grabius, Ashton...) 


43.1 διαλύσομεν Otto : -λυόμεν A ο 43.2 οὔτε À : οὔτε τὸ ἐνδεχόμενον Schmid 112 


88 


41.1 Derechef, dans une autre prophétie, l'Esprit prophétique annonce 
par le même David qu'après avoir été crucifié le Christ τόρπετα; il s'ex- 
prime ainsi: "Chantez au Seigneur, terre entière; de jour en jour annoncez 
son salut, car grand est le Seigneur et très digne de louange, redoutable 
plus que tous les dieux. Car tous les dieux des nations sont simulacres de 
démons mais c'est Dieu qui a fait les cieux. 2 Gloire et louange sont 
devant lui, force et splendeur dans le lieu de sa sainteté. Rendez gloire au 
Seigneur, le Père des siècles. 3 Apportez l'oblation, présentez-la devant 
lui; adorez-le dans ses saints parvis. Que la terre entière tremble devant 
lui, qu'elle soit affermie et ne vacille pas. 4 Que l'on exulte de joie parmi 
les nations; le Seigneur est devenu roi au moyen du bois. 

42.1 Il est des cas où l'Esprit prophétique annonce les événements fu- 
turs comme s'ils étaient déjà arrivés, comme on peut s'en rendre compte 
dans les passages cités précédemment; cela aussi nous allons l'expliquer 
clairement, afin que nulle excuse ne soit fournie aux lecteurs. 2 Les évé- 
nements futurs lui étant parfaitement connus, il les prédit comme s'ils 
étaient déjà arrivés; pour vous persuader que c'est bien ainsi que cela doit 
être compris, considérez avec attention ce que je vais dire. 3 David a fait 
les prophéties citées plus haut mille cinq cents ans avant que le Christ, 
devenu homme, ne fût crucifié. Or, aucun de ceux qui ont vécu avant lui 
n'a été crucifié "pour la joie des nations", ni personne après lui. 4 Mais 
c'est à notre époque que Jésus-Christ a été crucifié, est mort et ressuscité, 
et qu'il est devenu roi, après être monté au ciel; et, à cause de ce qui a été 
proclamé en son nom par les apôtres parmi toutes les nations, la joie 
règne parmi ceux qui attendent l'incorruptibilité qu'il a annoncée. 

43.1 Mais pour que personne, prenant prétexte de ce qui vient d'être 
dit, n'aille imaginer que nous affirmons que les événements arrivent de par 
la nécessité du destin, étant donné que nous avons dit qu'ils sont connus 
par avance, nous voulons aussi résoudre cette difficulté. 2 Chacun, selon 
ses œuvres, reçoit des châtiments, des punitions ou des récompenses; 
nous avons appris cette doctrine des prophètes et nous la tenons pour 
vraie; en effet, s'il n'en est pas ainsi mais si tout arrive de par le destin, 
alors absolument plus rien ne dépend de nous: si c'est le destin qui fait 
que celui-ci est bon et celui-là mauvais, le premier n'est pas digne d'éloge 
ni le second de blâme. 3 Pareillement, si le genre humain n'a pas le pou- 
voir de fuir le mal et de choisir le bien par une libre décision, il ne peut 
être tenu pour responsable de ses actions, quelles qu'elles soient. 4 Mais, 
en réalité, c'est bien par libre choix que l'homme fait le bien et qu'il fait le 
mal; voici comment nous le prouvons. 5 Nous voyons le même homme se 
mettre à la recherche de choses contraires. 6 Or, s'il était décidé par le 
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εἶναι, οὐκ ἄν ποτε τῶν ἐναντίων δεκτικὸς ἦν καὶ πλειστάκις μετετίθετο: 
ἀλλ᾽ οὐδ᾽ οἱ μὲν ἦσαν σπουδαῖοι, οἱ δὲ φαῦλοι, ἐπεὶ τῆν εἱμαρμένην αἰτίαν 
ἀγαθῶν καὶ φαύλων καὶ ἐναντία ἑαυτῇ πράττουσαν ἀποφαινοίμεθα, ἢ ἐκεῖνο 
τὸ προειρημένον δόξαι ἀληθὲς εἶναι, ὅτι οὐδέν ἐστιν ἀρετῆ οὐδὲ κακία, ἀλλὰ 
δόξῃ μόνον ἢ ἀγαθὰ ἢ κακὰ νομίζεται: ἥπερ, ὡς δείκνυσιν ὁ ἀληθὴς λόγος, 
μεγίστη ἀσέβεια καὶ ἀδικία ἐστίν. 7 ἀλλ᾽ εἱμαρμένην φαμὲν ἀπαράβατον 
ταύτην εἶναι, τοῖς τὰ καλὰ ἐκλεγομένοις τὰ ἄξια ἐπιτίμια, καὶ τοῖς ὁμοίως 
τὰ ἐναντία τὰ ἄξια ἐπίχειρα. 8 οὐ γὰρ ὥσπερ τὰ ἄλλα, οἷον δένδρα καὶ 
τετράποδα μηδὲν δυνάμενα προαιρέσει πράττειν, ἐποίησεν ὁ θεὸς τὸν 
ἄνθρωπον: οὐδὲ γὰρ ἦν ἄξιος ἀμοιβῆς ἢ ἐπαίνου, οὐκ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ ἑλόμενος τὸ 
ἀγαθόν, ἀλλὰ τοῦτο γενόμενος οὐδ᾽, εἰ κακὸς ὑπῆρχε, δικαίως κολάσεως 
ἐτύγχανεν, οὐκ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ τοιοῦτος ὤν, ἀλλ᾽ οὐδὲν δυνάμενος εἶναι ἕτερον 
παρ᾽ ὃ ἐγεγόνει. 

44.1 ᾿Εδίδαξε δὲ ἡμᾶς ταῦτα τὸ ἅγιον προφητικὸν πνεῦμα, διὰ Μωῦσέως 
φῆσαν τῷ πρώτῳ πλασθέντι ἀνθρώπῳ εἰρῆσθαι ὑπὸ τοῦ θεοῦ οὕτως: Ἰδοὺ πρὸ 
προσώπου σου τὸ ἀγαθὸν καὶ τὸ κακόν, ἔκλεξαι τὸ ἀγαθόν. 2 καὶ πάλιν διὰ 
Ἡσαΐου, τοῦ ἑτέρου προφήτου, ὡς ἀπὸ τοῦ πατρὸς τῶν ὅλων καὶ δεσπότου 
θεοῦ εἰς τοῦτο λεχθῆναι οὕτως: 3 Λούσασθε, καθαροὶ γένεσθε, ἀφέλετε τὰς 
πονηρίας ἀπὸ τῶν ψυχῶν ὑμῶν, μάθετε καλὸν ποιεῖν, κρίνατε ὀρφανῷ καὶ δι- 
καιώσατε χήραν, καὶ δεῦτε καὶ διαλεχθῶμεν, λέγει κύριος: καὶ ἐὰν ὦσιν αἱ 
ἁμαρτίαι ὑμῶν ὡς φοινικοῦν, ὡσεὶ ἔριον λευκανῶ, καὶ ἐὰν ὦσιν ὡς κόκκινον, 
ὡς χιόνα λευκανῶ. 4 καὶ ἐὰν θέλητε καὶ εἰσακούσητέ μου, τὰ ἀγαθὰ τῆς γῆς 
φάγεσθε, ἐὰν δὲ μὴ εἰσακούσητέ μου, μάχαιρα ὑμᾶς κατέδεται: τὸ γὰρ στόμα 
κυρίου ἐλάλησε ταῦτα. 5 τὸ δὲ προειρημένον Μάχαιρα ὑμᾶς κατέδεται οὐ 
λέγει διὰ μαχαιρῶν φονευθήσεσθαι τοὺς παρακούσαντας, ἀλλ᾽ ἡ μάχαιρα τοῦ 
θεοῦ ἐστι τὸ πῦρ, οὗ βορὰ γίνονται οἱ τὰ φαῦλα πράττειν αἱρούμενοι. 6 διὰ 
τοῦτο λέγει’ Μάχαιρα ὑμᾶς κατέδεται: τὸ γὰρ στόµα κυρίου ἐλάλησεν. 7 εἰ 
δὲ καὶ περὶ τεμνούσης καὶ αὐτίκα ἀπαλλασσούσης μαχαίρας ἔλεγεν, οὐκ ἂν 
εἶπε Κατέδεται. 8 ὥστε καὶ Πλάτων εἰπών: Αἰτία ἑλομένου, θεὸς δ᾽ ἀναίτιος, 
παρὰ Μωῦσέως τοῦ προφήτου λαβὼν εἶπε: πρεσβύτερος γὰρ Μωῦσῆς καὶ 
πάντων τῶν ἐν Ἕλλησι συγγραφέων. 9 καὶ πάντα, ὅσα περὶ ἀθανασίας ψυχῆς 
ἢ τιμωριῶν τῶν μετὰ θάνατον ἢ θεωρίας οὐρανίων ἢ τῶν ὁμοίων δογμάτων 
καὶ φιλόσοφοι καὶ ποιηταὶ ἔφασαν, παρὰ τῶν προφητῶν τὰς ἀφορμὰς λα- 
βόντες καὶ νοῆσαι δεδύνηνται καὶ ἐξηγήσαντο. 10 ὅθεν παρὰ πᾶσι σπέρματα 


43.6 αἰτίαν ἀγαθῶν καὶ φαύλων Ashton : αἰτίαν φαύλων A ο ἀποφαινοίμεθα Sylburg : 
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(τετρ.) ἐφ᾽ ἑαυτῷ ... εἰ δη κακῶς ὑπαρχει ... ἀφ ἑαυτοῦ ... οὐδὲ ... γεγόνει SacrPar Holl 99 
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destin qu'il soit ou mauvais ou bon, il ne serait pas susceptible de choses 
contraires et il ne changerait pas si souvent de conduite. Et même il n'y 
aurait pas d'hommes bons ni d'hommes mauvais, puisqu'il nous faudrait 
affirmer que le destin est cause et du bien et du mal et qu'il se contredit 
dans son action, ou bien encore ce que nous avons dit plus haut apparat. 
trat comme vrai, à savoir que la vertu et le vice n'ont aucune consistance, 
mais que cette distinction est seulement affaire d'opinion; or, c'est là, 
comme le montre la saine raison, le comble de l'impiété et de l'iniquité. 
7 Tout au contraire nous affirmons que le destin inéluctable consiste en ce 
que, pour ceux qui choisissent le bien, il y aura des récompenses appro- 
priées et que, pareillement, pour ceux qui font un choix contraire, il y aura 
des châtiments appropriés. 8 Car Dieu n'a pas créé l'homme comme les 
autres êtres, arbres ou quadrupèdes, incapables de rien faire par libre 
décision; de fait l'homme ne serait digne ni de louange ni de récompense 
si, au lieu de choisir de lui-même le bien, il était bon par nature et il ne 
pourrait pas non plus être frappé d'une juste punition, s'il était méchant, 
puisqu'il ne le serait pas en vertu d'une décision personnelle, mais ne 
pourrait être rien d'autre que ce que la nature l'a fait. 

44.1 Ces enseignements, c'est l'Esprit prophétique qui nous les donne 
quand, par Moïse, il fait dire à Dieu au premier homme qu'il avait fa- 
çonné: "Voici devant toi le bien et le mal; choisis le bien”. 2 Et encore 
quand, par la bouche d'Isaïe, l'autre prophète, parlant au nom du Père εἰ 
maître de l'univers, lui fait dire: 3 "Lavez-vous, purifiez-vous, ôtez le mal 
de vos âmes, apprenez à faire le bien, jugez en faveur de l'orphelin et ren- 
dez justice à la veuve, puis venez et faisons les comptes, dit les Seigneur. 
Et si vos péchés sont comme la pourpre, je les rendrai blancs comme 
laine; s'ils sont comme l'écarlate, je les rendrai blancs comme neige. 4 Et οἱ 
vous le voulez et si vous m'écoutez, vous serez nourris des biens de la 
terre, mais si vous ne m'écoutez pas, c'est l'épée qui vous dévorera, car la 
bouche du Seigneur a parlé." 5 Ces mots: "L'épée vous ἀένοτετα", ne si- 
gnifient pas que ceux qui refusent d'écouter, seront tués par l'épée, mais 
l'épée du Seigneur, c'est le feu, dont deviennent la proie ceux qui choisis- 
sent de faire le mal. 6 C'est pourquoi il dit: "L'épée vous dévorera, car la 
bouche du Seigneur a parlé”. 7 S'il avait voulu parler de l'épée qui tranche 
et tue en un instant, il n'aurait pas dit: vous dévorera”. 8 Ainsi, quand 
Platon a dit: "La responsabilité appartient à celui qui choisit, Dieu n'en 
est pas responsable", il a repris cette parole au prophète Moïse, car 
Moïse est plus ancien que tous les écrivains grecs. 9 Et tout ce que philo- 
sophes et poètes ont dit de l'immortalité de l'âme, des châtiments après 
la mort, de la contemplation des choses célestes et des doctrines sem- 
blables, c'est pour en avoir repris les principes chez les prophètes qu'ils 
ont pu le concevoir et l'exposer. 10 De là vient que chez tous, appare- 
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ἀληθείας δοκεῖ εἶναι: ἐλέγχονται δὲ μὴ ἀκριβῶς νοήσαντες, ὅταν ἐναντία 
αὐτοὶ ἑαυτοῖς λέγωσιν. 11 ὥστε ὅ φαμεν, πεπροφητεῦσθαι τὰ μέλλοντα 
γίνεσθαι, οὐ διὰ τὸ εἱμαρμένης ἀνάγκῃ πράττεσθαι λέγομεν: ἀλλὰ 
προγνώστου τοῦ θεοῦ ὄντος τῶν μελλόντων ὑπὸ πάντων ἀνθρώπων πραχθή- 
σεσθαι, καὶ δόγματος ὄντος παρ᾽ αὐτόν, κατ᾽ ἀξίαν τῶν πράξεων ἕκαστον 
ἀμείψεσθαι τῶν ἀνθρώπων, καὶ τὰ παρ᾽ αὐτοῦ κατ᾽ ἀξίαν τῶν πραττομένων 
ἀπαντήσεσθαι μέλλοντα, διὰ τοῦ προφητικοῦ πνεύματος προλέγει, εἰς ἐπί- 
στασιν καὶ ἀνάμνησιν ἀεὶ ἄγων τὸ τῶν ἀνθρώπων γένος, δεικνὺς ὅτι καὶ 
μέλον ἐστὶν αὐτῷ καὶ προνοεῖται αὐτῶν. 12 κατ᾽ ἐνέργειαν δὲ τῶν φαύλων 
δαιμόνων θάνατος ὡρίσθη κατὰ τῶν τὰς Ὑστάσπου ἢ Σιβύλλης ἢ τῶν 
προφητῶν βίβλους ἀναγινωσκόντων, ὅπως διὰ τοῦ φόβου ἀποστρέψωσιν ἐν- 
τυγχάνοντας τοὺς ἀνθρώπους τῶν καλῶν γνῶσιν λαβεῖν, αὐτοῖς δὲ δουλεύ- 
οντας κατέχωσιν: ὅπερ εἰς τέλος οὐκ ἴσχυσαν πρᾶξαι. 13 ἀφόβως μὲν γὰρ οὐ 
μόνον ἐντυγχάνομεν αὐταῖς, ἀλλὰ καὶ ὑμῖν, ὡς ὁρᾶτε, εἰς ἐπίσκεψιν φέρομεν, 
ἐπιστάμενοι πᾶσιν εὐάρεστα φανήσεσθαι: κἂν ὀλίγους δὲ πείσωμεν, τὰ ué- 
γιστα κερδήσαντες ἐσόμεθα: ὡς γεωργοὶ γὰρ ἀγαθοὶ παρὰ τοῦ δεσπόζοντος 
τῆν ἀμοιβῆν ἕξομεν. 

45.1 “Ότι δὲ ἀγαγεῖν τὸν Χριστὸν εἰς τὸν οὐρανὸν ó πατῆρ τῶν πάντων θεὸς 
μετὰ τὸ ἀναστῆσαι ἐκ νεκρῶν αὐτὸν ἔμελλε, καὶ κατέχειν ἕως ἂν πατάξη 
τοὺς ἐχθραίνοντας αὐτῷ δαίμονας, καὶ συντελεσθῇ ὁ ἀριθμὸς τῶν προ- 
εγνωσμένων αὐτῷ ἀγαθῶν γινομένων καὶ ἐναρέτων, δι᾽ οὓς καὶ μηδέπω τὴν 
ἐπικύρωσιν πεποίηται, ἐπακούσατε τῶν εἰρημένων διὰ Δαυΐδ τοῦ προφήτου. 
2 ἔστι δὲ ταῦτα: Εἶπεν ὃ κύριος τῷ κυρίῳ µου’ Κάθου ἐκ δεξιῶν μου, ἕως ἂν 
θῶ τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπόδιον τῶν ποδῶν σου. 3 ῥάβδον δυνάμεως ἐξαποσ- 
τελεῖ σοι κύριος ἐξ Ἱερουσαλήμ: καὶ κατακυρίευε ἐν μέσῳ τῶν ἐχθρῶν σου. 
4 μετὰ σοῦ ἡ ἀρχὴ ἐν ἡμέρᾳ τῆς δυνάμεώς σου ἐν ταῖς λαμπρότησι τῶν ἁγί- 
ων σου’ ἐκ γαστρὸς πρὸ ἑωσφόρου ἐγέννησά σε. 5 τὸ οὖν εἰρημένον Ῥάβδον 
δυνάμεως ἐξαποστελεῖ σοι ἐξ Ἱερουσαλὴμ προαγγελτικὸν τοῦ λόγου τοῦ ἰσ- 
χυροῦ, ὃν ἀπὸ Ἱερουσαλὴμ οἱ ἀπόστολοι αὐτοῦ ἐξελθόντες πανταχοῦ ἐκήρυ- 
ἔαν, καί, καίπερ θανάτου ὁρισθέντος κατὰ τῶν διδασκόντων ἢ ὅλως ὁμολο- 
γούντων τὸ ὄνομα τοῦ Χριστοῦ, ἡμεῖς πανταχοῦ καὶ ἀσπαζόμεθα καὶ διδάσ- 
κομεν. 6 εἰ δὲ καὶ ὑμεῖς ὡς ἐχθροὶ ἐντεύξεσθε τοῖσδε τοῖς λόγοις, οὐ πλέον τι 
δύνασθε, ὡς προέφημεν, τοῦ φονεύειν: ὅπερ ἡμῖν μὲν οὐδεμίαν βλάβην φέρει. 
ὑμῖν δὲ καὶ πᾶσι τοῖς ἀδίκως ἐχθραίνουσι καὶ μὴ μετατιθεμένοις κόλασιν 
διὰ πυρὸς αἰωνίαν ἐργάζεται. 


44.11 παρ᾽ αὐτόν Otto : παρ᾽ αὐτῶν À, παρ᾽ αὐτῷ Maran, Le Boulhuec, παρ᾽ αὐτοῦ Blunt e 
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ment, il y a des semences de vérité, mais on peut leur reprocher de n'avoir 
pas mené une réflexion rigoureuse, dès lors qu'ils se contredisent eux- 
mêmes. 11 Ainsi quand nous disons que l'avenir a été prédit, nous 
prétendons pas que les événements se produisent de par la nécessité du 
destin, mais étant donné que Dieu sait d'avance ce que feront tous les 
hommes et qu'il a pour principe de rétribuer chacun selon ses œuvres, il 
annonce par l'esprit prophétique les sanctions qu'il infligera en retour, 
selon la gravité des actions qui auront été commises, et ainsi il amène 
sans cesse les hommes à comprendre et à se souvenir, leur montrant par 
là qu'ils sont l'objet de sa sollicitude et de sa providence. 12 Or, à 
l'instigation des mauvais démons, la peine de mort a été décrétée contre 
ceux qui liraient les ouvrages d'Hystaspe, de la Sibylle ou des prophètes, 
afin de détourner par la crainte les hommes de chercher dans cette lecture 
la connaissance du bien et de les maintenir dans leur esclavage. Mais cela 
ils n'ont pu le réaliser complètement. 13 En effet, non seulement nous 
lisons ces ouvrages sans crainte mais, comme vous le voyez, nous les 
offrons à votre examen, convaincus que leurs paroles seront agréables à 
tous. Et même si nous ne parvenons à persuader qu'un petit nombre de 
gens, nous aurons réalisé un bénéfice considérable car, comme de bons 
laboureurs, nous recevrons de notre maître notre récompense. 

45.1 Dieu le Père de l'univers devait enlever le Christ au ciel, après 
l'avoir ressuscité des morts et il doit l'y garder jusqu'à ce qu'il ait frappé 
les démons, ses ennemis, et que soit complété le nombre de ceux dont il a 
connu d'avance qu'ils seraient bons et vertueux, à cause desquels il n'a 
pas encore détruit le monde par le feu; écoutez ce que le prophète David 
a dit à ce sujet. 2 Voici ses paroles: "Le Seigneur a dit à mon Seigneur: 
Assieds-toi à ma droite, jusqu'à ce que j'aie fait de tes ennemis l'escabeau 
de tes pieds. 3 Le Seigneur fera sortir de Jérusalem le sceptre de ta 
puissance; domine au milieu de tes ennemis. 4 A toi le commandement au 
jour de ta puissance, dans la splendeur de tes saints; du sein je t'ai en- 
gendré, avant l'étoile du matin”. 5 Ces mots donc: "Tl fera sortir de Jérusa- 
lem le sceptre de ta puissance", annoncent la parole puissante que ses 
apôtres, sortis de Jérusalem, ont proclamée en tout lieu; et bien que la 
peine de mort ait été décrétée contre ceux qui enseignent ou seulement 
confessent le nom du Christ, partout nous recevons cette parole et nous 
l'enseignons. 6 Quant à vous, si vous lisez cet ouvrage en ennemis, vous 
ne pouvez rien faire de plus que de nous livrer à la mort, comme nous 
l'avons dit précédemment; ceci ne nous apporte aucun dommage, mais 
vous prépare, à vous et à tous ceux qui nous haïssent injustement et ne 
changent pas d'attitude, un châtiment éternel par le feu. 
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46.1 Ἵνα δὲ μή τινες ἀλογισταίνοντες εἰς ἀποτροπὴν τῶν δεδιδαγμένων 
ὑφ᾽ ἡμῶν εἴπωσι πρὸ ἐτῶν ἑκατὸν πεντήκοντα γεγεννῆσθαι τὸν Χριστὸν λέ- 
γειν ἡμᾶς ἐπὶ Κυρηνίου, δεδιδαχέναι δὲ à φαμεν διδάξαι αὐτὸν ὕστερον χρό- 
νοις Ent Ποντίου Πιλάτου, καὶ ἐπικαλῶσιν ὡς ἀνευθύνων ὄντων τῶν προγε- 
γενημένων πάντων ἀνθρώπων, φθάσαντες τὴν ἀπορίαν λυσόμεθα. 2 τὸν 
Χριστὸν πρωτότοκον τοῦ θεοῦ εἶναι ἐδιδάχθημεν καὶ προεμηνύσαμεν λόγον 
ὄντα, οὗ πᾶν γένος ἀνθρώπων μετέσχε. 3 καὶ οἱ μετὰ λόγου βιώσαντες Χρισ- 
τιανοί εἰσι, κἂν ἄθεοι ἐνομίσθησαν, οἷον ἐν Ἕλλησι μὲν Σωκράτης καὶ Ἡρά- 
κλειτος καὶ οἱ ὅμοιοι αὐτοῖς, ἐν βαρβάροις δὲ ᾿Αβραὰμ καὶ ᾿Ανανίας καὶ 
᾿Αζαρίας καὶ Μισαήλ. καὶ Ἡλίας καὶ ἄλλοι πολλοί, ὧν τὰς πράξεις ἢ τὰ ὀνό- 
ματα καταλέγειν μακρὸν εἶναι ἐπιστάμενοι τανῦν παραιτούμεθα. 4 ὥστε καὶ 
οἱ προγενόµενοι ἄνευ λόγου βιώσαντες ἄχρηστοι καὶ ἐχθροὶ τῷ Χριστῷ ἦσαν 
καὶ φονεῖς τῶν μετὰ λόγου βιούντων: οἱ δὲ μετὰ λόγου βιώσαντες καὶ 
βιοῦντες Χριστιανοὶ καὶ ἄφοβοι καὶ ἀτάραχοι ὑπάρχουσι. 5 δι᾽ ἣν αἰτίαν διὰ 
δυνάμεως τοῦ λόγου κατὰ τὴν τοῦ πατρὸς πάντων καὶ δεσπότου θεοῦ βουλὴν 
διὰ παρθένου ἄνθρωπος ἀπεκυήθη καὶ Ἰησοῦς ἐπωνομάσθη, καὶ σταυρωθεὶς 
καὶ ἀποθανὼν ἀνέστη καὶ ἀνελήλυθεν εἰς οὐρανόν, ἐκ τῶν διὰ τοσούτων 
εἰρημένων ὁ νουνεχὴς καταλαβεῖν δυνήσεται. 6 ἡμεῖς δέ, οὐκ ἀναγκαίου 
ὄντος τανῦν τοῦ περὶ τῆς ἀποδείξεως τούτου λόγου, ἐπὶ τὰς ἐπειγούσας 
ἀποδείξεις πρὸς τὸ παρὸν χωρήσομεν. 

47.1 “Ότι οὖν καὶ ἐκπορθηθήσεσθαι ἡ γῆ Ἰουδαίων ἔμελλεν, ἀκούσατε τῶν 
εἰρημένων ὑπὸ τοῦ προφητικοῦ πνεύματος: εἴρηνται δὲ οἱ λόγοι ὡς ἀπὸ 
προσώπου λαῶν θαυμαζόντων τὰ γεγενημένα. 2 εἰσὶ δὲ οἵδε: ᾿Εγενήθη ἔρημος 
Σιών, ὡς ἔρημος ἐγενήθη Ἱερουσαλήμ, εἰς κατάραν ὁ οἶκος, τὸ ἅγιον ἡμῶν καὶ 
ἡ δόξα, ἣν εὐλόγησαν οἱ πατέρες ἡμῶν, ἐγενήθη πυρίκαυστος, καὶ πάντα τὰ 
ἔνδοξα αὐτῆς συνέπεσε. 3 καὶ ἐπὶ τούτοις ἀνέσχου καὶ ἐσιώπησας καὶ 
ἐταπείνωσας ἡμᾶς σφόδρα. 4 καὶ ὅτι ἠρήμωτο Ἱερουσαλήμ, ὡς προείρητο 
γεγενῆσθαι, πεπεισμένοι ἐστέ. 5 εἴρηται δὲ καὶ περὶ τῆς ἐρημώσεως αὐτῆς, 
καὶ περὶ τοῦ μὴ ἐπιτραπήσεσθαι μηδένα αὐτῶν οἰκεῖν, διὰ Ἡσαΐου τοῦ 
προφήτου οὕτως: H γῆ αὐτῶν ἔρημος, ἔμπροσθεν αὐτῶν οἱ ἐχθροὶ αὐτῶν av- 
τὴν φάγονται, καὶ οὐκ ἔσται ἐξ αὐτῶν ὁ κατοικῶν ἐν αὐτῇ. 6 ὅτι δὲ φυλάσ- 
σεται ὑφ᾽ ὑμῶν ὅπως μηδεὶς ἐν αὐτῇ γένηται, καὶ θάνατος κατὰ τοῦ KATA- 
λαμβανομένου Ἰουδαίου εἰσιόντος ὥρισται, ἀκριβῶς ἐπίστασθε. 
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46.1 Certains, pour pouvoir récuser notre doctrine, objecteront peut- 
être inconsidérément que, si nous affirmons que le Christ est né il y a cent 
cinquante ans sous Quirinius et qu'il a enseigné plus tard (encore) sous 
Ponce-Pilate la doctrine que nous lui prêtons, il s'ensuit que tous les 
hommes qui ont vécu antérieurement ne sont pas coupables; nous allons 
résoudre cette difficulté en la prévenant. 2 Nous avons appris que le 
Christ est le Premier-né de Dieu, et nous avons suggéré plus haut qu'il est 
son Logos, duquel le genre humain tout entier a reçu participation. 3 Ceux 
qui ont vécu selon le Logos sont chrétiens, même s'ils ont été tenus pour 
athées, comme par exemple, chez les Grecs, Socrate, Héraclite et d'autres 
leurs pareils et, chez les Barbares, Abraham, Ananias, Azarias, Misaël, 
Elie et quantité d'autres, dont nous renonçons pour l'instant à énumérer 
les œuvres et les noms, sachant qu'il serait trop long de le faire. 4 Dès lors 
aussi, ceux qui, parmi les hommes des temps passés, ont vécu loin du 
Logos, furent mauvais, ennemis du Christ, meurtriers de ceux qui vivaient 
selon le Logos, tandis que ceux qui ont vécu et qui vivent encore selon le 
Logos sont chrétiens, sans crainte et sans inquiétude. 5 Quant à savoir 
pourquoi, par la puissance du Logos, selon le dessein de Dieu, le Père et 
le maître de l'univers, le Christ est devenu homme, en naissant d'une 
vierge, a été appelé Jésus, pourquoi il a été crucifié, est mort, est ressuscité 
et est monté au ciel, tout homme intelligent pourra le comprendre d'après 
ce que nous avons exposé si longuement. 6 Quant à nous, puisque la 
démonstration de cet argument n'est pas nécessaire pour l'instant, nous 
allons passer aux démonstrations qui pressent. 

47.1 Ecoutez donc ce qui a été annoncé par l'Esprit prophétique au 
sujet de la dévastation du pays des Juifs; ces paroles sont censées être 
prononcées par des nations stupéfaites par ce qui est arrivé. 2 Les voici: 
"Sion est devenue un désert, Jérusalem est devenue comme un désert; le 
temple est voué à la malédiction; notre sanctuaire et sa gloire, que les 
pères avaient célébrée, sont devenus la proie des flammes et tout ce qui 
faisait sa gloire s'est écroulé. 3 Devant cela tu es resté impassible, tu as 
gardé le silence et tu nous as humiliés à l'extrême”. 4 Or, vous savez bien 
que, selon la prophétie, Jérusalem a été réduite en désert. 5 Sur cette dé- 
vastation et sur l'interdiction faite à tous les juifs de revenir l'habiter, le 
prophète Isaïe s'exprime en ces termes: "Leur terre est déserte, devant eux 
leurs ennemis la dévorent, et pas un seul d'entre eux n'y habitera." 6 Vous 
veillez à ce qu'aucun Juif n'y demeure et vous avez décrété la peine de 
mort contre tout Juif qui serait pris à vouloir y revenir; vous le savez par- 
faitement. 
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48.1 “Ότι δὲ καὶ θεραπεύσειν πάσας νόσους καὶ νεκροὺς ἀνεγερεῖν ὁ 
ἡμέτερος Χριστὸς προεφητεύθη, ἀκούσατε τῶν λελεγμένων. 2 ἔστι δὲ ταῦτα: 
Τῇ παρουσίᾳ αὐτοῦ ἀἁλεῖται χωλὸς ὡς ἔλαφος, καὶ τρανὴ ἔσται γλῶσσα uoyt- 
λάλον: τυφλοὶ ἀναβλέψουσι καὶ λεπροὶ καθαρισθήσονται καὶ νεκροὶ ἀνα- 
στήσονται καὶ περιπατήσουσιν. 3 ὅτι τε ταῦτα ἐποίησεν, ἐκ τῶν ἐπὶ Ποντίου 
Πιλάτου γενομένων ἄκτων μαθεῖν δύνασθε. 4 πῶς τε προμεμήνυται ὑπὸ τοῦ 
προφητικοῦ πνεύματος ἀναιρεθησόμενος ἅμα τοῖς ἐπ᾽ αὐτὸν ἐλπίζουσιν 
ἀνθρώποις, ἀκούσατε τῶν λεχθέντων διὰ Ἡσαΐου. 5 ἔστι δὲ ταῦτα: Ἴδε ὡς ὁ 
δίκαιος ἀπώλετο, καὶ οὐδεὶς ἐκδέχεται τῇ καρδίᾳ: καὶ ἄνδρες δίκαιοι 
αἴρονται, καὶ οὐδεὶς κατανοεῖ. 6 Ano προσώπου ἀδικίας ἧρται ὁ δίκαιος καὶ 
ἔσται ἐν εἰρήνη ἡ ταφὴ αὐτοῦ: ἧρται ἐκ τοῦ μέσου. 

49.1 Καὶ πάλιν πῶς δι᾽ αὐτοῦ Ἡσαΐου λέλεκται ὅτι οἱ οὐ προσδοκήσαντες 
αὐτὸν λαοὶ τῶν ἐθνῶν προσκυνήσουσιν αὐτόν, οἱ δὲ ἀεὶ προσδοκῶντες 
Ἰουδαῖοι ἀγνοήσουσι παραγενόμενον αὐτόν: ἐλέχθησαν δὲ οἱ λόγοι ὡς ἀπὸ 
προσώπου αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ. 2 εἰσὶ δὲ οὗτοι: ᾿Εμφανῆς ἐγενήθην τοῖς ἐμὲ 
μὴ ἐπερωτῶσιν, εὑρέθην τοῖς ἐμὲ un ζητοῦσιν: εἶπον: Ἰδού εἰμι, ἔθνει, où οὐκ 
ἐκάλεσαν τὸ ὄνομά µου. 3 ἐξεπέτασα τὰς χεῖράς µου ἐπὶ λαὸν ἀπειθοῦντα 
καὶ ἀντιλέγοντα, ἐπὶ τοὺς πορευομένους ἐν ὁδῷ οὐ καλή, ἀλλ᾽ ὀπίσω τῶν 
ἁμαρτιῶν αὐτῶν. 4 ὁ λαὸς ὁ παροξύνων ἐναντίον μου. 5 Ἰουδαῖοι γὰρ, ἔχοντες 
τὰς προφητείας καὶ ἀεὶ προσδοκήσαντες τὸν Χριστὸν παραγενησόμενον 
παραγενόμενον ἠγνόησαν, οὐ μόνον δέ, ἀλλὰ καὶ παρεχρήσαντο: οἱ δὲ ἀπὸ τῶν 
ἐθνῶν μηδέποτε μηδὲν ἀκούσαντες περὶ τοῦ Χριστοῦ, μέχρις οὗ οἱ ἀπὸ 
Ἱερουσαλὴμ ἐξελθόντες ἀπόστολοι αὐτοῦ ἐμήνυσαν τὰ περὶ αὐτοῦ καὶ τὰς 
προφητείας παρέδωκαν, πληρωθέντες χαρᾶς καὶ πίστεως τοῖς εἰδώλοις ἁπ- 
ετάξαντο καὶ τῷ ἀγεννήτῳ θεῷ διὰ τοῦ Χριστοῦ ἑαυτοὺς ἀνέθηκαν. 6 ὅτι δὲ 
προεγινώσκετο τὰ δύσφημα ταῦτα λεχθησόμενα κατὰ τῶν τὸν Χριστὸν ὁμολο- 
γούντων, καὶ ὡς εἶεν τάλανες οἱ δυσφημοῦντες αὐτὸν καὶ τὰ παλαιὰ ἔθη 
καλὸν εἶναι τηρεῖν λέγοντες, ἀκούσατε τῶν βραχυεπῶς εἰρημένων διὰ Ἧσα- 
tou. 7 ἔστι δὲ ταῦτα: Οὐαὶ τοῖς λέγουσι τὸ γλυκὺ πικρὸν καὶ τὸ πικρὸν 
γλυκύ. 
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48.1 Ecoutez encore comment il a été prédit que notre Christ devait 
guérir toute maladie et ressusciter les morts. 2 Telles sont les paroles de la 
prophétie: "A sa venue le boîteux bondira comme un cerf et la langue des 
muets parlera distinctement; les aveugles verront, les lépreux seront 
purifiés, les morts se lèveront et se promèneront. 3 Il a réellement ac- 
compli ces prodiges, vous pouvez vous en assurer par les Actes de 
Ponce-Pilate. 4 Ecoutez aussi comment l'Esprit prophétique, par la 
bouche d'Tsaïe, a prédit qu'il serait mis à mort, de même que ceux qui es- 
pèrent en lui. 5 Voici ses paroles: "Voilà comment est mort le juste et per- 
sonne ne prend la chose à cœur; des hommes justes sont emportés et 
personne n'y prête attention. 6 A la face de l'iniquité le juste a été em- 
porté, et sa sépulture sera en paix. Il a été enlevé du milieu des hommes”. 

49.1 Et encore comment le même Isaïe a dit que les peuples des na- 
tions, qui ne l'attendaient pas, devaient l'adorer, tandis que les Juifs, qui 
l'avaient toujours attendu, ne le reconnaîtraient pas lors de sa venue. 
2 Voici ses paroles: "Je me suis manifesté à ceux qui ne me demandaient 
pas, j'ai été trouvé par ceux qui ne me cherchaient pas. J'ai dit: Me voici, à 
une nation qui n'avait pas invoqué mon nom. 3 J'ai étendu mes mains vers 
un peuple incrédule et contradicteur, vers ceux qui marchaient sur un 
mauvais chemin à la suite de leurs péchés. 4 C'est un peuple qui en face 
suscite ma colère”. 5 En effet, les Juifs, qui avaient les prophéties et qui 
avaient toujours attendu le Christ à venir, non seulement ne le recon- 
nurent pas lors de sa venue, mais ils le rejetèrent. Au contraire les Gentils 
n'avaient jamais entendu parler du Christ jusqu'à ce que les apôtres, 
partis de Jérusalem, vinrent leur révéler ce qui le concerne et leur trans- 
mettre les prophéties; pleins de joie et de foi, ils se détournèrent de leurs 
idoles et se consacrèrent, par le Christ, au Dieu inengendré. 6 Il a été 
prévu aussi que ces calomnies devaient se répandre contre les confesseurs 
du Christ et que le malheur frapperait ceux qui le maudissent en 
prétendant qu'il est beau de conserver les antiques traditions; écoutez à 
ce propos une brève sentence d'Late: 7 Il s'exprime ainsi: "Malheur à ceux 
qui appellent doux ce qui est amer et amer ce qui est doux”. 
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50.1 Ὅτι δὲ καὶ ὑπὲρ ἡμῶν γενόμενος ἄνθρωπος παθεῖν καὶ ἀτιμασθῆναι 
ὑπέμεινε, καὶ πάλιν μετὰ δόξης παραγενήσεται, ἀκούσατε τῶν εἰρημένων εἰς 
τοῦτο προφητειῶν. 2 ἔστι δὲ ταῦτα: ᾿Ανθ᾽ ὧν παρέδωκαν εἰς θανάτον τὴν 
ψυχὴν αὐτοῦ, καὶ μετὰ τῶν ἀνόμων ἐλογίσθη, αὐτὸς ἁμαρτίας πολλῶν εἴληφε 
καὶ τοῖς ἀνόμοις ἐξιλάσεται. 3 ἴδε γὰρ συνήσει ὁ παῖς μου, καὶ ὑψωθήσεται 
καὶ δοξασθήσεται σφόδρα. 4 ὃν τρόπον ἐκστήσονται πολλοὶ ἐπὶ σέ, οὕτως 
ἀδοξήσει ἀπὸ ἀνθρώπων τὸ εἶδός σου καὶ ἡ δόξα σου ἀπὸ τῶν ἀνθρώπων, 
οὕτως θαυμάσονται ἔθνη πολλά, καὶ συνέξουσι βασιλεῖς τὸ στόμα αὐτῶν: ὅτι 
οἷς οὐκ ἀνηγγέλη περὶ αὐτοῦ ὄψονται, καὶ οἳ οὐκ ἀκηκόασι συνήσουσι. 
5 κύριε, τίς ἐπίστευσε τῇ ἀκοῇ ἡμῶν; καὶ ὁ βραχίων κυρίου τίνι ἀπεκαλύφ- 
θὴ; ἀνηγγείλαμεν ἐνώπιον αὐτοῦ ὡς παιδίον, ὡς ῥίζα ἐν γῇ διψώσῃ. 6 οὐκ 
ἔστιν εἶδος αὐτῷ οὐδὲ δόξα: καὶ εἴδομεν αὐτόν, καὶ οὐκ εἶχεν εἶδος οὐδὲ 
κάλλος, ἀλλὰ τὸ εἶδος αὐτοῦ ἄτιμον καὶ ἐκλεῖπον παρὰ τοὺς ἀνθρώπους. 
7 ἄνθρωπος ἐν πληγῇ ὢν καὶ εἰδὼς φέρειν μαλακίαν, ὅτι ἀπέστραπται τὸ 
πρόσωπον αὐτοῦ, ἠτιμάσθη καὶ οὐκ ἐλογίσθη. 8 οὗτος τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν 
φέρει καὶ περὶ ἡμῶν ὀδυνᾶται, καὶ ἡμεῖς ἐλογισάμεθα αὐτὸν εἶναι ἐν πόνῳ 
καὶ ἐν πληγῇ καὶ ἐν κακώσει. 9 αὐτὸς δὲ ἐτραυματίσθη διὰ τὰς ἀνομίας 
ἡμῶν καὶ μεμαλάκισται διὰ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν: παιδεία εἰρήνης ἐπ᾿ αὐτόν, 
τῷ μώλωπι αὐτοῦ ἡμεῖς ἰάθημεν. 10 πάντες ὡς πρόβατα ἐπλανήθημεν, 
ἄνθρωπος τῇ ὁδῷ αὐτοῦ ἐπλανήθη: καὶ παρέδωκεν αὐτὸν ταῖς ἁμαρτίαις 
ἡμῶν, καὶ αὐτὸς διὰ τὸ κεκακῶσθαι οὐκ ἀνοίγει τὸ στόμα αὐτοῦ: ὡς 
πρόβατον ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη, καὶ ὡς ἀμνὸς ἐναντίον τοῦ κείροντος αὐτὸν 
ἄφωνος, οὕτως οὐκ ἀνοίγει τὸ στόμα αὐτοῦ. 11 ἐν τῇ ταπεινώσει αὐτοῦ ἡ 
κρίσις αὐτοῦ ἤρθη. 12 μετὰ οὖν τὸ σταυρωθῆναι αὐτὸν καὶ οἱ γνώριμοι 
αὐτοῦ πάντες ἀπέστησαν, ἀρνησάμενοι αὐτόν: ὕστερον δέ, ἐκ νεκρῶν 
ἀναστάντος καὶ ὀφθέντος αὐτοῖς καὶ ταῖς προφητείαις ἐντυχεῖν, ἐν αἷς 
πάντα ταῦτα προείρητο γενησόμενα, διδάξαντος, καὶ εἰς οὐρανὸν ἀνερχόμενον 
ἰδόντες καὶ πιστεύσαντες καὶ δύναμιν ἐκεῖθεν αὐτοῖς πεμφθεῖσαν παρ᾽ 
αὐτοῦ λαβόντες καὶ εἰς πᾶν γένος ἀνθρώπων ἐλθόντες, ταῦτα ἐδίδαξαν καὶ 
ἀπόστολοι προσηγορεύθησαν. 

51.1 Ἵνα δὲ μηνύσῃ ἡμῖν τὸ προφητικὸν πνεῦμα ὅτι ὁ ταῦτα πάσχων ἀν- 
εκδιήγητον ἔχει τὸ γένος καὶ βασιλεύει τῶν ἐχθρῶν, ἔφη οὕτως: Thv γενεὰν 
αὐτοῦ τίς διηγήσεται; ὅτι αἴρεται ἀπὸ τῆς γῆς ἡ ζωὴ αὐτοῦ, ἀπὸ τῶν ἀνο- 
μιῶν αὐτῶν ἥκει εἰς θάνατον. 2 καὶ δώσω τοὺς πονηροὺς ἀντὶ τῆς ταφῆς αὐ- 
τοῦ καὶ τοὺς πλουσίους ἀντὶ τοῦ θανάτου αὐτοῦ, ὅτι ἀνομίαν οὐκ ἐποίησεν 
οὐδὲ εὑρέθη δόλος ἐν τῷ στόματι αὐτοῦ: καὶ κύριος βούλεται καθαρίσαι aù- 
τὸν τῆς πληγῆς. 3 ἐὰν δῶτε περὶ ἁμαρτίας, ἡ ψυχῆ ὑμῶν ὄψεται σπέρμα 
μακρόβιον. 4 καὶ βούλεται κύριος ἀφελεῖν ἀπὸ πόνου τὴν ψυχὴν αὐτοῦ, 


50.4 ὄψονται LXX Otto : om A 


50.2 Evangile de Pierre 26-27 


98 


50.1 Devenu homme, il a accepté de souffrir et d'être méprisé pour 
nous, mais il reviendra de nouveau avec gloire, écoutez les prophéties 
faites à ce sujet. 2 Les voici: "Parce qu'ils ont livré son âme à la mort et 
qu'il a été compté au rang des coupables, il a enlevé les péchés de beau- 
coup et il obtiendra miséricorde pour les coupables. 3 Voici que mon 
serviteur comprendra; il s'élèvera et il sera glorifié à l'extrême. 4 De même 
que beaucoup seront frappés de stupeur à ton sujet -- tant ton aspect et 
ta gloire seront objet de mépris pour les hommes — de même beaucoup de 
nations s'étonneront et les rois resteront muets, parce que ceux à qui rien 
n'avait été annoncé de lui verront, et ceux qui n'avaient pas entendu par- 
ler de lui comprendront. 5 Seigneur, qui a prêté foi à notre parole, à qui le 
bras du Seigneur a-t-il été révélé? En sa présence nous avons annoncé la 
nouvelle, comme un petit enfant, comme une racine dans une terre dessé- 
chée. 6 Il n'a ni apparence ni gloire, nous l'avons vu: il n'avait ni appa- 
rence ni beauté, mais son apparence était sans honneur, délaissée parmi 
les hommes. 7 C'est un homme livré aux coups et qui sait supporter la 
souffrance; on se détourne de son visage, il est méprisé et compté pour 
rien. 8 Or, ce sont nos fautes qu'il porte et nos douleurs dont il est chargé, 
mais nous, nous avons vu qu'il était dans la peine, les souffrances et 
l'affliction. 9 Il a souffert à cause de nos forfaits, il a été dans les 
supplices à cause de nos fautes. Le châtiment qui nous donne la paix est 
sur lui; c'est par sa meurtrissure que nous avons été guéris. 10 Tous, 
comme des brebis, nous étions errants; chacun s'égarait dans sa voie. Il l'a 
livré à cause de nos fautes et lui, durant son affliction, il n'ouvre pas la 
bouche; comme une brebis qu'on mène à l'abattoir, comme un agneau muet 
devant celui qui le tond, il n'ouvre pas la bouche. 11 Dans son 
humiliation, son jugement a été consommé". 12 Or, après qu'il eut été 
crucifié, tous ses disciples l'abandonnèrent, et le renièrent; mais plus tard 
il ressuscita des morts et, se montrant à eux, il leur apprit à lire les 
prophéties, dans lesquelles il avait été prédit que tout cela devait arriver. 
Ils le virent monter au ciel, crurent, reçurent la force qu'il leur envoya d'en- 
haut, s'en allèrent vers les hommes de toute race pour leur enseigner cette 
doctrine, et reçurent le nom d'apôtres. 

51.1 Pour nous indiquer que celui qui a connu ces souffrances ἃ une 
origine ineffable et qu'il règne sur ses ennemis, l'Esprit prophétique a parlé 
en ces termes: "Qui racontera sa génération? Sa vie est retranchée de la 
terre; à cause de leurs forfaits il est allé à la mort. 2 Je livrerai les mé- 
chants contre sa sépulture et les riches contre sa mort, car il n'a pas 
commis le mal et l'on n'a pas trouvé de fraude dans sa bouche, le Seigneur 
veut le libérer de la souffrance. 3 Si vous faites une offrande pour le pé- 
ché, votre âme verra une semence de longue vie. 4 Le Seigneur veut retirer 
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δεῖξαι αὐτῷ φῶς καὶ πλάσαι τῇ συνέσει, δικαιῶσαι δίκαιον εὖ δουλεύοντα 
πολλοῖς, καὶ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν αὐτὸς ἀνοίσει. 5 διὰ τοῦτο αὐτὸς 
κληρονομήσει πολλοὺς καὶ τῶν ἰσχυρῶν μεριεῖ σκύλα, ἀνθ᾽ ὧν παρεδόθη εἰς 
θάνατον ἡ ψυχὴ αὐτοῦ, καὶ ἐν τοῖς ἀνόμοις ἐλογίσθη, καὶ αὐτὸς ἁμαρτίας 
πολλῶν ἀνήνεγκε καὶ διὰ τὰς ἀνομίας αὐτῶν αὐτὸς παρεδόθη. 6 ὡς δὲ καὶ 
εἰς τὸν οὐρανὸν ἔμελλεν ἀνιέναι, καθὼς προεφητεύθη, ἀκούσατε. 7 ἐλέχθη δὲ 
οὕτως: Ἄρατε πύλας οὐρανῶν, ἀνοίχθητε, ἵνα εἰσέλθη ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης. 
Τίς ἐστὶν οὗτος ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης; Κύριος κραταιὸς καὶ κύριος δυνατός. 
8 ὡς δὲ καὶ ἐξ οὐρανῶν παραγίνεσθαι μετὰ δόξης μέλλει, ἀκούσατε καὶ τῶν 
εἰρημένων εἰς τοῦτο διὰ Ἱερεμίου τοῦ προφήτου. 9 ἔστι δὲ ταῦτα: Ἰδοὺ ὡς 
υἱὸς ἀνθρώπου ἔρχεται ἐπάνω τῶν νεφελῶν τοῦ οὐρανοῦ, καὶ οἱ ἄγγελοι aù- 
τοῦ σὺν αὐτῷ. 

52.1 Ἐπειδὴ τοίνυν τὰ γενόμενα ἤδη πάντα ἀποδείκνυμεν πρὶν ἢ γενέσθαι 
προκεκηρύχθαι διὰ τῶν προφητῶν, ἀνάγκη καὶ περὶ τῶν ὁμοίως προφη- 
τευθέντων, μελλόντων δὲ γίνεσθαι, πίστιν ἔχειν ὡς πάντως γενησομένων. 
2 ὃν γὰρ τρόπον τὰ ἤδη γενόμενα προκεκηρυγµένα καὶ ἀγνοούμενα ἀπέβη, τὸν 
αὐτὸν τρόπον καὶ τὰ λείποντα, κἂν ἀγνοῆται καὶ ἀπιστῆται, ἀποβήσονται. 
3 δύο γὰρ αὐτοῦ παρουσίας προεκήρυξαν οἱ προφῆται: μίαν μέν, τὴν ἤδη 
γενομένην, ὡς ἀτίμου καὶ παθητοῦ ἀνθρώπου, τὴν δὲ δευτέραν, ὅταν μετὰ 
δόξης ἐξ οὐρανῶν μετὰ τῆς ἀγγελικῆς αὐτοῦ στρατιᾶς παραγενήσεσθαι κε- 
κήρυκται, ὅτε καὶ τὰ σώματα ἀνεγερεῖ πάντων τῶν γενομένων ἀνθρώπων, καὶ 
τῶν μὲν ἀξίων ἐνδύσει ἀφθαρσίαν, τῶν δὲ ἀδίκων ἐν αἰσθήσει αἰωνίᾳ μετὰ 
τῶν φαύλων δαιμόνων εἰς τὸ αἰώνιον πῦρ πέμψει. 4 ὡς δὲ καὶ ταῦτα 
προείρηται γενησόμενα, δηλώσομεν. 5 ἐῤῥέθη δὲ διὰ Ἰεζεκιὴλ. τοῦ προφήτου 
οὕτως: Συναχθήσεται ἁρμονία πρὸς ἁρμονίαν καὶ ὀστέον πρὸς ὀστέον, καὶ 
σάρκες ἀναφυήσονται. 6 καὶ πᾶν γόνυ κάμψει τῷ κυρίῳ, καὶ πᾶσα γλῶσσα 
ἐξομολογήσεται αὐτῷ. 7 ἐν οἵᾳ δὲ αἰσθήσει καὶ κολάσει γενέσθαι μέλλουσιν 
οἱ ἄδικοι, ἀκούσατε τῶν ὁμοίως εἰς τοῦτο εἰρημένων. 8 ἔστι δὲ ταῦτα: Ὁ 
σκώληξ αὐτῶν οὐ παυθήσεται, καὶ τὸ πῦρ αὐτῶν οὐ σβεσθήσεται. 9 καὶ τότε 
μετανοήσουσιν, ὅτε οὐδὲν ὠφελήσουσι. 10 ποῖα δὲ μέλλουσιν οἱ λαοὶ τῶν 
Ἰουδαίων λέγειν καὶ ποιεῖν, ὅταν ἴδωσιν αὐτὸν ἐν δόξῃ παραγενόμενον, διὰ 
Ζαχαρίου τοῦ προφήτου προφητευθέντα ἐλέχθη οὕτως: ᾿Εντελοῦμαι τοῖς 
τέσσαρσιν ἀνέμοις συνάξαι τὰ ἐσκορπισμένα τέκνα, ἐντελοῦμαι τῷ Bopp 
φέρειν, καὶ τῷ νότῳ μὴ προσκόπτειν. 11 καὶ τότε ἐν Ἱερουσαλὴμ κοπετὸς 
μέγας, οὐ κοπετὸς στομάτων ἢ χειλέων, ἀλλὰ κοπετὸς καρδίας, καὶ οὐ μὴ 
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son âme de la douleur, lui montrer la lumière, lui donner l'intelligence, 
pour justifier ce juste, qui s'est fait l'esclave de beaucoup. Il portera lui- 
même nos péchés. 5 C'est pourquoi il recevra en héritage beaucoup de 
peuples et il partagera les dépouilles des forts, car son âme a été livrée à 
la mort et il a été compté parmi les coupables; il a porté les péchés d'un 
grand nombre et a été livré à cause de leurs forfaits". 6 Écoutez encore 
comment, d'après les prophéties, il devait monter au ciel. 7 Il a été dit: 
"Élevez les portes des cieux, qu'elles s'ouvrent pour que fasse son entrée le 
roi de gloire. Quel est ce roi de gloire? C'est le Seigneur fort, le Seigneur 
puissant”. 8 Il doit aussi revenir des cieux avec gloire, écoutez ce qu'a dit 
à ce sujet le prophète Jérémie. 9 Telles sont ses paroles: "Voici qu'il vient 
sur les nuées du ciel comme un fils d'homme, et ses anges sont avec lui”. 
52.1 Puisque nous avons montré que tous les événements accomplis 
dans le passé avaient été prédits par les prophètes avant même leur réa- 
lisation, il faut croire aussi que ceux qui ont été prophétisés comme de- 
vant encore arriver se réaliseront intégralement. 2 De même, en effet, que 
les événements du passé, annoncés d'avance, se sont accomplis, bien 
qu'ils n'aient pas été compris, ainsi ceux qui restent encore en suspens 
s'accompliront aussi, même si on ne les comprend pas et qu'on refuse d'y 
croire. 3 De fait les prophètes ont annoncé deux avènements du Christ: le 
premier, qui a déjà eu lieu, comme d'un homme méprisé et soumis à la 
douleur, l'autre, qui doit avoir lieu, ainsi qu'il les prédit, quand il revien- 
dra des cieux, dans la gloire, avec l'armée de ses anges. Alors il ressusci- 
tera les corps de tous les hommes qui ont existé et il revêtira les justes 
d'incorruptibilité, mais il enverra les méchants au feu éternel, avec les 
mauvais démons, pour une souffrance éternelle. 4 Ces événements à venir 
ont été prédits eux-aussi, nous allons le montrer. 5 Voici ce qui a été dit 
par le prophète Ezéchiel: "L'articulation se réunira à l'articulation, l'os à 
l'os, et les chairs repousseront. 6 Tout genou fléchira devant le Seigneur et 
toute langue le célébrera". 7. Dans quelle souffrance et dans quel châti- 
ment doivent être les méchants, écoutez une sentence analogue qui 
concerne ce sujet. 8 En voici les paroles: "Leur ver ne cessera pas et leur 
feu ne s'éteindra pas”. 9 Cest alors qu'ils se repentiront, quand cela ne 
servira plus à rien. 10 Mais ce que diront et feront les tribus des juifs, 
quand elles verront le Christ revenir dans la gloire, le prophète Zacharie 
l'a annoncé en ces termes: "Je commanderai au vent du nord de les porter 
et au vent du sud de ne pas les arrêter. 11 Et alors, à Jérusalem, il y aura 
une grand lamentation, non pas de la bouche et des lèvres, mais une 
lamentation du cœur; ils ne déchireront pas leurs vêtements mais leurs 
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σχίσωσιν αὐτῶν τὰ ἱμάτια, ἀλλὰ τὰς διανοίας. 12 κόψονται φυλὴ πρὸς 
φυλήν, καὶ τότε ὄψονται εἰς ὃν ἐξεκέντησαν, καὶ ἐροῦσι: Ti, κύριε, ἐπλάνη- 
σας ἡμᾶς ἀπὸ τῆς ὁδοῦ σοὺ; Ἡ δόξα, ἣν εὐλόγησαν οἱ πατέρες ἡμῶν, ἐγενήθη 
ἡμιν εἰς ὄνειδος. 

53.1 Πολλὰς μὲν οὖν καὶ ἑτέρας προφητείας ἔχοντες εἰπεῖν ἐπαυσάμεθα, 
αὐτάρκεις καὶ ταύτας εἰς πεισμονὴν τοῖς τὰ ἀκουστικὰ καὶ νοερὰ ὦτα 
ἔχουσιν εἶναι λογισάμενοι, καὶ νοεῖν δύνασθαι αὐτοὺς ἡγούμενοι ὅτι οὐχ 
ὁμοίως τοῖς μυθοποιηθεῖσι περὶ τῶν νομισθέντων υἱῶν τοῦ Διὸς καὶ ἡμεῖς 
μόνον λέγομεν, ἀλλ᾽ οὐκ ἀποδεῖξαι ἔχομεν. 2 τίνι γὰρ ἂν λόγῳ ἀνθρώπῳ 
σταυρωθέντι ἐπειθόμεθα, ὅτι πρωτότοκος τῷ ἀγεννήτῳ θεῷ ἐστι καὶ αὐτὸς 
τὴν κρίσιν τοῦ παντὸς ἀνθρωπείου γένους ποιήσεται, εἰ μὴ μαρτύρια πρὶν ἢ 
ἐλθεῖν αὐτὸν ἄνθρωπον γενόμενον κεκηρυγμένα περὶ αὐτοῦ εὕρομεν καὶ 
οὕτως γενόμενα ἑωρῶμεν, 3 γῆς μὲν Ἰουδαίων ἐρήμωσιν, καὶ τοὺς ἀπὸ παντὸς 
ἔθνους ἀνθρώπων διὰ τῆς παρὰ τῶν ἀποστόλων αὐτοῦ διδαχῆς πεισθέντας 
καὶ παραιτησαμένους τὰ παλαιά, ἐν οἷς πλανώμενοι ἀνεστράφησαν, ἔθη, 
ἑαυτοὺς ἡμᾶς ὁρῶντες, πλείονάς τε καὶ ἀληθεστέρους τοὺς ἐξ ἐθνῶν τῶν ἀπὸ 
Ἰουδαίων καὶ Σαμαρέων Χριστιανοὺς εἰδότες; 4 τὰ μὲν γὰρ ἄλλα πάντα γένη 
ἀνθρώπεια ὑπὸ τοῦ προφητικοῦ πνεύματος καλεῖται ἔθνη, τὸ δὲ ἰουδαῖκὸν 
καὶ σαμαρειτικὸν φῦλον Ἰσραήλ. καὶ οἶκος Ἰακώβ κέκληνται. 5 ὡς δὲ προ- 
εφητεύθη ὅτι πλείονες οἱ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν πιστεύοντες τῶν ἀπὸ Ἰουδαίων καὶ 
Σαμαρέων, τὰ προφητευθέντα ἀπαγγελοῦμεν. ἐλέχθη δὲ οὕτως: Εὐφράνθητι 
στεῖρα ἡ οὐ τίκτουσα, ῥῆξον καὶ βόησον ἡ οὐκ ὠδίνουσα, ὅτι πολλὰ τὰ τέκνα 
τῆς ἐρήμου μᾶλλον ἢ τῆς ἐχούσης τὸν ἄνδρα. 6 ἔρημα γὰρ ἦν πάντα τὰ ἔθνη 
ἀληθινοῦ θεοῦ, χειρῶν ἔργοις λατρεύοντα: Ἰουδαῖοι δὲ καὶ Σαμαρεῖς, ἔχοντες 
τὸν παρὰ τοῦ θεοῦ λόγον διὰ τῶν προφητῶν παραδοθέντα αὐτοῖς καὶ ἀεὶ 
προσδοκήσαντες τὸν Χριστόν, παραγενόμενον ἠγνόησαν, πλὴν ὀλίγων τινῶν 
οὓς προεῖπε τὸ ἅγιον προφητικὸν πνεῦμα διὰ Ἡσαΐου σωθήσεσθαι. 7 εἶπε δὲ 
ὡς ἀπὸ προσώπου αὐτῶν: Εἰ un κύριος ἐγκατέλιπεν ἡμῖν σπέρμα, ὡς Σόδομα 
καὶ Γόμοῤῥα ἂν ἐγενήθημεν. 8 Σόδομα γὰρ καὶ Γόμοῤῥα πόλεις τινὲς ἀσεβῶν 
ἀνδρῶν ἱστοροῦνται ὑπὸ Μωῦσέως γενόμεναι, ἃς πυρὶ καὶ θείῳ καύσας ὁ 
θεὸς κατέστρεψε, μηδενὸς τῶν ἐν αὐταῖς σωθέντος πλην ἀλλοεθνοῦς τινος 
Χαλδαίου τὸ γένος, © ὄνομα Λώτ: σὺν ᾧ καὶ θυγατέρες διεσώθησαν. 9 καὶ τὴν 
πᾶσαν αὐτῶν χώραν ἔρημον καὶ κεκαυμένην οὖσαν καὶ ἄγονον μένουσαν οἱ 
βουλόμενοι ὁρᾶν ἔχουσιν. 10 ὡς δὲ καὶ ἀληθέστεροι οἱ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν καὶ 
πιστότεροι προεγινώσκοντο, ἀπαγγελοῦμεν τὰ εἰρημένα διὰ Ἡσαΐου τοῦ 
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consciences. 12 Ils se lamenteront tribu à tribu; et alors ils regarderont 
vers celui qu'ils ont transpercé et ils diront: Pourquoi, Seigneur, nous as-tu 
fait errer loin de ton chemin? La gloire que nos pères bénissaient est de- 
venue pour nous un opprobre". 

53.1 Bien que nous ayons encore beaucoup d'autres prophéties à citer, 
nous nous en tiendrons là, persuadés que celles que nous avons alléguées 
suffisent à convaincre ceux qui ont des oreilles pour entendre et com- 
prendre: ils peuvent comprendre, croyons-nous, qu'à la différence des 
fables inventées sur les prétendus fils de Zeus, nous ne nous contentons 
pas d'affirmer, sans pouvoir apporter de preuves. 2 Pour quelle raison, en 
effet, croirions-nous d'un homme crucifié qu'il est le premier-né du Dieu 
inengendré et qu'il jugera le genre humain tout entier, si nous ne trouvions 
les témoignages qui le concernent proclamés d'avance, avant même qu'il 
ne fût devenu homme, et si nous ne les voyions réalisés de la sorte: 3 la 
dévastation du pays des Juifs, les hommes de toutes les nations accédant 
à la foi après avoir reçu la doctrine des apôtres et rejetant les antiques 
traditions dans lesquelles ils vivaient égarés, et si nous ne voyions pas 
que nous-mêmes, issus de la Gentilité, nous sommes devenus chrétiens, 
plus nombreux et plus sincères que ceux qui sont d'origine juive ou sama- 
ritaine. 4 Car les autres races d'hommes sont appelées "Gentils" par l'Es- 
prit prophétique, par opposition aux tribus de Judée et de Samarie, qui 
sont appelées "Israël" et "maison de Jacob". 5 Comme il fut annoncé que 
les croyants de la Gentilité seraient plus nombreux que ceux d'origine 
juive et samaritaine, nous rapporterons cette prophétie. Elle est conçue en 
ces termes: "Réjouis-toi, stérile, toi qui n'as pas d'enfants; éclate en cris de 
joie, toi qui ne connais pas les douleurs, car les enfants de la femme dé- 
laissée sont plus nombreux que ceux de la femme qui a un époux”. 6 De 
fait, délaissées étaient toutes les nations qui, loin du vrai Dieu, adoraient 
des ouvrages faits de main d'homme, mais les Juifs et les Samaritains, qui 
possédaient la parole de Dieu que leur avaient transmise les prophètes, et 
qui attendaient le Christ depuis toujours, ne surent pas les reconnaître, à 
sa venue, sauf un petit nombre, dont le saint Esprit prophétique a annon- 
cé le salut par la bouche d'Isaïe. 7 Celui-ci, parlant en leur nom, s'est ex- 
primé en ces termes: "Si le Seigneur ne nous avait laissé une semence, nous 
serions devenus comme Sodome et Gomorrhe”. 8 Sodome et Gomorrhe 
sont deux villes de gens impies, dont Moïse raconte l'histoire et que Dieu 
ruina par le feu et le soufre. Aucun de ses habitants ne fut sauvé, excepté 
un étranger, d'origine chaldéenne, nommé Loth qui échappa avec ses 
filles. 9 Toute cette contrée, déserte, brûlée, demeure stérile: ceux qui le 
désirent peuvent le constater de visu. 10 Comment enfin il avait été prévu 
que ceux qui viendraient de la Gentilité seraient plus sincères et plus 
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προφήτου. 11 ἔφη δὲ οὕτως: Ἰσραήλ. ἀπερίτμητος τὴν καρδίαν, τὰ δὲ ἔθνη τὴν 
ἀκροβυστίαν. 12. τὰ τοσαῦτα γοῦν ὁρώμενα πειθὼ καὶ πίστιν τοῖς τἀληθὲς 
ἀσπαζομένοις καὶ un φιλοδοξοῦσι μηδὲ ὑπὸ παθῶν ἀρχομένοις μετὰ λόγου 
ἐμφορῆσαι δύναται. 

54.1 Οἱ δὲ παραδιδόντες τὰ μυθοποιηθέντα ὑπὸ τῶν ποιητῶν οὐδεμίαν 
ἀπόδειξιν φέρουσι τοῖς ἐκμανθάνουσι νέοις, καὶ ἐπὶ ἀπάτῃ καὶ ἀπαγωγῇ τοῦ 
ἀνθρωπείου γένους εἰρῆσθαι ἀποδείκνυμεν κατ᾽ ἐνέργειαν τῶν φαύλων ða- 
μόνων. 2 ἀκούσαντες γὰρ διὰ τῶν προφητῶν κηρυσσόμενον παραγενησόμενον 
τὸν Χριστόν, καὶ κολασθησομένους διὰ πυρὸς τοὺς ἀσεβεῖς τῶν ἀνθρώπων, 
προεβάλλοντο πολλοὺς λεχθῆναι γενομένους υἱοὺς τῷ At, νομίζοντες vvh- 
σεσθαι ἐνεργῆσαι τερατολογίαν ἡγήσασθαι τοὺς ἀνθρώπους τὰ περὶ τὸν 
Χριστὸν καὶ ὅμοια τοῖς ὑπὸ τῶν ποιητῶν λεχθεῖσι. 3 καὶ ταῦτα δ᾽ ἐλέχθη καὶ 
ἐν Ἕλλησι καὶ ἐν ἔθνεσι πᾶσιν, ὅπου μᾶλλον ἐπήκουον τῶν προφητῶν 
πιστευθήσεσθαι τὸν Χριστὸν προκηρυσσόντων. 4 ὅτι δὲ καὶ ἀκούοντες τὰ διὰ 
τῶν προφητῶν λεγόμενα οὐκ ἐνόουν ἀκριβῶς, ἀλλ᾽ ὡς πλανώμενοι ἐμιμή- 
σαντο τὰ περὶ τὸν ἡμέτερον Χριστόν, διασαφήσομεν. 5 Μωῦσῆς οὖν ὁ 
προφήτης, ὡς προέφημεν, πρεσβύτερος ἦν πάντων συγγραφέων, καὶ δι᾽ αὐτοῦ, 
ὡς προεμηνύσαμεν, προεφητεύθη οὕτως: Οὐκ ἐκλείψει ἄρχων ἐξ Ἰούδα καὶ 
ἡγούμενος ἐκ τῶν μηρῶν αὐτοῦ, ἕως ἂν ἔλθῃ D ἀπόκειται: καὶ αὐτὸς ἔσται 
προσδοκία ἐθνῶν, δεσμεύων πρὸς ἄμπελον τὸν πῶλον αὐτοῦ, πλύνων τῆν 
στολὴν αὐτοῦ ἐν αἵματι σταφυλῆς. 6 τούτων οὖν τῶν προφητικῶν λόγων 
ἀκούσαντες οἱ δαίμονες Διόνυσον μὲν ἔφασαν γεγονέναι υἱὸν τοῦ Διός. εὗρε- 
τὴν δὲ γενέσθαι ἀμπέλου παρέδωκαν, καὶ ὄνον ἐν τοῖς μυστηρίοις αὐτοῦ 
ἀναγράφουσι, καὶ διασπαραχθέντα αὐτὸν ἀνεληλυθέναι εἰς οὐρανὸν ἐδίδα- 
ἔαν. 7 καὶ ἐπειδὴ διὰ τῆς Μωῦσέως προφητείας οὐ ῥητῶς ἐσημαίνετο, εἴτε 
υἱὸς τοῦ θεοῦ ὁ παραγενησόμενός ἐστι, καὶ εἰ ὀχούμενος ἐπὶ πώλου ἐπὶ γῆς 
μενεῖ ἢ εἰς οὐρανὸν ἀνελεύσεται, καὶ τὸ τοῦ πώλου ὄνομα καὶ ὄνου πῶλον 
καὶ ἵππου σημαίνειν ἐδύνατο, UN ἐπιστάμενοι εἴτε ὄνου πῶλον ἄγων ἔσται 
σύμβολον τῆς παρουσίας αὐτοῦ εἴτε ἵππου ὁ προκηρυσσόμενος, καὶ υἱὸς θεοῦ 
ἐστιν, ὡς προέφημεν, ἢ ἀνθρώπου, τὸν Βελλεροφόντην καὶ αὐτὸν ἐφ᾽ ἵππου 
Πηγάσου, ἄνθρωπον ἐξ ἀνθρώπων γενόμενον, εἰς οὐρανὸν ἔφασαν ἀνεληλι- 
θέναι. 8 ὅτε δὲ ἤκουσαν διὰ τοῦ ἄλλου προφήτου Ἡσαΐου λεχθέν, ὅτι διὰ 
παρθένου τεχθήσεται καὶ δι᾽ ἑαυτοῦ ἀνελεύσεται εἰς τὸν οὐρανόν, τὸν 
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fidèles, nous allons le montrer en citant les paroles du prophète Isaïe à ce 
sujet. 11 Les voici: "Israël est incirconcis dans son cœur, les Gentils ne le 
sont que dans leur chair”. Tous ces témoignages visibles peuvent certaine- 
ment, avec l'aide de la raison, faire naître persuasion et foi chez ceux qui 
s'attachent à la vérité, ne se laissent pas diriger par l'opinion et ne sont 
pas esclaves de leurs passions. 

54.1 Ceux qui enseignent les fables inventées par les poètes n'apportent 
aucune preuve à l'appui de leurs dires aux jeunes gens qui les apprennent, 
tandis que nous prouvons qu'elles ont été composées, à l'instigation des 
mauvais démons, en vue de tromper et d'égarer le genre humain. 2 Ceux- 
ci, en effet, sachant par les prophètes que le Christ devait venir et que les 
impies seraient punis par le feu, entreprirent de faire attribuer à Zeus un 
grand nombre de fils, car ils comptaient bien pouvoir obtenir ainsi que les 
hommes considèrent tout ce qui concerne le Christ comme une invention 
mensongère et du même acabit que les fables racontées par les poètes. 
3 Ces récits ont été répandus chez les grecs et dans toutes les nations, là 
surtout où les démons savaient, grâce aux prédictions des prophètes, que 
leurs habitants croiraient au Christ. 4 Mais s'ils connaissaient les paroles 
des prophètes, les démons n'en comprenaient pas exactement le sens; 
nous alons montrer qu'il imitèrent ce qui concerne notre Christ à 
contresens, comme des gens qui marchent à l'aveuglette. 5 Ainsi donc le 
prophète Moïse comme nous l'avons dit plus haut, vivait avant tous les 
écrivains en question et, comme nous l'avons indiqué plus haut, il avait 
fait la prophétie suivante: "Il ne manquera pas de prince de la 
descendance de Juda ni de chef de sa race jusqu'à ce que vienne celui à 
qui il est réservé; il sera l'attente des nations, il attachera son poulain à la 
vigne et il lavera sa robe dans le sang de la grappe". 6 Comme ils avaient 
eu connaissance de ces paroles prophétiques, les démons racontèrent 
donc que Dionysios était né fils de Zeus et transmirent qu'il avait décou- 
vert la vigne; ils inscrivirent un âne dans ses mystères et enseignèrent qu'il 
est monté au ciel après avoir été mis en pièces. 7 Comme la prophétie de 
Moïse n'indiquait pas expressément si celui qui devait venir était fils de 
Dieu ni si, assis sur un poulain, il devait rester sur terre ou monter au ciel, 
- de plus, le nom de poulain pouvait signifier le petit d'un âne aussi bien 
que celui d'un cheval --, ne sachant pas si celui qui était annoncé devait, 
en signe de son avènement, être assis sur le petit d'un âne ou sur celui 
d'un cheval, ne sachant pas non plus s'il serait fils de Dieu, comme nous 
l'avons dit plus haut, ou fils d'un homme, ils racontèrent que Bellérophon, 
qui était un homme et un fils des hommes, était monté au ciel sur le cheval 
Pégase. 8 Lorsque'ils apprirent, par la bouche d'Isaïe, l'autre prophète, 
que le Christ devait naître d'une vierge et remonter au ciel par sa propre 
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Περσέα λεχθῆναι προεβάλλοντο. 9 καὶ ὅτε ἔγνωσαν εἰρημένον, ὡς προ- 
λέλεκται ἐν ταῖς προγεγραμμέναις προφητείαις, Ἰσχυρὸς ὡς γίγας δραμεῖν 
ὁδον, τὸν Ἡρακλέα ἰσχυρὸν καὶ ἐκπερινοστήσαντα τὴν πᾶσαν γῆν ἔφασαν. 
10 ὅτε δὲ πάλιν ἔμαθον προφητευθέντα, θεραπεύσειν αὐτὸν πᾶσαν νόσον καὶ 
νεκροὺς ἀνεγερεῖν τὸν ᾿Ασκληπιὸν παρήνεγκαν. 

55.1 ᾿Αλλ οὐδαμοῦ οὐδ᾽ ἐπί τινος τῶν λεγομένων υἱῶν τοῦ Διὸς τὸ 
σταυρωθῆναι ἐμιμήσαντο: οὐ γὰρ ἐνοεῖτο αὐτοῖς, συμβολικῶς, ὡς προ- 
δεδήλωται, τῶν εἰς τοῦτο εἰρημένων πάντων λελεγμένων. 2 ὅπερ, ὡς προεῖπεν 
ὁ προφήτης, τὸ μέγιστον σύμβολον τῆς ἰσχύος καὶ ἀρχῆς αὐτοῦ ὑπάρχει, ὡς 
καὶ ἐκ τῶν ὑπ᾽ ὄψιν πιπτόντων δείκνυται: κατανοήσατε γὰρ πάντα τὰ ἐν τῷ 
κόσμῳ, εἰ ἄνευ τοῦ σχήματος τούτου διοικεῖται ἢ κοινωνίαν ἔχειν δύναται. 
3 θάλασσα μὲν γὰρ οὐ τέμνεται, ἣν μὴ τοῦτο τὸ τρόπαιον, ὃ καλεῖται ἱστίον, 
ἐν τῇ vni σῶον μείνη: γῆ δὲ οὐκ ἀροῦται ἄνευ αὐτοῦ: σκαπανεῖς δὲ τὴν 
ἐργασίαν οὐ ποιοῦνται οὐδὲ βαναυσουργοὶ ὁμοίως εἰ μὴ διὰ τῶν τὸ σχῆμα 
τοῦτο ἐχόντων ἐργαλείων. 4 τὸ δὲ ἀνθρώπειον σχῆμα οὐδενὶ ἄλλῳ τῶν 
ἀλόγων ζώων διαφέρει, ἢ τῷ ὀρθόν τε εἶναι καὶ ἔκτασιν χειρῶν ἔχειν καὶ ἐν 
τῷ προσώπῳ ἀπὸ τοῦ μετωπίου τεταμένον τὸν λεγόμενον μυξωτῆρα φέρειν, 
δι᾽ οὗ ἥ τε ἀναπνοή ἐστι τῷ ζώῳ, καὶ οὐδὲν ἄλλο δείκνυσιν ἢ τὸ σχῆμα τοῦ 
σταυροῦ. 5 καὶ διὰ τοῦ προφήτου δὲ ἐλέχθη οὕτως: Πνεῦμα πρὸ προσώπου 
ἡμῶν χριστὸς κύριος. 6 καὶ τὰ παρ᾽ ὑμῖν δὲ σύμβολα τὴν τοῦ σχήματος τού- 
του δύναμιν δηλοῖ, λέγω δὲ τὰ τῶν οὐηξίλλων καὶ τῶν τροπαίων, δι᾽ ὧν αἵ τε 
πρόοδοι ὑμῶν πανταχοῦ γίνονται, τῆς ἀρχῆς καὶ δυνάμεως τὰ σημεῖα ἐν τού- 
τοις δεικνύντες, εἰ καὶ μὴ νοοῦντες τοῦτο πράττετε. 7 καὶ τῶν παρ᾽ ὑμῖν 
ἀποθνησκόντων αὐτοκρατόρων τὰς εἰκόνας ἐπὶ τούτῳ τῷ σχήματι ἀνατίθετε, 
καὶ θεοὺς διὰ γραμμάτων ἐπονομάζετε. 8 καὶ διὰ λόγου οὖν καὶ σχήματος 
τοῦ φαινομένου, ὅση δύναμις, προτρεψάμενοι ὑμᾶς ἀνεύθυνοι οἴδαμεν λοιπὸν 
ὄντες, κἂν ὑμεῖς ἀπιστῆτε: τὸ γὰρ ἡμέτερον γέγονε καὶ πεπέρανται. 
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puissance, ils produisirent la légende de Persée. 9 Et quand ils apprirent 
qu'il était dit, dans les prophéties mentionnées plus haut: "Fort comme un 
géant, pour parcourir sa carrière", ils déclarèrent qu'Hercule était ce géant 
et qu'il avait parcouru la terre entière. 10 Et encore, lorsqu'ils surent qu'il 
était prédit que le Christ devait guérir toute maladie et ressusciter les 
morts, ils mirent en avant Asclépios. 

55.1 Mais jamais et pour aucun des prétendus fils de Zeus ils n'ont 
proposé une imitation de la mise en croix; de fait, cela ne leur vint pas à 
l'esprit, parce que tout ce qui avait été dit à ce sujet l'avait été sous forme 
de symbole, comme on l'a indiqué plus haut. 2 Et pourtant, comme l'avait 
prédit le prophète, c'est précisément en cela que consiste le symbole 
majeur de la force du Christ et de son autorité, comme on le voit aussi 
d'après les objets qui tombent sous les sens: considérez, en effet, toutes 
les choses qui existent dans le monde, et demandez-vous s'il en est une 
seule qui puisse exister ou avoir sa consistance, si elle est dépourvue de 
cette forme. 3 La mer ne peut être fendue, si ce signe de victoire, appelé 
ici le mât, ne se dresse intact sur le navire; la terre ne peut être labourée 
sans lui; les défricheurs, tout comme les manœuvres, ne peuvent ac- 
complir leur travail qu'avec des instruments qui présentent cette forme. 
4 Quant à l'aspect de l'être humain, le seul point qui les distingue de celui 
des animaux dépourvus de raison, c'est qu'il se tient droit et peut étendre 
les mains et encore que, sur son visage, à partir du front, la proéminence 
du nez, l'organe de la respiration du vivant, dessine précisément le signe 
de la croix. 5 Aussi bien le prophète a-t-il déclaré: "Le souffle de notre 
visage, c'est le Christ, le Seigneur”. 6 Les symboles en usage chez vous 
manifestent aussi la puissance de ce signe, je veux parler des étendards et 
des trophées, qui vous précèdent partout dans vos déplacements et par 
lesquels vous produisez les preuves de votre autorité et de votre puis- 
sance, même si vous le faites sans en avoir conscience. 7 Et quand vos 
empereurs viennent à mourir, vous consacrez leurs images sous cette 
forme et vous les divinisez dans les inscriptions. 8 En faisant appel au 
raisonnement et à un signe manifeste nous avons cherché à vous 
convaincre, autant que nous le pouvions; nous savons que désormais 
nous n'avons rien à nous reprocher, même si vous demeurez dans l'incré- 
dulité, car nous avons fait notre devoir et notre tâche est achevée. 


54.9 Ps 19,6 ο 54.10 Is 29,18; 35,5-6; Mt 11,5 ο 55.5 Lm 4,20 
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56.1 Οὐκ ἠρκέσθησαν δὲ οἱ φαῦλοι δαίµονες πρὸ τῆς φανερώσεως τοῦ 
Χριστοῦ εἰπεῖν τοὺς λεχθέντας υἱοὺς τῷ ALT γεγονέναι, ἀλλ᾽ ἐπειδή, φανερω- 
θέντος αὐτοῦ καὶ γενομένου ἐν ἀνθρώποις, καὶ ὅπως διὰ τῶν προφητῶν προε- 
κεκήρυκτο ἔμαθον καὶ ἐν παντὶ γένει πιστευόμενον καὶ προσδοκώμενον 
ἔγνωσαν, πάλιν, ὡς προεδηλώσαμεν, προεβάλλοντο ἄλλους, Σίμωνα μὲν καὶ 
Μένανδρον ἀπὸ Σαμαρείας, οἳ καὶ μαγικὰς δυνάμεις ποιήσαντες πολλοὺς 
ἐξηπάτησαν καὶ ἔτι ἀπατωμένους ἔχουσι. 2 καὶ γὰρ παρ᾽ ὑμῖν, ὡς προέφηµεν. 
ἐν τῇ βασιλίδι Ῥώμῃ ἐπὶ Κλαυδίου Καίσαρος γενόμενος ὁ Σίμων καὶ τὴν 
ἱερὰν σύγκλητον καὶ τὸν δῆμον Ῥωμαίων εἰς τοσοῦτο κατεπλήξατο, ὡς θεὸς 
νομισθῆναι καὶ ἀνδριάντι, ὡς τοὺς ἄλλους παρ᾽ ὑμῖν τιμωμένους θεούς, 
τιμηθῆναι. 3 ὅθεν τήν τε ἱερὰν σύγκλητον καὶ τὸν δῆμον τὸν ὑμέτερον συν- 
επιγνώµονας ταύτης ἡμῶν τῆς ἀξιώσεως παραλαβεῖν αἰτοῦμεν, ἵν᾽, εἴ τις εἴη 
τοῖς ἀπ᾽ ἐκείνου διδάγμασι κατεχόμενος, τἀληθὲς μαθὼν τῆν πλάνην φυγεῖν 
δυνηθῇ. 4 καὶ τὸν ἀνδριάντα, εἰ βούλεσθε, καθαιρήσατε. 

57.1 Οὐ γὰρ μὴ γενέσθαι τὴν ἐκπύρωσιν ἐπὶ κολάσει τῶν ἀσεβῶν οἱ 
φαῦλοι δαίμονες πεῖσαι δύνανται, ὅνπερ τρόπον οὐδὲ λαθεῖν τὸν Χριστὸν πα- 
ραγενόμενον ἴσχυσαν πρᾶξαι, ἀλλ᾽ ἐκεῖνο μόνον, τοὺς ἀλόγως βιοῦντας καὶ 
ἐμπαθῶς ἐν ἔθεσι φαύλοις τεθραμμένους καὶ φιλοδοξοῦντας ἀναιρεῖν ἡμᾶς 
καὶ μισεῖν, δύνανται ποιῆσαι: οὓς OÙ μόνον OÙ μισοῦμεν, ἀλλ᾽, ὡς δείκνυται, 
ἐλεοῦντες μεταθέσθαι πεῖσαι βουλόμεθα. 2 οὐ γὰρ δεδοίκαμεν θάνατον, τοῦ 
πάντως ἀποθανεῖν ὁμολογουμένου, καὶ μηδενὸς ἄλλου καινοῦ ἀλλ. ἢ τῶν αὐ- 
τῶν ἐν τῇδε τῇ διοικήσει ὄντων: ὧν εἰ μὲν κόρος τοὺς μετασχόντας κἂν ἐνι- 
αυτοῦ ἔχῃ, ἵνα ἀεὶ ὦσι καὶ ἀπαθεῖς καὶ ἀνενδεεῖς, τοῖς ἡμετέροις διδάγµασι 
προσέχειν δεῖ. 3 εἰ δ᾽ ἀπιστοῦσι μηδὲν εἶναι μετὰ θάνατον, ἀλλ᾽ εἰς ἀναισ- 
θησίαν χωρεῖν τοὺς ἀποθνήσκοντας ἀποφαίνονται, παθῶν τῶν ἐνταῦθα καὶ 
χρειῶν ἡμᾶς ῥυόμενοι εὐεργετοῦσιν, ἑαυτοὺς δὲ φαύλους καὶ μισανθρώπους 
καὶ φιλοδόξους δεικνύουσιν: οὐ γὰρ ὡς ἀπαλλάξοντες ἡμᾶς ἀναιροῦσιν, ἀλλ᾽ 
ὡς ἀποστεροῦντες ζωῆς καὶ ἡδονῆς φονεύουσι. 


56.2 θεὸς A : θεὸν Otto 
57.2 εἰ μὲν Otto : εἰ μὴ À 
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56.1 Les mauvais démons ne se sont pas contentés, avant la manifes- 
tation de Christ, de répandre les légendes relatives aux prétendus fils de 
Zeus, mais après sa manifestation et son avènement parmi les hommes, 
sachant comment il avait été annoncé par les prophètes et comprenant 
qu'il était la foi et l'attente de toutes les nations, ils suscitèrent d'autres 
personnages, comme nous l'avons indiqué plus haut, Simon et Ménandre 
de Samarie qui, par des opérations de magie ont séduit beaucoup de 
gens, qu'ils maintiennent encore dans l'erreur. 2 En effet, quand Simon 
vint chez vous, dans votre cité impériale de Rome sous Claude César, 
comme nous l'avons dit plus haut, il fit une telle impression sur le véné- 
rable Sénat et sur le peuple romain, qu'il fut considéré comme un dieu et 
qu'on éleva une statue en son honneur, comme on le fait pour ceux qui 
sont honorés chez vous comme des dieux. 3 C'est pourquoi nous vous 
demandons de faire connaître aussi au vénérable Sénat et à votre peuple 
la requête que nous vous adressons, afin que, si quelqu'un se trouvait en- 
core impliqué dans les doctrines de cet homme, il apprenne la vérité et 
puisse échapper à l'erreur. 4 Quant à la statue, faites-la détruire, s'il vous 
plaît. 

57.1 Les mauvais démons sont incapables de persuader que la des- 
truction du monde par le feu n'est pas réservée au châtiment des impies, 
tout comme ils n'ont pu faire en sorte que la venue du Christ demeurât 
cachée. Tout ce qu'ils peuvent faire, c'est de pousser des gens qui vivent 
contrairement à la raison, selon leurs passions, pour avoir été élévés en 
des habitudes mauvaises, et qui se laissent guider par l'opinion, à nous 
mettre à mort, à nous haïr; ceux-là non seulement nous ne les haïssons 
pas mais, comme il est manifeste, nous avons pitié d'eux et nous désirons 
les persuader de se convertir. 2 Car nous ne craignons pas la mort, tout le 
monde reconnaît que de toute façon il faut mourir, et il n'y a rien de nou- 
veau dans la marche du monde, mais les choses sont toujours les mêmes. 
Si le dégoût s'empare de ceux qui en ont joui, πε fût-ce que pendant un an, 
il leur faut, pour vivre à jamais exempts de souffrance et de besoin, 
s'attacher à notre doctrine. 3 Mais s'ils croient qu'il n'y a plus rien après la 
mort, et prétendent que ceux qui meurent parviennent à un état d'in- 
sensibilité, ils nous rendent service en nous arrachant aux souffrances et 
aux besoins de cette vie, mais ils se révèlent eux-mêmes méchants, enne- 
mis de l'humanité et amis des apparences, car ce n'est pas pour nous dé- 
livrer qu'ils nous suppriment, mais ils nous font mourir en croyant nous 
priver ainsi de la vie et du bonheur. 
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58.1 Και Μαρκίωνα δὲ τὸν ἀπὸ Πόντου, ὡς προέφημεν, προεβάλλοντο οἱ 
φαῦλοι δαίμονες, ὃς ἀρνεῖσθαι μὲν τὸν ποιητὴν τῶν οὐρανίων καὶ γηΐνων 
ἁπάντων θεὸν καὶ τὸν προκηρυχθέντα διὰ τῶν προφητῶν Χριστὸν υἱὸν αὐτοῦ 
καὶ νῦν διδάσκει, ἄλλον δέ τινα καταγγέλλει παρὰ τὸν δημιουργὸν τὸν 
πάντων θεὸν καὶ ὁμοίως ἕτερον υἱόν: 2 D πολλοὶ πεισθέντες ὡς μόνῳ τἀληθῆ 
ἐπισταμένῳ, ἡμῶν καταγελῶσιν, ἀπόδειξιν μηδεμίαν περὶ ὧν λέγουσιν 
ἔχοντες, ἀλλὰ ἀλόγως ὡς ὑπὸ λύκου ἄρνες συνηρπασμένοι βορὰ τῶν ἀθέων 
δογμάτων καὶ δαιμόνων γίνονται. 3 οὐ γὰρ ἄλλο τι ἀγωνίζονται οἱ λεγόμενοι 
δαίμονες, ἢ ἀπάγειν τοὺς ἀνθρώπους ἀπὸ τοῦ ποιήσαντος θεοῦ καὶ τοῦ πρω- 
τογόνου αὐτοῦ Χριστοῦ: καὶ τοὺς μὲν τῆς γῆς μὴ ἐπαίρεσθαι δυναμένους 
τοῖς γηΐνοις καὶ χειροποιήτοις προσήλωσαν καὶ προσηλοῦσι, τοὺς δὲ ἐπὶ 
θεωρίαν θείων ὁρμῶντας ὑπεκκρούοντες, ἣν μῇ λογισμὸν σώφρονα καὶ καθα- 
ρὸν καὶ ἀπαθῆ βίον ἔχωσιν, εἰς ἀσέβειαν ἐμβάλλουσιν. 

59.1 Ἵνα δὲ καὶ παρὰ τῶν ἡμετέρων διδασκάλων, λέγομεν δὲ τοῦ λόγου 
τοῦ διὰ τῶν προφητῶν, λαβόντα τὸν Πλάτωνα μάθητε τὸ εἰπεῖν, ὕλην ἄμορφον 
οὖσαν στρέψαντα τὸν θεὸν κόσμον ποιῆσαι, ἀκούσατε τῶν αὐτολεξει εἰρη- 
μένων διὰ Μωύσέως, τοῦ προδεδηλωμένου πρώτου προφήτου καὶ πρεσβυ- 
τέρου τῶν ἐν Ἕλλησι συγγραφέων, δι᾽ οὗ μηνύον τὸ προφητικὸν πνεῦμα, πῶς 
τὴν ἀρχῆν καὶ ἐκ τίνων ἐδημιούργησεν ὁ θεὸς τὸν κόσμον, ἔφη οὕτως: 2 Ἐν 
ἀρχῇ ἐποίησεν ὁ θεὸς τὸν οὐρανὸν καὶ τῆν γῆν. 3 ἡ δὲ γῆ ἦν ἀόρατος καὶ 
ἀκατασκεύαστος, καὶ σκότος ἐπάνω τῆς ἀβύσσου: καὶ πνεῦμα θεοῦ ἐπ- 
εφέρετο ἐπάνω τῶν ὑδάτων. 4 καὶ εἶπεν ὁ θεός: Γενηθήτω φῶς. καὶ ἐγένετο 
οὕτως. 5 ὥστε λόγῳ θεοῦ ἐκ τῶν ὑποκειμένων καὶ προδηλωθέντων διὰ 
Μωῦσέως γεγενῆσθαι τὸν πάντα κόσμον, καὶ Πλάτων καὶ οἱ ταὐτὰ λέγοντες 
καὶ ἡμεῖς ἐμάθομεν, καὶ ὑμεῖς πεισθῆναι δύνασθε. 6 καὶ τὸ καλούμενον 
Ἔρεβος παρὰ τοῖς ποιηταῖς εἰρῆσθαι πρότερον ὑπὸ Μωυσέως οἴδαμεν. 

60.1 Καὶ τὸ ἐν τῷ παρὰ Πλάτωνι Τιμαίῳ φυσιολογούμενον περὶ τοῦ υἱοῦ 
τοῦ θεοῦ, ὅτε λέγει: ᾿Εχίασεν αὐτὸν ἐν τῷ παντί, παρὰ Μωῦσέως λαβὼν ὁμοί- 
ως εἶπεν. 2 ἐν γὰρ ταῖς Μωὐσέως γραφαῖς ἀναγέγραπται, ὡς κατ᾽ ἐκεῖνο τοῦ 
καιροῦ, ὅτε ἐξῆλθον ἀπὸ Αἰγύπτου οἱ Ἰσραηλῖται καὶ γεγόνασιν ἐν τῇ ἐρήμῳ, 
ἀπήντησαν αὐτοῖς ἰοβόλα θηρία, ἔχιδναί τε καὶ ἀσπίδες καὶ ὄφεων πᾶν γένος, 
ὃ ἐθανάτου τὸν λαόν: 3 καὶ κατ᾽ ἐπίπνοιαν καὶ ἐνέργειαν τὴν παρὰ τοῦ 


58.1 τὸν (πάντων) A : τῶν Otto 
59.5 ταὐτὰ Thirlby : ταῦτα A 
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58.1 Les mauvais démons ont suscité aussi Marcion, originaire du Pont, 
comme nous l'avons dit plus haut, qui maintenant encore enseigne à nier 
que Dieu soit le créateur de tout ce qui existe au ciel et sur la terre et que 
celui qui a été annoncé par les prophètes soit le Christ, son Fils; il prêche 
un autre Dieu à côté du Dieu créateur de l'univers, et pareillement un 
autre fils. 2 Beaucoup ont cru en lui, comme s'il était le seul à connaître la 
vérité, et ils se moquent de nous bien qu'ils n'aient aucune preuve à 
l'appui de ce qu'ils affirment; mais, stupidement, comme des brebis 
emportées par un loup, ils deviennent la proie des doctrines athées et des 
démons. 3 Car les démons en question ne déploient leurs efforts qu'en vue 
de détourner les hommes du Dieu créateur, et de son premier-né, le 
Christ. Ceux qui ne peuvent pas s'élever au-dessus de la terre, ils les ont 
cloués et les clouent aux choses terrestres et faites de la main de l'homme, 
mais ceux qui cherchent à s'élever jusqu'à la contemplation des choses 
divines, ils les harcèlent et, s'ils ne gardent un jugement sain et ne mènent 
une vie pure et exempte de passions, ils les précipitent dans l'impiété. 

59.1 Pour que vous compreniez que c'est à nos maîtres, je veux dire à 
l'enseignement transmis selon laquelle Dieu a créé l'univers en façonnant 
une matière informe, écoutez les paroles expresses de Moïse, mentionné 
plus haut, qui fut le premier des prophètes, antérieur aux écrivains de la 
Grèce: par son intermédiaire l'Esprit prophétique a indiqué comment et à 
partir de quoi Dieu, au commencement, a façonné l'univers. Il s'est ex- 
primé en ces termes: "Au commencement Dieu créa le ciel et la terre. 3 Or 
la terre était invisible et informe et les ténèbres étaient au-dessus de 
l'abîme; et l'Esprit de Dieu était porté au-dessus des eaux. 4 Et Dieu dit: 
Que la lumière soit, et il en fut ainsi". 5 Ainsi donc, c'est par une parole 
de Dieu que tout l'univers est venu à l'existence à partir des éléments 
mentionnés d'abord par Moïse; Platon et les tenants de la même doctrine 
l'ont appris de lui, ainsi que nous-mêmes, et vous pouvez vous laisser 
persuader à votre tour. 6 Nous savons aussi que l'Erèbe, dont parlent les 
poètes, a été mentionné auparavant par Moïse. 

60.1 Lorsque, dans le Timée, dissertant des choses de la nature, Platon 
dit à propos du fils de Dieu: "Il l'a imprimé dans l'univers comme un X", 
c'est encore à Moïse qu'il a emprunté cette notion. 2 Il est rapporté, en 
effet, dans les écrits de Moïse, qu'à l'époque où les enfants d'Israël sor- 
tirent d'Egypte et furent au désert, ils furent assaillis par des animaux 
venimeux, vipères, aspics, serpents de toute espèce, qui semaient la mort 
parmi le peuple. 3 Sous l'inspiration et la motion de Dieu, Moïse 


59.2 Gn 1,1-3 ο 60.2 Nb 21,6-9 
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θεοῦ γενομένην λαβεῖν τὸν Μωῦσέα χαλκὸν καὶ ποιῆσαι τύπον σταυροῦ καὶ 
τοῦτον στῆσαι ἐπὶ τῇ ἁγίᾳ σκηνῇ καὶ εἰπεῖν τῷ λαῷ: ᾿Ἐὰν προσβλέπητε τῷ 
τύπῳ τούτῳ καὶ πιστεύητε, ἐν αὐτῷ σωθήσεσθε. 4 καὶ γενομένου τούτου 
τοὺς μὲν ὄφεις ἀποθανεῖν ἀνέγραψε, τὸν δὲ λαὸν ἐκφυγεῖν τὸν θάνατον οὕτως 
παρέδωκεν. 5 ἃ ἀναγνοὺς Πλάτων καὶ un ἀκριβῶς ἐπιστάμενος, μηδὲ νοήσας 
τύπον εἶναι σταυροῦ ἀλλὰ χίασμα νοήσας, τῆν μετὰ τὸν πρῶτον θεὸν δύναμιν 
κεχιάσθαι ἐν τῷ παντὶ εἶπε. 6 καὶ τὸ εἰπεῖν αὐτὸν τρίτον, ἐπειδή, ὡς 
προείπομεν, ἐπάνω τῶν ὑδάτων ἀνέγνω ὑπὸ Μωῦσέως εἰρημένον ἐπιφέρεσθαι 
τὸ τοῦ θεοῦ πνεῦμα. 7 δευτέραν μὲν γὰρ χώραν τῷ παρὰ θεοῦ λόγω, ὃν 
κεχιάσθαι ἐν τῷ παντὶ ἔφη, δίδωσι, τὴν δὲ τρίτην τῷ λεχθέντι ἐπιφέρεσθαι 
τῷ ὕδατι πνεύματι, εἰπών: Τὰ δὲ τρίτα περὶ τὸν τρίτον. 8 καὶ ὡς ἐκπύρωσιν 
γενήσεσθαι διὰ Μωῦσέως προεμήνυσε τὸ προφητικὸν πνεῦμα, ἀκούσατε. 
9 ἔφη δὲ οὕτως: Καταβήσεται ἀείζωον πῦρ καὶ καταφάγεται μέχρι τῆς 
ἀβύσσου κάτω. 10 οὐ τὰ αὐτὰ οὖν ἡμεῖς ἄλλοις δοξάζομεν, ἀλλ᾽ οἱ πάντες τὰ 
ἡμέτερα μιμούμενοι λέγουσι. 11 παρ᾽ ἡμῖν οὖν ἔστι ταῦτα ἀκοῦσαι καὶ 
μαθεῖν παρὰ τῶν οὐδὲ τοὺς χαρακτῆρας τῶν στοιχείων ἐπισταμένων, ἰδιωτῶν 
μὲν καὶ βαρβάρων τὸ φθέγμα, σοφῶν δὲ καὶ πιστῶν τὸν νοῦν ὄντων, καὶ πηρῶν 
καὶ χήρων τινῶν τὰς ὄψεις: ὡς συνεῖναι οὐ σοφίᾳ ἀνθρωπείὰ ταῦτα 
γεγονέναι, ἀλλὰ δυνάμει θεοῦ λέγεσθαι. 

61.1 Ὃν τρόπον δὲ καὶ ἀνεθήκαμεν ἑαυτοὺς τῷ θεῷ καινοποιηθέντες διὰ 
τοῦ Χριστοῦ, ἐξηγησόμεθα, ὅπως μὴ τοῦτο παραλιπόντες δόξωμεν πονηρεύειν 
τι ἐν τῇ ἐξηγήσει. 2 ὅσοι ἂν πεισθῶσι καὶ πιστεύωσιν ἀληθῆ ταῦτα τὰ ὑφ᾽ 
ἡμῶν διδασκόµενα καὶ λεγόμενα εἶναι, καὶ βιοῦν οὕτως δύνασθαι ὑπισχνῶν- 
ται, εὔχεσθαί τε καὶ αἰτεῖν νηστεύοντες παρὰ τοῦ θεοῦ τῶν προημαρτημένων 
ἄφεσιν διδάσκονται, ἡμῶν συνευχομένων καὶ συννηστευόντων αὐτοῖς. 
3 ἔπειτα ἄγονται ὑφ᾽ ἡμῶν ἔνθα ὕδωρ ἐστί, καὶ τρόπον ἀναγεννήσεως, ὃν καὶ 
ἡμεῖς αὐτοὶ ἀνεγεννήθημεν, ἀναγεννῶνται: ἐπ᾽ ὀνόματος γὰρ τοῦ πατρὸς τῶν 
ὅλων καὶ δεσπότου θεοῦ καὶ τοῦ σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ καὶ πνεύ- 
ματος ἁγίου τὸ ἐν τῷ ὕδατι τότε λουτρὸν ποιοῦνται. 4 καὶ γὰρ ὁ Χριστὸς 
εἶπεν "Av μὴ ἀναγεννηθῆτε, οὐ μὴ εἰσέλθητε εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρα- 
νῶν. 5 ὅτι δὲ καὶ ἀδύνατον εἰς τὰς μήτρας τῶν τεκουσῶν τοὺς ἅπαξ 


60.3 γενομένην Otto : λεγομένην A ο 60.4 παρέδωκεν. ἀναγνοὺς Otto ` παρέδωκεν ἀναγνοὺς 
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prit de l'airain et en fit une figure en forme de croix, qu'il dressa sur le 
saint tabernacle, et il dit au peuple: "Si vous regardez vers cette figure et 
si vous croyez, vous trouverez en elle votre salut”. 4 A la suite de cela, 
écrit-il, les serpents périrent et c'est ainsi que le peuple échappa à la mort, 
rapporte-t-il. 5 Platon lut ce récit, mais ne l'ayant pas exactement 
compris et n'ayant pas reconnu qu'il s'agissait de la forme d'une croix 
(érigée), mais, ayant cru qu'il s'agissait d'une disposition en chiasme (X), il 
dit qu'après Dieu, le premier principe, la seconde puissance est imprimée 
dans l'univers sous la forme d'un X. 6 Et s'il parle d'une troisième 
puissance, c'est parce que, comme nous l'avons dit plus haut, il avait lu 
les paroles de Moïse, selon lesquelles l'Esprit de Dieu était porté au- 
dessus des eaux. 7 Car il assigne la deuxième place au Logos venu de 
Dieu, dont il affirme qu'il est imprimé dans l'univers sous la forme d'un X, 
et il assigne la troisième place à l'Esprit, dont il a été dit qu'il était porté 
au-dessus des eaux, quand il dit: "Les troisièmes sont autour du 
troisième". 8 Écoutez encore comment l'Esprit prophétique a annoncé par 
la bouche de Moïse que doit survenir une conflagration universelle. 9. Il 
s'est exprimé en ces termes: "Un feu toujours vivant descendra et dévore- 
ra jusqu'au fond de l'abîme". 10 Ainsi donc ce n'est pas nous qui avons 
les mêmes opinions que les autres, mais tous ne font qu'imiter et répéter 
les nôtres. 11 Chez nous, du reste, on peut les entendre et les apprendre 
auprès de gens qui ne connaissent pas même les caractères de l'écriture, 
gens ignorants et barbares par leur langage, mais sages et dignes de foi 
pour ce qui est de la pensée, même si certains d'entre eux sont infirmes ou 
aveugles, si bien que l'on peut comprendre par là que ce n'est pas l'œuvre 
d'une sagesse humaine mais l'expression de la puissance de Dieu. 

61.1 Nous allons vous exposer aussi de quelle façon, renouvelés par le 
Christ, nous nous sommes consacrés à Dieu, de peur que, si nous omet- 
tions ce point, nous ne paraissions présenter un exposé en partie défectu- 
eux. 2 Tous ceux qui se laissent convaincre et croient à la vérité de nos 
enseignements et de notre doctrine, et qui déclarent pouvoir y conformer 
leur vie, nous leur apprenons à prier et à demander à Dieu dans le jeûne 
la rémission de leurs péchés antérieurs, et nous-mêmes nous prions et 
nous jeûnons avec eux. 3 Ensuite ils sont conduits par nous dans un en- 
droit où il y a de l'eau, et ils sont régénérés selon le mode de régénération 
que nous avons connu nous-mêmes: car c'est au nom de Dieu, le Père et 
souverain de l'univers, de notre Sauveur Jésus Christ, et de l'Esprit saint, 
qu'ils prennent alors dans l'eau le bain purificateur. 4 Car le Christ a dit: 
"Si vous n'êtes pas régénérés, vous n'entrerez pas dans le royaume des 
cieux". 5 Or, il est bien évident pour tout le monde qu'il est impossible, 
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γενομένους ἐμβῆναι, φανερὸν πᾶσίν ἐστι. 6 καὶ διὰ Ἡσαΐου τοῦ προφήτου, ὡς 
προεγράψαμεν, εἴρηται, τίνα τρόπον φεύξονται τὰς ἁμαρτίας οἱ ἁμαρτήσαν- 
τες καὶ μετανοοῦντες. 7 ἐλέχθη δὲ οὕτως: Λούσασθε, καθαροὶ γένεσθε, 
ἀφέλετε τὰς πονηρίας ἀπὸ τῶν ψυχῶν ὑμῶν, μάθετε καλὸν ποιεῖν, κρίνατε 
ὀρφανῷ καὶ δικαιώσατε χήραν, καὶ δεῦτε καὶ διαλεχθῶμεν, λέγει κύριος: καὶ 
ἐὰν ὦσιν αἱ ἁμαρτίαι ὑμῶν ὡς φοινικοῦν, ὡσεὶ ἔριον λευκανῶ, καὶ ἐὰν ὦσιν 
ὡς κόκκινον, ὡς χιόνα λευκανῶ. 8 ἐὰν δὲ μὴ εἰσακούσητέ μου, μάχαιρα ὑμᾶς 
κατέδεται: τὸ γὰρ στόμα κυρίου ἐλάλησε ταῦτα. 9 καὶ λόγον δὲ εἰς τοῦτο 
παρὰ τῶν ἀποστόλων ἐμάθομεν τοῦτον. 10 ἐπειδῆ τῆν πρώτην γένεσιν ἡμῶν 
ἀγνοοῦντες κατ᾽ ἀνάγκην γεγεννήμεθα ἐξ ὑγρᾶς σπορᾶς κατὰ μῖξιν τῆν τῶν 
γονέων πρὸς ἀλλήλους καὶ ἐν ἔθεσι φαύλοις καὶ πονηραῖς ἀναστροφαῖς 
γεγόναμεν, ὅπως Hi ἀνάγκης τέκνα μηδὲ ἀγνοίας μένωμεν ἀλλὰ προαιρέσεως 
καὶ ἐπιστήμης, ἀφέσεώς τε ἁμαρτιῶν ὧν προημάρτομεν τύχωμεν, ἐν τῷ ὕδατι 
ἐπονομάζεται τῷ ἑλομένῳ ἀναγεννηθῆναι καὶ μετανοήσαντι ἐπὶ τοῖς 
ἡμαρτημένοις τὸ τοῦ πατρὸς τῶν ὅλων καὶ δεσπότου θεοῦ ὄνομα, αὐτὸ τοῦτο 
μόνον ἐπιλέγοντος τοῦ τὸν λουσόμενον ἄγοντος ἐπὶ τὸ λουτρόν. 11 ὄνομα γὰρ 
τῷ ἀῤῥήτῳ θεῷ οὐδεὶς ἔχει εἰπεῖν: εἰ δέ τις τολμήσειεν εἶναι λέγειν, μέμηνε 
τὴν ἄσωτον μανίαν. 12 καλεῖται δὲ τοῦτο τὸ λουτρὸν φωτισμός, ὡς φωτιζο- 
μένων τῆν διάνοιαν τῶν ταῦτα μανθανόντων. 13 καὶ ἐπ᾽ ὀνόματος δὲ Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, τοῦ σταυρωθέντος ἐπὶ Ποντίου Πιλάτου, καὶ ἐπ᾿ ὀνόματος πνεύμα- 
τος ἁγίου, ὃ διὰ τῶν προφητῶν προεκήρυξε τὰ κατὰ τὸν Ἰησοῦν πάντα, ὁ 
φωτιζόμενος λούεται. 

62.1 Καὶ τὸ λουτρὸν δὴ τοῦτο ἀκούσαντες οἱ δαίμονες διὰ τοῦ προφήτου 
κεκηρυγμένον ἐνήργησαν καὶ ῥαντίζειν ἑαυτοὺς τοὺς εἰς τὰ ἱερὰ αὐτῶν èn- 
βαίνοντας καὶ προσιέναι αὐτοῖς μέλλοντας, λοιβὰς καὶ κνίσας ἀπο- 
τελοῦντας: τέλεον δὲ καὶ λούεσθαι ἐπιόντας πρὶν ἐλθεῖν ἐπὶ τὰ ἱερά, ἔνθα 
ἵδρυνται, ἐνεργοῦσι. 2 καὶ γὰρ τὸ ὑπολύεσθαι ἐπιβαίνοντας τοῖς ἱεροῖς καὶ 
τοῖς αὐτοῖς τοὺς θρησκεύοντας κελεύεσθαι ὑπὸ τῶν ἱερατευόντων ἐκ τῶν 
συμβάντων Μωύσεῖ τῷ εἰρημένῳ προφήτη μαθόντες οἱ δαίμονες ἐμιμήσαντο. 
3 κατ᾽ ἐκεῖνο γὰρ τοῦ καιροῦ ὅτε Μωύσῆς ἐκελεύσθη κατελθών εἰς Αἴγυπτον 
ἐξαγαγεῖν τὸν ἐκεῖ λαὸν τῶν ᾿Ἰσραηλιτῶν, ποιμαίνοντος αὐτοῦ ἐν τῇ 
ἀῤῥαβικῇ γῇ πρόβατα τοῦ πρὸς μητρὸς θείου, ἐν ἰδέᾳ πυρὸς ἐκ βάτου προσ- 
ωμίλησεν αὐτῷ ὁ ἡμέτερος Χριστός, καὶ εἶπεν: Ὑπόλυσαι τὰ ὑποδήματά σου 
καὶ προσελθὼν ἄκουσον. 4 ὁ δὲ ὑπολυσάμενος καὶ προσελθὼν ἀκήκοε 
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pour ceux qui sont nés une fois pour toutes, de rentrer dans le sein de leur 
mère. 6 Comme nous l'avons écrit plus haut, le prophète Isaïe a expliqué 
de quelle manière ceux qui ont péché et qui font pénitence peuvent 
échapper à leurs péchés. 7 Voici ses paroles: "Lavez-vous, devenez purs, 
chassez les méchancetés de vos âmes, apprenez à faire le bien, jugez en 
faveur de l'orphelin, et rendez justice à la veuve, puis venez, et faisons les 
comptes, dit le Seigneur. Et si vos péchés sont comme la pourpre, je les 
rendrai blancs comme laine, et s'ils sont comme l'écarlate, je les rendrai 
blancs comme neige. 8 Mais si vous ne m'écoutez pas, le glaive vous 
dévorera car la bouche du Seigneur a parlé”. 9 Pour agir ainsi, nous avons 
reçu des apôtres l'enseignement suivant. 10 Etant donné que, lors de notre 
première génération, nous avons été engendrés sans le savoir, selon la loi 
de la nécesssité, d'une semence liquide, du fait de l'union mutuelle de nos 
parents, et que nous sommes nés avec des habitudes mauvaises et des 
penchants pervers, pour que nous ne demeurions pas enfants de la néces- 
sité et de l'ignorance, mais que nous devenions, au contraire, enfants de la 
liberté et de la science, pour obtenir la rémission de nos péchés antérieurs, 
on invoque, dans l'eau, sur celui qui a choisi librement d'être régénéré et 
qui a fait pénitence de ses péchés, le nom de Dieu, le Père et souverain de 
l'univers, et c'est ce nom seul qui est invoqué, par celui qui le conduit au 
bain, sur celui qui doit le prendre. 11 Personne, en effet, ne peut donner 
un nom au Dieu ineffable, et si quelqu'un avait l'audace de dire qu'il en 
existe un, c'est qu'il aurait sombré dans une folie inguérissable. 12 Ce bain 
est appelé illumination, parce que ceux qui comprennent ces choses, ont 
l'esprit inondé de lumière. 13 C'est aussi au nom de Jésus-Christ, qui a été 
crucifié sous Ponce-Pilate, et au nom de l'Esprit saint qui, par la bouche 
des prophètes, a prédit tout ce qui concerne Jésus, que celui qui est 
illuminé est lavé. 

62.1 Comme ils avaient eu connaissance aussi de ce bain purificateur, 
annoncé par les prophètes, les démons voulurent que s'aspergent eux- 
mêmes ceux qui entrent dans leurs temples et se présentent devant eux, 
pour offrir des libations et des sacrifices; de plus ils exigent qu'on prenne 
un bain avant de pénétrer dans les sanctuaires où ils résident. 2 Quant à 
l'usage selon lequel les prêtres ordonnent de se déchausser à ceux qui en- 
trent dans les temples pour y rendre un culte aux démons, ceux-ci l'ont 
imité pour l'avoir appris de ce qui est arrrivé au prophète Moïse, dont il a 
été question. 3 En effet, à l'époque où Moïse reçut l'ordre de descendre en 
Égypte et d'en faire sortir le peuple d'Israël, -- il gardait alors en Arabie les 
troupeaux de son oncle maternel -, notre Christ, sous l'apparence d'un 
feu sortant d'un buisson, lui adressa la parole et lui dit: "Enlève tes 
chaussures, approche et écoute”. 4 Il se déchaussa, s'approcha et reçut 
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κατελθεῖν εἰς Αἴγυπτον καὶ ἐξαγαγεῖν τὸν ἐκεῖ λαὸν τῶν Ἰσραηλιτῶν, καὶ 
δύναμιν ἰσχυρὰν ἔλαβε παρὰ τοῦ λαλήσαντος αὐτῷ ἐν ἰδέᾳ πυρὸς Χριστοῦ, 
καὶ κατελθὼν ἐξήγαγε τὸν λαὸν ποιήσας μεγάλα καὶ θαυμάσια, ἃ εἰ βού- 
λεσθε μαθεῖν, ἐκ τῶν συγγραμμάτων ἐκείνου ἀκριβῶς μαθήσεσθε. 

63.1 Ιουδαῖοι δὲ πάντες καὶ νῦν διδάσκουσι τὸν ἀνωνόμαστον θεὸν Àe- 
λαληκέναι τῷ Μωῦσεῖ. ὅθεν τὸ προφητικὸν πνεῦμα διὰ Ἡσαΐου τοῦ προµεµη- 
νυμένου προφήτου ἐλέγχον αὐτούς, ὡς προεγράψαμεν, εἶπεν: Ἔγνω βοῦς τὸν 
κτησάμενον καὶ ὄνος τὴν φάτνην τοῦ κυρίου αὐτοῦ, Ἰσραὴλ δέ µε οὐκ ἔγνω 
καὶ ὁ λαός µε οὐ συνῆκε. 3 καὶ Ἰησοῦς δὲ ὁ Χριστός, ὅτι οὐκ ἔγνωσαν Iov- 
δαῖοι τί πατὴρ καὶ τί υἱός, ὁμοίως ἐλέγχων αὐτοὺς καὶ αὐτὸς εἶπεν: Οὐδεὶς 
ἔγνω τὸν πατέρα εἰ μὴ ὁ υἷός, οὐδὲ τὸν υἱὸν εἰ μὴ ὁ πατὴρ καὶ οἷς ἂν 
ἀποκαλύψη ὁ υἱός. 4 ὁ λόγος δὲ τοῦ θεοῦ ἐστιν ὁ υἱὸς αὐτοῦ, ὡς προέφημεν. 
5 καὶ ἄγγελος δὲ καλεῖται καὶ ἀπόστολος: αὐτὸς γὰρ ἀπαγγέλλει ὅσα δεῖ 
γνωσθῆναι, καὶ ἀποστέλλεται, μηνύσων ὅσα ἀγγέλλεται, ὡς καὶ αὐτὸς ὁ kú- 
ριος ἡμῶν εἶπεν: Ὁ ἐμοῦ ἀκούων ἀκούει τοῦ ἀποστείλαντός με. 6 καὶ ἐκ τῶν 
τοῦ Μωύσέως δὲ συγγραμμάτων φανερὸν τοῦτο γενήσεται. 7 λέλεκται δὲ ἐν 
αὐτοῖς οὕτως: Καὶ ἐλάλησε Μωῦσεῖ ἄγγελος θεοῦ ἐν φλογὶ πυρὸς ἐκ τῆς Bå- 
του καὶ εἶπεν: ᾿Εγώ εἰμι ὁ ὤν, θεὸς ᾿Αβραάμ, θεὸς Ἰσαάκ, θεὸς Ἰακώβ, ὁ θεὸς 
τῶν πατέρων σου. 8 κάτελθε εἰς Αἴγυπτον καὶ ἐξάγαγε τὸν λαόν μου. 9 τὰ δ᾽ 
ἑπόμενα ἐξ ἐκείνων βουλόμενοι μαθεῖν δύνασθε: οὐ γὰρ δυνατὸν ἐν τούτοις 
ἀναγράψαι πάντα. 10 ἀλλ᾽ εἰς ἀπόδειξιν γεγόνασιν οἵδε οἱ λόγοι ὅτι υἱὸς 
θεοῦ καὶ ἀπόστολος Ἰησοῦς ὁ Χριστός ἐστι, πρότερον λόγος ὤν, καὶ ἐν ἰδέᾳ 
πυρὸς ποτὲ φανεῖς, ποτὲ δὲ καὶ ἐν εἰκόνι ἀσωμάτων: νῦν δὲ διὰ θελήματος 
θεοῦ ὑπὲρ τοῦ ἀνθρωπείου γένους ἄνθρωπος γενόμενος ὑπέμεινε καὶ παθεῖν 
ὅσα αὐτὸν ἐνήργησαν οἱ δαίμονες διατεθῆναι ὑπὸ τῶν ἀνοήτων Ἰουδαίων. 
11 οἵτινες ἔχοντες ῥητῶς εἰρημένον ἐν τοῖς Μωὐσέως συντάγμασι: Καὶ 
ἐλάλησεν ἄγγελος τοῦ θεοῦ τῷ Μωῦσεῖ ἐν πυρὶ φλογὸς ἐν βάτῳ καὶ εἶπεν: 
Ἐγώ εἰμι ó ὤν, ὁ θεὸς ᾿Αβραὰμ καὶ ὃ θεὸς Ἰσαὰκ καὶ ὁ θεὸς Ιακώβ, τὸν τῶν 
ὅλων πατέρα καὶ δημιουργὸν τὸν ταῦτα εἰπόντα λέγουσιν εἶναι. 12 ὅθεν καὶ 
τὸ προφητικὸν πνεῦμα ἐλέγχον αὐτοὺς εἶπεν: Ἰσραὴλ δέ µε οὐκ ἔγνω, καὶ ὁ 
λαός µε οὐ συνῆκε. 13 καὶ πάλιν ὁ Ἰησοῦς, ὡς ἐδηλώσαμεν, παρ᾽ αὐτοῖς ὢν 
εἶπεν: Οὐδεὶς ἔγνω τὸν πατέρα εἰ μὴ ὃ υἱός, οὐδὲ τὸν υἱὸν εἰ μὴ ὁ πατὴρ καὶ 
οἷς ἂν ὁ υἱὸς ἀποκαλύψῃ. 14 Ἰουδαῖοι οὖν ἡγησάμενοι ἀεὶ τὸν πατέρα τῶν 
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l'ordre de descendre en Égypte et d'en faire sortir le peuple d'Israël; il re- 
çut une puissance considérable de la part du Christ qui lui avait parlé 
sous l'apparence d'un feu; il descendit et fit sortir le peuple, après avoir 
accompli de grands et merveilleux prodiges, si vous voulez les connaître, 
vous pourrez en apprendre le détail dans ses écrits. 

63.1 Tous les Juifs aujourd'hui encore enseignent que c'est le Dieu qu'on 
ne peut nommer qui a parlé à Moïse. 2 C'est pourquoi, comme nous 
l'avons écrit plus haut, l'Esprit prophétique les réprimande en ces termes 
par la bouche du prophète Isaïe, déjà mentionné: "Un bœuf connaît son 
possesseur et un âne la crèche de son maître, mais Israël ne m'a pas 
connu et mon peuple ne m'a pas compris”. 3 Jésus le Christ réprimande lui 
aussi les Juifs, parce qu'ils n'ont pas connu ce qu'est le Père ni ce qu'est le 
Fils, et il leur dit: "Nul ne connaît le Père si ce n'est le Fils, et nul ne 
connaît le Fils si ce n'est le Père et ceux à qui le Fils l'a révélé”. 4 Or, le 
Logos de Dieu est son Fils, comme nous l'avons dit. 5 Il est appelé aussi 
Ange (messager) et Apôtre (envoyé), car il est messager de tout ce qu'il 
faut connaître et envoyé pour révéler tout le message, comme l'a dit notre 
Seigneur lui-même: "Celui qui m'écoute écoute celui qui m'a envoyé”. 
6 Cela apparaîtra à l'évidence d'après les écrits de Moïse. 7 Voici ce qui y 
est dit: "Un ange de Dieu parla à Moïse dans une flamme de feu du sein 
du buisson et lui dit: je suis celui qui est, le Dieu d'Abraham, le Dieu 
d'Isaac, le Dieu de Jacob, le Dieu de tes pères. 8 Descends en Égypte et 
fais—en sortir mon peuple”. 9 La suite, vous pouvez la connaître, si vous 
le désirez, en lisant ces écrits, car il n'est pas possible de tout rapporter 
ici. 10 Mais ces textes ont été cités en vue de démontrer que Jésus le 
Christ est le Fils de Dieu et son Envoyé, parce qu'il est d'abord son Logos 
et il s'est manifesté tantôt sous l'apparence d'un feu, tantôt sous une fi- 
gure incorporelle, mais à notre époque il est devenu homme par la volonté 
de Dieu, pour sauver le genre humain, et il a accepté de souffrir tous les 
tourments que les démons avaient entrepris de lui faire subir par l'inter- 
médiaire des Juifs en leur déraison. 11 Ceux-ci avaient pourtant ces pa- 
roles expresses consignées dans les écrits de Moïse: "Un ange de Dieu 
parla à Moïse dans une flamme de feu au sein du buisson et lui dit: Je 
suis celui qui est, le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac, le Dieu de Jacob", 
mais ils prétendent que celui qui a parlé ainsi est le Père et le créateur de 
l'univers. 12 C'est pourquoi l'Esprit prophétique les réprimande en ces 
termes: "Israël ne m'a pas connu et mon peuple ne m'a pas compris”. 13 A 
son tour Jésus, comme nous l'avons montré, a dit, quand il était au milieu 
d'eux: "Nul n'a connu le Père si ce n'est le Fils et nul n'a connu le Fils si ce 
n'est le Père et ceux à qui le Fils l'a révélé". 14 Les Juifs donc, 
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ὅλων λελαληκέναι τῷ Μωῦσεῖ, τοῦ λαλήσαντος αὐτῷ ὄντος υἱοῦ τοῦ θεοῦ, ὃς 
καὶ ἄγγελος καὶ ἀπόστολος κέκληται, δικαίως ἐλέγχονται καὶ διὰ τοῦ 
προφητικοῦ πνεύματος καὶ δι᾽ αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ ὡς οὔτε τὸν πατέρα οὔτε 
τὸν υἱὸν ἔγνωσαν. 15 οἱ γὰρ τὸν viov πατέρα φάσκοντες εἶναι ἐλέγχονται 
μήτε τὸν πατέρα ἐπιστάμενοι, nO’ ὅτι ἐστὶν υἱὸς τῷ πατρὶ τῶν ὅλων 
γινώσκοντες: ὃς λόγος καὶ πρωτότοκος ὢν τοῦ θεοῦ καὶ θεὸς ὑπάρχει. 16 καὶ 
πρότερον διὰ τῆς τοῦ πυρὸς μορφῆς καὶ εἰκόνος ἀσωμάτου τῷ Μωῦσεῖ καὶ 
τοῖς ἑτέροις προφήταις ἐφάνη: νῦν δ᾽ ἐν χρόνοις τῆς ὑμετέρας ἀρχῆς, ὡς 
προείπομεν, διὰ παρθένου ἄνθρωπος γενόμενος κατὰ τὴν τοῦ πατρὸς βουλὴν 
ὑπὲρ σωτηρίας τῶν πιστευόντων αὐτῷ καὶ ἐξουθενηθῆναι καὶ παθεῖν 
ὑπέμεινεν, ἵνα ἀποθανὼν καὶ ἀναστὰς νικήσῃ τὸν θάνατον. 17 τὸ δὲ 
εἰρημένον ἐκ βάτου τῷ Μωῦσεῖ: ᾿Εγώ εἰμι ὁ ὤν, ὁ θεὸς ᾿Αβραὰμ καὶ ὁ θεὸς 
Ἰσαὰκ καὶ ὁ θεὸς Ἰακὼβ καὶ ὁ θεὸς τῶν πατέρων σον, σημαντικὸν τοῦ καὶ 
ἀποθανόντας ἐκείνους μένειν καὶ εἶναι αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ ἀνθρώπους: καὶ 
γὰρ πρῶτοι τῶν πάντων ἀνθρώπων ἐκεῖνοι περὶ θεοῦ ζήτησιν ἠσχολήθησαν, 
᾿Αβραὰμ μὲν πατὴρ ὢν τοῦ Ἰσαάκ, Ἰσαὰκ δὲ τοῦ Ἰακώβ, ὡς καὶ Μωῦσῆς 
ἀνέγραψε. 

64.1 Καὶ τὸ ἀνεγείρειν δὲ τὸ εἴδωλον τῆς λεγομένης Κόρης ἐπὶ ταῖς τῶν 
ὑδάτων πηγαῖς ἐνεργῆσαι τοὺς δαίμονας, λέγοντας θυγατέρα αὐτῆν εἶναι τοῦ 
Διός, μιμησαμένους τὸ διὰ Μωῦσέως εἰρημένον, ἐκ τῶν προειρημένων νοῆσαι 
δύνασθε. 2 ἔφη γὰρ ὃ Μωῦσῆς, ὡς προεγράψαμεν: Ἐν ἀρχῇ ἐποίησεν ὃ θεὸς 
τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν. 3 ἡ δὲ γῆ ἦν ἀόρατος καὶ ἀκατασκεύαστος, καὶ 
πνεῦμα θεοῦ ἐπεφέρετο ἐπάνω τῶν ὑδάτων. 4 εἰς μίμησιν οὖν τοῦ λεχθέντος 
ἐπιφερομένου τῷ ὕδατι πνεύματος θεοῦ τὴν Κόρην θυγατέρα τοῦ Διὸς 
ἔφασαν. 5 καὶ τὴν ᾿Αθηνᾶν δὲ ὁμοίως πονηρευόμενοι θυγατέρα τοῦ Διὸς 
ἔφασαν, οὐκ ἀπὸ μίξεως, ἀλλ᾽, ἐπειδὴ ἐννοηθέντα τὸν θεὸν διὰ λόγου τὸν 
κόσμον ποιῆσαι ἔγνωσαν, ὡς τὴν πρώτην ἔννοιαν ἔφασαν τὴν ᾿Αθηνᾶν: ὅπερ 
γελοιότατον ἡγούμεθα εἶναι, τῆς ἐννοίας εἰκόνα παραφέρειν θηλειῶν μορφήν. 
6 καὶ ὁμοίως τοὺς ἄλλους λεγομένους υἱοὺς τοῦ Διὸς αἱ πράξεις ἐλέγχουσιν. 


63.15 ὃς λόγος καὶ Otto : ὃς καὶ λόγος A 
64.4 ἐπιφερομένου À ` ἐπιφέρεσθαι Otto 


64.1 Diodore de Sicile, Bibl.Hist. 5,4; Pausanias, Perieg. [V,33,4 ο 64.5 Hésiode, Theog. 
886s., Pindare, Olymp. VII,32 
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parce qu'ils pensent toujours que c'est le Père de l'univers qui a parlé à 
Moïse, alors que c'est le Fils, qui est appelé aussi son Ange et son Envoyé, 
sont réprimandés à juste titre par l'Esprit prophétique et par le Christ lui 
même, pour n'avoir connu ni le Père ni le Fils. 15 De fait, ceux qui dé- 
clarent que le Fils est le Père encourent le reproche de ne pas connaître le 
Père et d'ignorer que le Père de l'univers a un fils: celui-ci, étant le Logos et 
le premier-né de Dieu, est Dieu également. 16 Il s'est manifesté en premier 
lieu, sous la forme du feu et sous une figure incorporelle, à Moïse et aux 
autres prophètes, et maintenant, au temps de votre empire, comme nous 
l'avons dit, né d'une vierge, il est devenu homme, selon la volonté du Père, 
pour le salut de ceux qui croient en lui, et il a accepté d'être compté pour 
rien et de souffrir, afin de vaincre la mort par sa mort et sa résurrection. 
17 Les paroles que Moïse entendit sortir du buisson: "Je suis celui qui est, 
le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac, le Dieu de Jacob, le Dieu de tes 
pères", signifient que, même après leur mort, ces hommes demeurent, et 
sont les hommes du Christ lui-même. De fait, les premiers de tous les 
hommes, ils se sont employés à chercher Dieu: Abraham, qui fut le père 
d'Isaac, et Isaac, le père de Jacob, ainsi que Moïse l'a écrit. 

64.1 Si l'on élève auprès des sources l'image de celle que l'on appelle 
Corè, c'est encore à l'instigation des démons, qui prétendent qu'elle est 
fille de Zeus, et qui imitent à ce qui a été dit par Moïse; vous pouvez le 
comprendre d'après ce que nous avons dit plus haut. 2 De fait, comme 
nous l'avons écrit, Moïse a dit: "Au commencement Dieu créa le ciel et la 
terre. 3 La terre était invisible et informe, et l'Esprit de Dieu était porté 
au-dessus des eaux". 4 C'est donc pour imiter ce qui est dit de l'Esprit de 
Dieu porté au-dessus des eaux, que les démons ont fait de Corè une fille 
de Zeus. 5 Pareillement leur malice leur a fait prétendre qu'Athéna était 
une fille de Zeus, née sans union charnelle; au contraire comme ils sa- 
vaient que Dieu a créé par son Logos le monde, qu'il avait d'abord conçu 
dans sa pensée, ils prétendirent qu'Athéna était en quelque sorte cette 
première pensée. C'est là, croyons-nous, le comble du ridicule, que de 
proposer une figure féminine comme image de la pensée. 6 Il en est de 
même des autres prétendus fils de Zeus; leurs actions les confondent. 


63.15 Jn 1,1 ο 63.17 Ex 3,2; 3,14; 3,6; Mt 22,31-32; Mc 12,26; Lc 20,36-37 ο 64.2 Gn 1,1-2 
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65.1 Ἡμεῖς δὲ μετὰ τὸ οὕτως λοῦσαι τὸν πεπεισμένον καὶ συγκατα- 
τεθειμένον ἐπὶ τοὺς λεγομένους ἀδελφοὺς ἄγομεν, ἔνθα συνηγμένοι εἰσί, 
κοινὰς εὐχὰς ποιησόμενοι ὑπέρ τε ἑαυτῶν καὶ τοῦ φωτισθέντος καὶ ἄλλων 
πανταχοῦ πάντων εὐτόνως, ὅπως καταξιωθῶμεν τὰ ἀληθῆ μαθόντες καὶ δι᾽ 
ἔργων ἀγαθοὶ πολιτευταὶ καὶ φύλακες τῶν ἐντεταλμένων εὑρεθῆναι, ὅπως 
τὴν αἰώνιον σωτηρίαν σωθῶμεν. 2 ἀλλήλους φιλήματι ἀσπαζόμεθα rav- 
σάμενοι τῶν εὐχῶν. 3 ἔπειτα προσφέρεται τῷ προεστῶτι τῶν ἀδελφῶν ἄρτος 
καὶ ποτήριον ὕδατος καὶ κράματος, καὶ οὗτος λαβὼν αἶνον καὶ δόξαν τῷ 
πατρὶ τῶν ὅλων διὰ τοῦ ὀνόματος τοῦ υἱοῦ καὶ τοῦ πνεύματος τοῦ ἁγίου 
ἀναπέμπει καὶ εὐχαριστίαν ὑπὲρ τοῦ κατηξιῶσθαι τούτων παρ᾽ αὐτοῦ ἐπὶ 
πολὺ ποιεῖται: οὗ συντελέσαντος τὰς εὐχὰς καὶ τὴν εὐχαριστίαν πᾶς ὁ 
παρὼν λαὸς ἐπευφημεῖ λέγων: ᾽Αμήν. τὸ δὲ ἀμην τῇ ἑβραΐδι φωνῇ τὸ γένοιτο 
σημαίνει. 5 εὐχαριστήσαντος δὲ τοῦ προεστῶτος καὶ ἐπευφημήσαντος 
παντὸς τοῦ λαοῦ οἱ καλούμενοι παρ᾽ ἡμῖν διάκονοι διδόασιν ἑκάστῳ τῶν 
παρόντων μεταλαβεῖν ἀπὸ τοῦ εὐχαριστηθέντος ἄρτου καὶ οἴνου καὶ ὕδατος 
καὶ τοῖς οὐ παροῦσιν ἀποφέρουσι. 

66.1 Καὶ ἡ τροφὴ αὕτη καλεῖται παρ᾽ ἡμῖν εὐχαριστία, ἧς οὐδενὶ ἄλλῳ 
μετασχεῖν ἐξόν ἐστιν ἢ τῷ πιστεύοντι ἀληθῆ εἶναι τὰ δεδιδαγμένα ὑφ᾽ ἡμῶν, 
καὶ λουσαμένῳ τὸ ὑπὲρ ἀφέσεως ἁμαρτιῶν καὶ εἰς ἀναγέννησιν λουτρόν, καὶ 
οὕτως βιοῦντι ὡς ὃ Χριστὸς παρέδωκεν. 2 οὐ γὰρ ὡς κοινὸν ἄρτον οὐδὲ κοινὸν 
πόμα ταῦτα λαμβάνομεν: ἀλλ᾽ ὃν τρόπον διὰ λόγου θεοῦ σαρκοποιηθεὶς 
Ἰησοῦς Χριστὸς ὁ σωτὴρ ἡμῶν καὶ σάρκα καὶ αἷμα ὑπὲρ σωτηρίας ἡμῶν 
ἔσχεν, οὕτως καὶ τὴν δι᾽ εὐχῆς λόγου τοῦ παρ᾽ αὐτοῦ εὐχαριστηθεῖσαν 
τροφήν, ἐξ ἧς αἷμα καὶ σάρκες κατὰ μεταβολὴν τρέφονται ἡμῶν, ἐκείνου τοῦ 
σαρκοποιηθέντος Ἰησοῦ καὶ σάρκα καὶ αἷμα ἐδιδάχθημεν εἶναι. 3 οἱ γὰρ 
ἀπόστολοι ἐν τοῖς γενομένοις ὑπ᾽ αὐτῶν ἀπομνημονεύμασιν, ἃ καλεῖται eù- 
αγγέλια, οὕτως παρέδωκαν ἐντετάλθαι αὐτοῖς: τὸν Ιησοῦν λαβόντα ἄρτον 
εὐχαριστήσαντα εἰπεῖν: Τοῦτο ποιεῖτε εἰς τῆν ἀνάμνησίν μου. τοῦτό ἐστι τὸ 
σῶμά μου: καὶ τὸ ποτήριον ὁμοίως λαβόντα καὶ εὐχαριστήσαντα εἰπεῖν: 
Τοῦτό ἐστι τὸ αἷμά μου: καὶ μόνοις αὐτοῖς μεταδοῦναι. 4 ὅπερ καὶ ἐν τοῖς 
τοῦ Μίθρα μυστηρίοις παρέδωκαν γίνεσθαι μιμησάμενοι οἱ πονηροὶ δαί- 
µονες; ὅτι γὰρ ἄρτος καὶ ποτήριον ὕδατος τίθεται ἐν ταῖς τοῦ µυουμένου TE- 
λεταῖς μετ᾽ ἐπιλόγων τινῶν, ἢ ἐπίστασθε ἢ μαθεῖν δύνασθε. 


65.3 ποτήριον ὕδατος καὶ κράματος À : ποτήριον κράματος Schmid 126, ποτήριον ἔχον 
([ἀνα]δεξάμενον) ὕδατος κρᾶμα Schmid 127 
66.3 ποιεῖτε Cod Ottob (Blunt) : ποιεῖται A ο τοῦτό εστι Braun, Otto : τοῦτέστι E 


65.1 Pline le Jeune, ep. X,96,7 » 66.2 cf. Irénée, A.H. IV, 18,5 9 66.4 cf. Tertullien, Praesc. 
40,4; Bapt. 5 
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65.1 Quant à nous, après avoir ainsi lavé celui qui a embrassé la foi et 
donné son assentiment (à la doctrine), nous le menons après de ceux que : 
nous appelons "les frères", au lieu où ils sont assemblés, afin de faire en- 
semble des prières ferventes pour nous-mêmes, pour celui qui a été illu- 
miné, et pour tous les autres, où qu'ils se trouvent, afin qu'après avoir 
connu la vérité, nous méritions aussi, par nos actions, d'être reconnus 
comme gens de bonne conduite et bons observateurs des préceptes reçus, 
afin de parvenir ainsi au salut éternel. 2 Quand les prières sont terminées, 
nous nous saluons mutuellement par un baiser. 3 Ensuite on apporte à 
celui qui préside l'assemblée des frères du pain et une coupe d'eau et de 
vin trempé, il les prend et adresse louange et gloire au Père de l'univers, 
par le nom du Fils et de l'Esprit saint, et il fait une longue action de grâces 
pour tous les biens qu'il a daigné nous accorder. Quand il a terminé les 
prières et l'action de grâces, tout le peuple présent exprime son accord 
par des acclamations, en disant: Amen. 4 Amen est un mot hébreu, qui 
signifie: Ainsi soit-il. 5 Quand le président de l'assemblée a achevé la 
prière de l'eucharistie et que tout le peuple a exprimé son accord, ceux 
que nous appelons les diacres distribuent à chacun des assistants du 
pain et du vin mélangé d'eau, sur lesquels a été prononcée la prière de 
l'action de grâces, et ils en portent aussi aux absents. 

66.1 Cette nourriture reçoit chez nous le nom d'eucharistie, et il n'est 
permis à personne d'y prendre part, s'il ne croit à la vérité de notre doc- 
trine, s'il n'a reçu le bain pour la rémission des péchés et en vue de la ré- 
génération, et s'il ne vit selon les préceptes donnés par le Christ. 2 Car 
nous ne prenons pas cette nourriture comme du pain ni comme une bois- 
son ordinaires mais, de même que Jésus Christ notre sauveur, fait chair 
par la vertu du Logos de Dieu, eut chair et sang pour notre salut, de 
même la nourriture "eucharistiée" par un discours de prière qui vient de 
lui — nourriture dont notre sang et nos chairs sont nourris par assimila- 
tion — est précisément, d'après ce que nous avons appris, la chair et le 
sang de ce Jésus fait chair. 3 En effet, les apôtres, dans leurs Mémoires, 
que l'on appelle Évangiles, rapportent qu'ils ont reçu les instructions 
suivantes: Jésus prit du pain, rendit grâces et dit: "Faites ceci en mémoire 
de moi; ceci est mon corps"; de même, il prit la coupe, rendit grâces et dit: 
"Ceci est mon sang”, et c'est à eux seuls qu'il donna ces instructions. 4 Cet 
usage, précisément, les mauvais démons l'ont imité aussi dans la tradition 
des mystères de Mithra; en effet dans les cérémonies d'initiation, on 
présente du pain et une coupe d'eau, et on prononce en même temps 
certaines formules; vous le savez ou bien vous pouvez vous en assurer. 


65.1 Mt 23,8 ο 65.3 1 Cor 14,16; 1Tim 5,17 ο 66.3 Lc 22,19-20; Mt 26,27-28; Mc 14,22 


121 


67.1 Ἡμεῖς δὲ μετὰ ταῦτα λοιπὸν ἀεὶ τούτων ἀλλήλους ἀναμιμνήσκομεν: 
καὶ οἱ ἔχοντες τοῖς λειπομένοις πᾶσιν ἐπικουροῦμεν, καὶ σύνεσμεν ἀλλήλοις 
ἀεί. 2 ἐπὶ πᾶσί τε οἷς προσφερόμεθα εὐλογοῦμεν τὸν ποιητὴν τῶν πάντων διὰ 
τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ Ἰησοῦ Χριστοῦ καὶ διὰ πνεύματος τοῦ ἁγίου. 3 καὶ τῇ τοῦ 
ἡλίου λεγομένῃ ἡμέρᾳ πάντων κατὰ πόλεις ἢ ἀγροὺς μενόντων ἐπὶ τὸ αὐτὸ 
συνέλευσις γίνεται, καὶ τὰ ἀπομνημονεύματα τῶν ἀποστόλων ἢ τὰ συγγράμ- 
ματα τῶν προφητῶν ἀναγινώσκεται, μέχρις ἐγχωρεῖ. 4 εἶτα παυσαμένου τοῦ 
ἀναγινώσκοντος ὁ προεστὼς διὰ λόγου τὴν νουθεσίαν καὶ πρόκλησιν τῆς τῶν 
καλῶν τούτων μιμήσεως ποιεῖται. 5 ἔπειτα ἀνιστάμεθα κοινῇ πάντες καὶ εὐ- 
χὰς πέμπομεν: καί, ὡς προέφημεν, παυσαμένων ἡμῶν τῆς εὐχῆς ἄρτος προσ- 
φέρεται καὶ οἶνος καὶ ὕδωρ, καὶ ὁ προεστὰς εὐχὰς ὁμοίως καὶ εὐχαριστίας, 
ὅση δύναμις αὐτῷ, ἀναπέμπει, καὶ ὁ λαὸς ἐπευφημεῖ λέγων τὸ ᾽Αμήν, καὶ ἡ 
διάδοσις καὶ ἡ μετάληψις ἀπὸ τῶν εὐχαριστηθέντων ἑκάστῳ γίνεται, καὶ 
τοῖς οὐ παροῦσι διὰ τῶν διακόνων πέμπεται. 6 οἱ εὐποροῦντες δὲ καὶ βουλό- 
μενοι κατὰ προαίρεσιν ἕκαστος την ἑαυτοῦ ὃ βούλεται δίδωσι, καὶ τὸ συλ- 
λεγόμενον παρὰ τῷ προεστῶτι ἀποτίθεται, 7 καὶ αὐτὸς ἐπικουρεῖ ὀρφανοῖς τε 
καὶ χήραις, καὶ τοῖς διὰ νόσον ἢ δι᾽ ἄλλην αἰτίαν λειπομένοις, καὶ τοῖς ἐν 
δεσμοῖς οὖσι, καὶ τοῖς παρεπιδήμοις οὖσι ξένοις, καὶ ἁπλῶς πᾶσι τοῖς ἐν 
χρείᾳ οὖσι κηδεμὼν γίνεται. 8 τὴν δὲ τοῦ ἡλίου ἡμέραν κοινῇ πάντες τὴν 
συνέλευσιν ποιούμεθα, ἐπειδὴ πρώτη ἐστὶν ἡμέρα, ἐν ἢ ὁ θεὸς τὸ σκότος καὶ 
τὴν ὕλην τρέψας κόσμον ἐποίησε, καὶ Ἰησοῦς Χριστὸς ὁ ἡμέτερος σωτὴρ τῇ 
αὐτῇ ἡμέρᾳ ἐκ νεκρῶν ἀνέστη: τῇ γὰρ πρὸ τῆς κρονικῆς ἐσταύρωσαν αὐτόν, 
καὶ τῇ μετὰ τὴν κρονικήν, ἥτις ἐστὶν ἡλίου ἡμέρα, φανεὶς τοῖς ἀποστόλοις 
αὐτοῦ καὶ μαθηταῖς ἐδίδαξε ταῦτα, ἅπερ εἰς ἐπίσκεψιν καὶ ὑμῖν ἀνεδώ- 
καμεν. 

68.1 Καὶ εἰ μὲν δοκεῖ ὑμῖν λόγου καὶ ἀληθείας ἔχεσθαι, τιμήσατε αὐτά: εἰ 
δὲ λῆρος ὑμῖν δοκεῖ, ὡς ληρωδῶν πραγμάτων καταφρονήσατε, καὶ UN ὡς κατ᾽ 
ἐχθρῶν κατὰ τῶν μηδὲν ἀδικούντων θάνατον ὁρίζετε. 2 προλέγομεν γὰρ ὑμῖν 
ὅτι οὐκ ἐκφεύξεσθε τῆν ἐσομένην τοῦ θεοῦ κρίσιν, ἐὰν ἐπιμένητε τῇ ἀδικίᾳ: 
καὶ ἡμεῖς ἐπιβοήσομεν: Ὃ φίλον τῷ θεῷ τοῦτο γενέσθω. 

3 Καὶ ἐξ ἐπιστολῆς δὲ τοῦ μεγίστου καὶ ἐπιφανεστάτου Καίσαρος ᾿Αδρια- 
νοῦ, τοῦ πατρὸς ὑμῶν, ἔχοντες ἀπαιτεῖν ὑμᾶς καθὰ ἠξιώσαμεν κελεῦσαι τὰς 
κρίσεις γενέσθαι, οὐκ ἐκ τοῦ κεκρῖσθαι τοῦτο ὑπὸ ᾿Αδριανοῦ μᾶλλον ἠξιώ- 


68.2 ὃ φίλον τῷ Θεῷ τοῦτο γενέσθω À : ὡς τῷ Θεῷ φίλον, ταύτῃ γενέσθω marg À » 
68.3 ἐπιστολῆς Eus IV 18: ἀποστολῆς A ο γενέσθαι A : γίνεσθαι Eus ο οὐκ ἐκ τοῦ κεκρῖσθαι 
τοῦτο ὑπὸ ᾿Αδριανοῦ À ` τοῦτο οὐχ ὡς ὑπὸ ᾿Αδρ. κελευσθέν Eus 


67.5 cf. Const.Apost. VIII,12 + 68.2 Platon, Apol. 19A; Crit. 435; Phaedr. 246D; Phil. 126; 
Leg. X,886D; Epictète, Enchir. 50(79) e 68.3-10 cf. Eusèbe, H.E. IV,8,7; 9,1-3 
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67.1 Quant à nous, désormais nous renouvelons sans cesse entre nous 
le souvenir de ces choses; ceux parmi nous qui possèdent viennent en aide 
à tous ceux qui sont dans le besoin, et nous nous prêtons toujours une 
mutuelle assistance. 2 Pour toute la nourriture que nous prenons, nous 
bénissons le Créateur de l'univers par son Fils Jésus Christ et par l'Esprit 
saint. 3 Au jour qu'on appelle le jour du soleil se tient une réunion de tous 
ceux qui habitent dans un même lieu, dans les villes et à la campagne; on 
y lit les Mémoires des apôtres et les écrits des prophètes, autant que le 
temps le permet. 4 Puis, quand le lecteur a fini, le président de l'assem- 
blée prend la parole pour nous adresser des avertissements et nous 
exhorter à l'imitation de ces beaux enseignements. 5 Ensuite nous nous 
levons tous ensemble et nous prions à haute voix; et, comme nous l'avons 
dit plus haut, lorsque nous avons achevé notre prière, on apporte du 
pain, ainsi que du vin et de l'eau, et le président fait monter vers le ciel 
prières et actions de grâces, autant qu'il le peut, et le peuple exprime son 
accord par l'acclamation: Amen. Puis a lieu la distribution et le partage, et 
chacun reçoit une part de l'eucharistie; on envoie aussi leur part aux ab- 
sents par le ministère des diacres. 6 Ceux qui le peuvent et qui veulent 
donner donnent librement ce qu'ils veulent, chacun ce qu'il veut, et ce qui 
est recueilli est déposé auprès du président; c'est lui qui assure des se- 
cours aux orphelins et aux veuves, à ceux qui sont dans le besoin du fait 
de la maladie ou de quelque autre cause, ainsi qu'aux prisonniers, aux 
hôtes étrangers; en un mot, il est le "secouriste" de tous ceux qui sont dans 
le besoin. 8 C'est le jour du soleil que nous nous réunissons tous ensemble, 
parce que ce jour est le premier, où Dieu, transformant la ténèbre et la 
matière, fit le monde, et où Jésus Christ notre sauveur est ressuscité des 
morts: il avait été crucifié la veille du jour de Saturne et, le lendemain de 
ce jour, c'est-à-dire le jour du soleil, il apparut à ses apôtres et à ses 
disciples et il leur enseigna ce que nous venons d'exposer, pour le sou- 
mettre aussi à votre examen. 

68.1 Si cela vous paraît être conforme à la raison et à la vérité, prenez- 
le en considération, mais si cela vous paraît être une ineptie, traitez-le 
avec mépris, comme on traite des inepties, mais ne prononcez pas la 
peine de mort, comme on le fait contre des ennemis, contre des hommes 
qui ne sont coupables d'aucun délit. 2 Car nous vous le prédisons: vous 
n'échapperez pas au jugement futur de Dieu, si vous persévérez dans 
l'injustice; quant à nous, nous nous écrierons: "Qu'il en soit comme il 
plaira à Dieu". 

3 Alors que nous pourrions, en vertu d'une lettre de très grand et très 
illustre César Hadrien, votre père, vous demander d'ordonner que les 
procès nous concernant soient menés comme nous vous l'avons demandé, 
nous n'avons pas voulu formuler notre requête en nous appuyant sur le 


68.2 Mt 6,10; Mt 26,32 
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σαμεν, ἀλλ᾽ ἐκ τοῦ ἐπίστασθαι δίκαια ἀξιοῦν τὴν προσφώνησιν καὶ ἐξήγησιν 
πεποιήμεθα. 4 ὑπετάξαμεν δὲ καὶ τῆς ἐπιστολῆς ᾿Αδριανοῦ τὸ ἀντίγραφον, 
ἵνα καὶ κατὰ τοῦτο ἀληθεύειν ἡμᾶς γνωρίζητε. 5 καὶ ἔστι τὸ ἀντίγραφον 
τοῦτο: 

Μινουκίῳ Φουνδανῷ. 

6 ἐπιστολὴν ἐδεξάμην γραφεῖσάν μοι ἀπὸ Σερηνίου Γρανιανοῦ, λαμπροτά- 
του ἀνδρός, ὅντινα σὺ διεδέξω. 7 οὐ δοκεῖ οὖν μοι τὸ πρᾶγμα ἀζήτητον KATA- 
λιπεῖν, ἵνα μήτε οἱ ἄνθρωποι ταράττωνται καὶ τοῖς συκοφάνταις χορηγία κα- 
κουργίας παρασχεθῇ. 8 ἂν οὖν σαφῶς εἰς ταύτην τῆν ἀξίωσιν οἱ ἐπαρχιῶται 
δύνωνται διϊσχυρίζεσθαι κατὰ τῶν Χριστιανῶν, ὡς καὶ πρὸ βήματος ἀποκρί- 
νεσθαι, ἐπὶ τοῦτο μόνον τραπῶσιν, ἀλλ᾽ οὐκ ἀξιώσεσιν οὐδὲ μόναις βοαῖς. 
9 πολλῷ γὰρ μᾶλλον προσῆκεν, εἴ τις κατηγορεῖν βούλοιτο, τοῦτό σε δια- 
γινώσκειν. 10 εἴ τις οὖν κατηγορεῖ καὶ δείκνυσί τι παρὰ τοὺς νόμους 
πράττοντας, οὕτως διόριζε κατὰ τὴν δύναμιν τοῦ ἁμαρτήματος: ὡς μὰ τὸν 
Ἡρακλέα, εἴ τις συκοφαντίας χάριν τοῦτο προτείνοι, διαλάμβανε ὑπὲρ τῆς 
δεινότητος, καὶ φρόντιζε ὅπως ἂν ἐκδικήσειας. 


69(1).1 Καὶ τὰ χθὲς δὲ καὶ πρώην ἐν τῇ πόλει ὑμῶν γενόμενα ἐπὶ Οὐρβί- 
κου, [ὦ Ῥωμαῖοι,] καὶ τὰ πανταχοῦ ὁμοίως ὑπὸ τῶν ἡγουμένων ἀλόγως πρατ- 
τόμενα ἐξηνάγκασέ µε ὑπὲρ ὑμῶν, ὁμοιοπαθῶν ὄντων καὶ ἀδελφῶν, κἀν 
ἀγνοῆτε καὶ μὴ θέλητε διὰ τῆν δόξαν τῶν νομιζομένων ἀξιωμάτων, τῆν τῶνδε 
τῶν λόγων σύνταξιν ποιήσασθαι. 2 πανταχοῦ γὰρ, ὃς ἂν σωφρονίζηται ὑπὸ 
πατρὸς ἢ γείτονος ἢ τέκνου ἢ φίλου ἢ ἀδελφοῦ ἢ ἀνδρὸς ἢ γυναικὸς κατ᾿ 
ἔλλειψιν, χωρὶς τῶν πεισθέντων τοὺς ἀδίκους καὶ ἀκολάστους ἐν αἰωνίῳ 
πυρὶ κολασθήσεσθαι, τοὺς δ᾽ ἐναρέτους καὶ ὁμοίως Χριστῷ βιώσαντας ἐν 
ἀπαθείᾳ συγγενέσθαι τῷ θεῷ (λέγομεν δὲ τῶν γενομένων Χριστιανων), διὰ τὸ 
δυσμετάθετον καὶ φιλήδονον καὶ δυσκίνητον πρὸς τὸ καλὸν ὁρμῆσαι, καὶ οἱ 
φαῦλοι δαίμονες, ἐχθραίνοντες ἡμῖν καὶ τοὺς τοιούτους δικαστὰς ἔχοντες 
ὑποχειρίους καὶ λατρεύοντας, ὡς οὖν ἄρχοντας δαιμονιῶντας, φονεύειν ἡμᾶς 
παρασκευάζουσιν. 3 ὅπως δὲ καὶ ἡ αἰτία τοῦ παντὸς γενομένου ἐπὶ Οὐρβίκου 
φανερὰ ὑμῖν γένηται, τὰ πεπραγμένα ἀπαγγελῶ. 


68.3 δίκαια A δικαίαν Eus 9 καὶ ἐξήγησιν πεποιήμεθα A : om Eus + 68.4 κατὰ À : om Eus e 
68.5 ἔστι τὸ ἀντίγραφον tovto A ἔστιν τόδε Eus ο 68.6 Σερηνίου A : Σερεννίου Eus IV 19 ο 
68.7 οὖν μοι À : μοι οὖν Eus e ἄνθρωποι À, ἀθῷοι conieci (cf. Rufin, innoxii) e 68.8 ἀν- 
δύνωνται A εἰ - δύνανται Eus e ἀποκρίνεσθαι A : ἀποκρίνασθαι Eus ο 68.10 διόριζε A : ὅριζε 
Eus 


Titulus : Τοῦ αὐτοῦ ἁγίου Ιουστίνου φιλοσόφου καὶ μάρτυρος ᾽Απολογία ὑπὲρ Χριστιανῶν 
πρὸς τὴν Ῥωμαίων σύγκλητον A 

69.1 ὑμῶν A : ἡμῶν Otto e σύνταξιν edd : σύναξιν A ο 69.2 συγγενέσθαι A ` συγγενήσεσθαι 
Otto 
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fait qu'Hadrien en a décidé ainsi mais, parce que nous savons qu'est juste 
ce que nous demandons, nous vous avons adressé cet appel et cet ex- 
posé. Cependant nous joignons une copie de la lettre d'Hadrien, afin que 
vous puissiez reconnaître que, sur ce point aussi, nous disons la vérité. 
5 Voici cette copie. 

A Minucius Fundanus 

6 J'ai reçu une lettre, qui m'a été écrite par Serenius Graianus, clarissime, 
à qui tu as succédé. 7 Il ne me semble pas indiqué de laisser cette affaire 
sans examen, pour éviter que les innocents ne soient inquiétés et que ne 
soit fournie aux calomniateurs une aide dans leur méchanceté. 8 Si donc 
les habitants de ta province sont en mesure, à l'appui de leur requête, de 
soutenir ouvertement leurs accusations contre les chrétiens, au point d'en 
répondre aussi devant le tribunal, qu'ils aient recours à cette seule voie, 
mais non point à de simples pétitions ni à des clameurs. 9 Il est bien plus 
convenable, en effet, si quelqu'un veut intenter une accusation, que tu en 
connaisses toi-même. 10 51 donc un accusateur se présente et apporte la 
preuve qu'ils font quelque chose à l'encontre des lois, prononce un juge- 
ment approprié, selon la gravité de la faute. Mais, par Hercule, si quel- 
qu'un devait avancer une telle allégation par pure calomnie, coupe court à 
cette méchanceté et aie le souci de la punir. 


69(1).1 Les événements qui se sont produits récemment dans votre 
ville, sous Urbicus, et pareillement les actes déraisonnables que vos ma- 
gistrats commettent en tout lieu m'ont contraint à composer ces discours, 
dans votre intérêt, car vous êtes susceptibles des mêmes impressions que 
nous et vous êtes nos frères, quand bien même vous ne le sauriez pas et 
que vous refuseriez de l'admettre à cause de la fausse opinion que vous 
avez de vos prétendues "dignités". 2 Partout, en effet, si l'on excepte ceux 
qui croient que les méchants et les intempérants seront punis dans un feu 
éternel, tandis que les bons, qui ont vécu selon le Christ, seront avec Dieu 
dans une condition d'impassibilité, nous voulons parler de ceux qui sont 
devenus chrétiens, partout donc, quiconque est repris par un père, un 
voisin, un fils, un ami, un frère, un mari, une épouse, pour une faute quel- 
conque, fomente notre mort, à cause de son obstination dans le mal, de 
son attachement aux plaisirs, de son allergie au bien; les mauvais démons 
en font autant, eux qui nous haïssent et qui ont en leur pouvoir et à leur 
service de tels juges, qui se conduisent comme si les démons avaient égaré 
l'esprit de ces magistrats. 3 Mais pour que vous apparaisse clairement la 
cause de tout ce qui s'est passé sous Urbicus, je vais raconter les faits. 
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70(2).1 Γυνή τις συνεβίου ἀνδρὶ ἀκολασταίνοντι, ἀκολασταίνουσα καὶ aù- 
τὴ πρότερον. 2 ἐπεὶ δὲ τὰ τοῦ Χριστοῦ διδάγματα ἔγνω, αὐτῆ / ἐσωφρονίσθη 
καὶ τὸν ἄνδρα ὁμοίως σωφρονεῖν πείθειν ἐπειρᾶτο, τὰ διδάγματα ἀναφέρουσα, 
τήν τε μέλλουσαν τοῖς οὐ σωφρόνως καὶ μετὰ λόγου ὀρθοῦ βιοῦσιν ἔσεσθαι 
ἐν αἰωνίῳ πυρὶ κόλασιν ἀπαγγέλλουσα. 3 ὁ δὲ ταῖς αὐταῖς ἀσελγείαις ἐπι- 
μένων ἀλλοτρίαν διὰ τῶν πράξεων ἐποιεῖτο τὴν γαμετήν. 4 ἀσεβὲς γὰρ ἡγου- 
μένη τὸ λοιπὸν ἡ γυνῆ συγκατακλίνεσθαι ἀνδρί, παρὰ τὸν τῆς φύσεως νόμον 
καὶ παρὰ τὸ δίκαιον πόρους ἡδονῆς ἐκ παντὸς πειρωμένῳ ποιεῖσθαι, τῆς συ- 
ζυγίας χωρισθῆναι ἐβουλήθη. 5 καὶ ἐπειδὴ ἐξεδυσωπεῖτο ὑπὸ τῶν αὐτῆς, ἔτι 
προσμένειν συμβουλευόντων, ὡς εἰς ἐλπίδα μεταβολῆς ἥξοντός ποτε τοῦ ἀν- 
δρός, βιαζομένη ἑαυτὴν ἐπέμενεν. 6 ἔἐπειδη δὲ ὁ ταύτης ἀνὴρ εἰς τὴν 
᾽Αλεξάνδρειαν πορευθεὶς χαλεπώτερα πράττειν ἀπηγγέλθη, ὅπως μὴ κοινω- 
νὸς τῶν ἀδικημάτων καὶ ἀσεβημάτων γένηται, μένουσα ἐν τῇ συζυγίᾳ καὶ 
ὁμοδίαιτος καὶ ὁμόκοιτος γινομένη, τὸ λεγόμενον παρ᾽ ὑμῖν ῥεπούδιον δοῦσα 
ἐχωρίσθη. 7 ὁ δὲ καλὸς κἀγαθὸς ταύτης ἀνήρ, δέον αὐτὸν χαίρειν ὅτι ἃ πάλαι 
μετὰ τῶν ὑπηρετῶν καὶ τῶν μισθοφόρων εὐχερῶς ἔπραττε, μέθαις χαίρουσα 
καὶ κακίᾳ πάσῃ, τούτων μὲν τῶν πράξεων πέπαυτο καὶ αὐτὸν τὰ αὐτὰ παύ- 
σασθαι πράττοντα ἐβούλετο, μὴ βουλομένου ἀπαλλαγείσης κατηγορίαν ne- 
ποίηται, λέγων αὐτὴν Χριστιανὴν εἶναι. 8 καὶ ἡ μὲν βιβλίδιόν σοι τῷ αὐτο- 
κράτορι ἀνέδωκεν, πρότερον συγχωρηθῆναι αὐτῇ διοικήσασθαι τὰ ἑαυτῆς 
ἀξιοῦσα. ἔπειτα ἀπολογήσασθαι περὶ τοῦ κατηγορήµατος μετὰ τὴν τῶν 
πραγμάτων αὐτῆς διοίκησιν: καὶ συνεχώρησας τοῦτο. 9 ὁ δὲ ταύτης ποτὲ 
ἀνήρ, πρὸς ἔκεινην μὲν UN δυνάμενος τανῦν ἔτι λέγειν, πρὸς Πτολεμαῖόν 
τινα, [ὃν Οὔρβικος ἐκολάσατο], διδάσκαλον ἐκείνης τῶν Χριστιανῶν µαθηµά- 
τῶν γενόμενον, ἐτράπετο διὰ τοῦδε τοῦ τρόπου. 10 ἑκατόνταρχον [εἰς δεσμὰ 
ἐμβαλόντα τὸν Πτολεμαῖον], φίλον αὐτῷ ὑπάρχοντα, ἔπεισε λαβέσθαι τοῦ 
Πτολεμαίου καὶ ἀνερωτῆσαι εἰ, αὐτὸ τοῦτο μόνον, Χριστιανός ἐστι. 11 καὶ 
τὸν Πτολεμαῖον, φιλαλήθη ἀλλ᾽ οὐκ ἁπατηλὸν οὐδὲ ψευδολόγον τῆν γνώμην 
ὄντα, ὁμολογήσαντα ἑαυτὸν εἶναι Χριστιανόν, ἐν δεσμοῖς γενέσθαι ὁ ἑκα- 
τόνταρχος πεποίηκε, καὶ ἐπὶ πολὺν χρόνον ἐν τῷ δεσμωτηρίῳ ἐκολάσατο. 
12 τελευταῖον δέ, ὅτε ἐπὶ Οὔρβικον ἤχθη ὁ ἄνθρωπος, ὁμοίως αὐτὸ τοῦτο 
μόνον ἐξητάσθη, εἰ εἴη Χριστιανός. 13 καὶ πάλιν, τὰ καλὰ ἑαυτῷ συνεπιστά- 
μενος διὰ τὴν ἀπὸ τοῦ Χριστοῦ διδαχήν, τὸ διδασκαλεῖον τῆς θείας ἀρετῆς 
ὡμολόγησεν. 14 ὁ γὰρ ἀρνούμενος ὁτιοῦν ἢ κατεγνωκὠς τοῦ πράγματος 


70.1 ἐπεὶ δὲ À : ἐπειδὴ δὲ Eus IV 17 ο 70.2 ἔγνω, αὐτὴ Thirlby : ἔγνω αὐτὴ À, ἔγνωσαν οὗτοι 
marg A (Wartelle) e //ἐσωφρονίσθη — ἐλεγχόμενον// (2.16) lacuna codd, ex Eus IV 17,2-12 
supplenda e 70.3 Οὐρβίκου A : Ουρβικίου Eus (infra 2.15 ...) + 70.9 Οὕρβικος edd : Οὐρβίκιος 
Εις ο ὃν Οὔρβικος ἐκολάσατο ` ut glossam reicit Schmid 105, post Buecheler; cf. ΡΟ 6, 445 
n.52 9 70.10 εἰς δεσμὰ ἐμβαλόντα τὸν Πτολεμαῖον : ut glossam reicit Schmid 105, post 
Buecheler e εἰ αὐτὸ τοῦτο µόνον Eus : αὖτο τοῦτο µόνον, εἰ Stephan, Otto, αὐτὸ τοῦτο µόνον 
del Schmid 105 


70.1-16 cf. Eusèbe, Η.Ε. IV,17 
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70(2).1 Une femme vivait avec un mari débauché à l'extrême; elle-même 
avait vécu dans le désordre dans un premier temps. 2 Mais lorsqu'elle fut 
instruite des enseignements du Christ, elle embrassa la chasteté et elle 
s'efforça de persuader son mari de mener lui aussi une vie chaste, en lui 
exposant cette doctrine et l'avertissant du châtiment dans le feu éternel, 
réservé à ceux qui ne vivent pas chastement, selon la droite raison. 3 Mais 
lui persévéra dans les mêmes désordres et, par sa conduite, s'aliéna le 
cœur de sa femme. 4 Elle crut, en effet, que ce serait une impiété de conti- 
nuer à partager la couche d'un homme qui cherchait à se procurer du 
plaisir par tous les moyens, au mépris de la loi naturelle et de la justice, 
et elle résolut de mettre fin à la vie commune. 5 Cependant, sur les ins- 
tances des siens, qui lui conseillaient de demeurer encore, dans l'espoir 
d'un changement éventuel du mari, elle se fit violence et resta. 6 Mais 
lorsqu'elle eut appris que son mari, parti pour Alexandrie, se conduisait 
encore plus mal, pour n'être point complice de ses méfaits et de ses im- 
piétés, elle lui signifia le repudium, comme vous dites, et se sépara de lui. 
7 Cet excellent mari, qui aurait dû se réjouir de voir sa femme renoncer à 
la vie relâchée qu'elle avait menée jadis en compagnie de serviteurs et de 
mercenaires, adonnée aux beuveries et à tous les vices, et vouloir lui faire 
cesser à son tour pareille conduite, refusa de s'amender et, parce qu'elle 
l'avait quitté pour ce motif, il intenta contre elle une accusation, en disant 
qu'elle était chrétienne. 8 Mais elle vous présenta une requête, à vous, 
l'empereur, sollicitant la faveur de pouvoir d'abord régler ses affaires et 
de répondre ensuite sur le chef de l'accusation, une fois ses affaires ré- 
glées; vous le lui avez accordé. 9 Comme son mari ne pouvait plus rien 
alléguer contre elle pour le moment, il se retourna contre un certain Ptolé- 
mée, qui l'avait instruite de la doctrine chrétienne; voici comment il s'y 
prit. 10 Il persuada un centurion de ses amis, de prendre au piège Ptolé- 
mée, après l'avoir jeté en prison, et de ne l'interroger que sur ce seul point, 
à savoir s'il était chrétien. 11 Le centurion obtint que Ptolémée, parce qu'il 
était un ami de la vérité, étranger à la ruse et au mensonge, reconnût qu'il 
était chrétien, et il le maltraita longtemps dans la prison. 12 Finalement, 
lorsque notre homme fut conduit devant Urbicus, pareillement il ne fut in- 
terrogé que sur le seul point de savoir s'il était chrétien. 13 Encore une 
fois, pleinement conscient des biens qu'il devait à l'enseignement qui vient 
du Christ, il confessa l'école de la vertu divine. 14 En effet, celui qui renie 
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ἔξαρνος γίνεται, ἢ ἑαυτὸν ἀνάξιον ἐπιστάμενος καὶ ἀλλότριον τοῦ πράγματος 
τῆν ὁμολογίαν φεύγει: ὧν οὐδὲν πρόσεστι τῷ ἀληθινῷ Χριστιανῷ. 15 καὶ τοῦ 
Οὐρβίκου κελεύσαντος αὐτὸν ἀπαχθῆναι Λούκιός τις, καὶ αὐτὸς ὢν Χριστια- 
vóc, ὁρῶν τῆν ἀλόγως οὕτως γενομένην κρίσιν, πρὸς τὸν Οὔρβικον ἔφη: 16 Τίς 
ἡ αἰτία; τοῦ μήτε μοιχὸν μήτε πόρνον μήτε ἀνδροφόνον μήτε λωποδύτην μήτε 
ἅρπαγα μήτε ἁπλῶς ἀδίκημά τι πράξαντα ἐλεγχόμενον, / ὀνόματος δὲ Χρισ- 
τιανοῦ προσωνυμίαν ὁμολογοῦντα τὸν ἄνθρωπον τοῦτον ἐκολάσω; οὐ πρέ- 
ποντα εὐσεβεῖ αὐτοκράτορι οὐδὲ φιλοσόφῳ Καίσαρι οὐδὲ φιλοσοφοῦ Καισα- 
ρὸς παιδὶ οὐδὲ τῇ ἱερᾷ συγκλήτῳ κρίνεις, ὦ Οὔρβικε. 17 καὶ ὃς οὐδὲν ἄλλο 
ἀποκρινάμενος καὶ πρὸς τὸν Λούκιον ἔφη: Δοκεῖς μοι καὶ σὺ εἶναι τοιοῦτος. 
18 καὶ τοῦ Λουκίου φήσαντος: Μάλιστα, πάλιν καὶ αὐτὸν ἀπαχθῆναι 
ἐκέλευσεν. 19 ὁ δὲ καὶ χάριν εἰδέναι ὡμολόγει, πονηρῶν δεσποτῶν τῶν τοιού- 
των ἀπηλλάχθαι γινώσκων καὶ πρὸς τὸν πατέρα καὶ βασιλέα τῶν οὐρανῶν 
πορεύεσθαι. 20 καὶ ἄλλος δὲ τρίτος ἐπελθὼν κολασθῆναι προσετιμήθη. 
71(3[4]).1 “Όπως δὲ μή τις εἴπη: Πάντες οὖν ἑαυτοὺς φονεύσαντες TO- 
ρεύεσθε ἤδη παρὰ τὸν θεὸν καὶ ἡμῖν πράγματα μὴ παρέχετε: -- ἐρῶ δι᾽ ἣν al- 
tiav τοῦτο οὐ πράττομεν, καὶ δι᾽ ἣν ἐξεταζόμενοι ἀφόβως ὁμολογοῦμεν. 2 οὐκ 
εἰκῆ τὸν κόσμον πεποιηκέναι τὸν θεὸν δεδιδάγμεθα, ἀλλ. ἢ διὰ τὸ ἀνθρώπειον 
γένος: χαίρειν τε τοῖς τὰ προσόντα αὐτῷ μιμουμένοις προέφημεν, QT- 
αρέσκεσθαι δὲ τοῖς τὰ φαῦλα ἀσπαζομένοις ἢ λόγῳ ἢ ἔργῳ. 3 εἰ οὖν πάντες 
ἑαυτοὺς φονεύσομεν, τοῦ μὴ γεννηθῆναί τινα καὶ μαθητευθῆναι εἰς τὰ θεῖα 
διδάγματα, ἢ καὶ μὴ εἶναι τὸ ἀνθρώπειον γένος, ὅσον ἐφ᾽ ἡμῖν, αἴτιοι ἐσό- 
μεθα, ἐναντίον τῇ τοῦ θεοῦ βουλῇ καὶ αὐτοὶ ποιοῦντες, ἐὰν τοῦτο πράξωμεν. 
4 ἐξεταζόμενοι δὲ οὐκ ἀρνούμεθα διὰ τὸ συνεπίστασθαι ἑαυτοῖς μηδὲν 
φαῦλον, ἀσεβὲς δὲ ἡγούμενοι un κατὰ πάντα ἀληθεύειν, ὃ καὶ φίλον τῷ θεῷ 
γινώσκομεν, ὑμᾶς δὲ καὶ τῆς ἀδίκου προλήψεως ἀπαλλάξαι νῦν σπεύδοντες. 
72(4[5]).1 Εἰ δέ τινα ὑπέλθοι καὶ ἡ ἔννοια αὕτη ὅτι, εἰ θεὸν ὡμολογοῦμεν 
βοηθόν, οὐκ ἄν, ὡς λέγομεν, ὑπὸ ἀδίκων ἐκρατούμεθα καὶ ἐτιμωρούμεθα, καὶ 
τοῦτο διαλύσω. 2 ὃ θεὸς τὸν πάντα κόσμον ποιήσας καὶ τὰ ἐπίγεια ἀνθρώποις 
ὑποτάξας καὶ τὰ οὐράνια στοιχεῖα εἰς αὔξησιν καρπῶν καὶ ὡρῶν μεταβολὰς 
κοσμήσας καὶ θεῖον τούτοις νόμον τάξας, ἃ καὶ αὐτὰ δι᾽ ἀνθρώπους φαίνεται 


70.16 αἰτία; τοῦ Braun, Otto : αἰτία τοῦ Eus, Schmid 117 ο ὀνόματος δὲ Χριστιανοῦ Eus : 
παθήματος δὲ Χριστοῦ À » φιλοσόφῳ «Καίσαρι οὐδὲ φιλοσόφου» Καίσαρος Valesius : 
φιλοσόφῳ Eus, φιλολοσόφου A ο τῇ ἱερᾷ À : ἱερᾷ Eus ο 70.18 τοῦ Λουκίου Eus : Λουκίου A ο 
70.19 καὶ χάριν À : χάριν Eus ο πονηρῶν A : πονηρῶν γὰρ Eus e γινώσκων A ἐπεῖπε Eus e 
πρὸς τὸν πατέρα À : παρὰ ἀγαθὸν πατέρα Eus e βασιλέα τῶν οὐρανῶν A ` βασιλέα τὸν θεόν 
Eus e 70.20 ἐπελθὼν Eus : ἀπελθὼν A 

71.3 τοῦ μὴ Perionius : τοῦ καὶ À 


72.2 μεταβολὰς edd : μεταβολαῖς A ο τούτοις Thirlby : τοῦτον A 


70.14 Pline le Jeune, ep. X,96,5 
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quoi que ce soit, ou bien le fait parce qu'il condamne la chose elle-même, 
ou bien il refuse de la confesser parce qu'il a conscience d'en être indigne 
ou de lui être étranger, mais ni l'une ni l'autre de ces attitudes n'est le fait 
d'un vrai chrétien. 15 Comme Urbicus avait donné l'ordre de l'emmener 
(au supplice), un certain Lucius, chrétien lui aussi, au vu du jugement 
rendu ainsi au mépris de la raison, dit à Urbicus: 16 "Quel est le motif (de 
la condamnation)? Alors qu'il n'a été convaincu ni d'adultère, ni de dé- 
bauche, ni de meurtre, ni de vol, ni de rapt, ni d'avoir commis le moindre 
délit, mais qu'il a avoué seulement répondre au nom de chrétien, tu as 
condamné cet homme à mort? Ton jugement, Urbicus, ne s'accorde ni 
avec le pieux empereur ni avec le César philosophe, ni avec le fils de Cé- 
sar philosophe, ni avec le vénérable Sénat. 17 Mais lui, pour toute ré- 
ponse, s'adressa à Lucius et lui dit: "Il me semble que toi aussi tu es de 
ces gens-là”. 18 Et comme Lucius répondit: "Parfaitement", il ordonna de 
l'emmener lui aussi (au supplice). 19 Mais Lucius proclamait qu'il lui en 
savait gré, conscient d'être délivré de ces maîtres pervers et de s'en aller 
auprès du Père et du Roi des cieux. 20 Un troisième encore, qui se pré- 
senta, fut condamné à être supplicié. 

71(4).1 Afin que personne ne dise: "Donnez-vous donc tous la mort à 
vous-mêmes et allez-vous-en auprès de votre Dieu, sans nous causer 
d'embarras, je dirai pour quelle raison nous n'agissons pas ainsi et pour- 
quoi, lorsque nous sommes soumis à l'interrogatoire, nous confessons sans 
crainte notre foi. 2 Nous avons appris que Dieu n'a pas créé le monde au 
hasard mais pour le genre humain; il se plaît, nous l'avons dit plus haut, 
à ceux qui s'efforcent d'imiter ses perfections, mais il déteste ceux qui ai- 
ment le mal en parole ou en acte. 3 Si nous nous donnions tous la mort, 
nous serions responsables, pour ce qui nous concerne, de ce que plus per- 
sonne ne naîtrait et ne serait plus instruit dans les enseignements divins, 
et même que le genre humain cesserait d'exister; et si nous agissions ainsi, 
nous irions nous aussi à l'encontre de la volonté de Dieu. 4 Mais quand 
on nous interroge, nous ne nions pas, Car nous avons pleine conscience de 
ne rien faire de mal, tandis que nous considérons comme une impiété de 
ne pas dire en tout la vérité; car c'est là, croyons nous, ce qui plaît à Dieu; 
enfin parce que nous voudrions aussi, à cette occasion, vous détourner de 
vos injustes préjugés. 

72(5).1 Mais pour le cas où il viendrait à l'esprit de quelqu'un de penser 
que, si nous confessions un Dieu secourable, nous ne serions pas, comme 
nous le prétendons, asservis à des méchants et maltraités par eux, je vais 
aussi résoudre cette difficulté. 2 Après avoir créé l'univers et soumis à 
l'homme tout ce qui est sur terre, après avoir disposé les corps célestes en 
vue de la croissance des fruits et de la succession des saisons, après avoir 
imposé une loi divine à ces éléments que, de toute évidence, il a créés 
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πεποιηκὼς, τὴν μὲν τῶν ἀνθρώπων καὶ τῶν ὑπὸ τὸν οὐρανὸν πρόνοιαν ἀγγέ- 
λοις, οὓς ἐπὶ τούτοις ἔταξε, παρέδωκεν. 3 οἱ δ᾽ ἄγγελοι, παραβάντες τήνδε 
τὴν τάξιν, γυναικῶν μίξεσιν ἡττήθησαν καὶ παῖδας ἐτέκνωσαν, οἵ εἰσιν οἱ 
λεγόμενοι δαίμονες. 4 καὶ προσέτι λοιπὸν τὸ ἀνθρώπειον γένος ἑαυτοῖς ἐδού- 
λωώσαν: τὰ μὲν διὰ μαγικῶν γραφῶν, τὰ δὲ διὰ φόβων καὶ τιμωριῶν, ὧν ἐπέφε- 
ρον, τὰ δὲ διὰ διδαχῆς θυμάτων καὶ θυμιαμάτων καὶ σπονδῶν, ὧν ἐνδεεῖς γε- 
γόνασι μετὰ τὸ πάθεσιν ἐπιθυμιῶν δουλωθῆναι: καὶ εἰς ἀνθρωπους φόνους, 
πολέμους, μοιχείας, ἀκολασίας καὶ πᾶσαν κακίαν ἔσπειραν. 5 ὅθεν καὶ noin- 
ταὶ καὶ μυθολόγοι, ἀγνοοῦντες τοὺς ἀγγέλους καὶ τοὺς ἐξ αὐτῶν γεννηθέντας 
δαίμονας ταῦτα πρᾶξαι εἰς ἄῤῥενας καὶ θηλείας καὶ πόλεις καὶ ἔθνη, ἅπερ 
συνέγραψαν, εἰς αὐτὸν τὸν θεὸν καὶ τοὺς ὡς ἀπ᾿ αὐτοῦ σπορᾷ γενομένους 
υἱοὺς καὶ τῶν λεχθέντων ἐκείνου ἀδελφῶν καὶ τέκνων ὁμοίως τῶν ἀπ᾽ ἐκεί- 
νῶν, Ποσειδῶνος καὶ Πλούτωνος, ἀνήνεγκαν. 6. ὀνόματι γὰρ ἕκαστον, ὅπερ 
ἕκαστος ἑαυτῷ τῶν ἀγγέλων καὶ τοῖς τέκνοις ἔθετο, προσηγόρευσαν. 

73{(5[6]).1Ονοµα δὲ τῷ πάντων πατρὶ θετόν, ἀγεννήτῳ ὄντι, οὐκ ἔστιν: © 
γὰρ ἂν καὶ ὄνομά τι προσαγορεύηται, πρεσβύτερον ἔχει τὸν θέμενον τὸ ὄνομα. 
2 τὸ δὲ πατὴρ καὶ θεὸς καὶ κτίστης καὶ κύριος καὶ δεσπότης οὐκ ὀνόματά 
ἐστιν, ἀλλ. ἐκ τῶν εὐποιϊῶν καὶ τῶν ἔργων προσρήσεις. 3 ὁ δὲ υἱὸς ἐκείνου, ὁ 
μόνος λεγόμενος κυρίως υἱός, ὁ λόγος πρὸ τῶν ποιημάτων καὶ συνὼν καὶ 
γεννώμενος, ὅτε τῆν ἀρχὴν δι᾽ αὐτοῦ πάντα ἔκτισε καὶ ἐκόσμησε, Χριστὸς 
μὲν κατὰ τὸ κεχρῖσθαι καὶ κοσμῆσαι τὰ πάντα δι᾽ αὐτοῦ τὸν θεὸν λέγεται, 
ὄνομα καὶ αὐτὸ περιέχον ἄγνωστον σημασίαν, ὃν τρόπον καὶ τὸ θεὸς προσ- 
αγόρευµα οὐκ ὄνομά ἐστιν, ἀλλὰ πράγματος δυσεξηγήτου ἔμφυτος τῇ φύσει 
τῶν ἀνθρώπων δόξα. 4 Ἰησοῦς δὲ καὶ ἀνθρώπου καὶ σωτῆρος ὄνομα καὶ 
σημασίαν ἔχει. 5 καὶ γὰρ καὶ ἄνθρωπος, ὡς προέφημεν, γέγονε κατὰ τῆν τοῦ 
θεοῦ καὶ πατρὸς βουλὴν ἀποκυηθεὶς ὑπὲρ τῶν πιστευόντων ἀνθρώπων καὶ 
ἐπὶ καταλύσει τῶν δαιμόνων: καὶ νῦν ἐκ τῶν ὑπ᾽ ὄψιν γινομένων μαθεῖν δύ- 
νασθε. 6 δαιμονιολήπτους γὰρ πολλοὺς κατὰ πάντα τὸν κόσμον καὶ ἐν τῇ 
ὑμετέρᾳ πόλει πολλοὶ τῶν ἡμετέρων ἀνθρώπων ἐπορκίζοντες κατὰ τοῦ ὀνό- 
ματος Ἰησοῦ Χριστοῦ, τοῦ σταυρωθέντος ἐπὶ Ποντίου Πιλάτου, ὑπὸ τῶν 
ἄλλων πάντων ἐπορκιστῶν καὶ ἐπᾳστῶν καὶ φαρμακευτῶν μὴ ἰαθέντας, 
ἰάσαντο καὶ ἔτι νῦν ἰῶνται, καταργοῦντες καὶ ἐκδιώκοντες τοὺς κατέχοντας 
τοὺς ἀνθρώπους δαίμονας. 


72.4 ὧν ἐπέφερον Thirlby ` ἐπέφερον A 


73.1 ὄνομά τι Otto : ὀνόματι À ο προσαγορεύεται Krüger, Blunt : προσαφορεύηται A, Otto e 
73.3 κατὰ τὸ κεχρῖσθαι À : κατὰ τὸ καὶ χρῖσαι Scaliger (cf. ΡΟ 6, 454 n.96) ο 73.5 ἐπὶ 
καταλύσει Perionius, καταλύσει À ο καὶ νῦν À : ὡς καὶ νῦν Otto 5 73.6 (ἀνθρώπων) τῶν 
Χριστιανῶν Α 


73.1 Platon, Tim. 28C; Cicéron, nat.deor. 1,12; Sénèque, benef. 4,7... 
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à cause des hommes, Dieu a confié le soin de veiller sur les hommes et sur 
les êtres qui sont sous les ciel aux anges, qu'il a mis à leur tête. 3 Mais les 
anges, transgressant cette ordonnance, s'abaissèrent à s'unir à des femmes 
et engendrèrent des enfants, qui sont ce qu'on appelle les démons. 4 De 
plus, ils se sont par la suite asservi le genre humain, soit par des écrits 
magiques, soit par la crainte et les tourments qu'ils faisaient subir, soit en 
enseignant à leur offrir sacrifices, encens et libations, dont ils étaient de- 
venus avides, après s'être laissé asservir par la passion des désirs, et ils 
ont semé parmi les hommes meurtres, guerres, adultères, dérèglements et 
vices de toute espèce. 5 Voilà pourquoi les poètes et les mythologues, ne 
sachant pas que les anges et leurs fils, les démons, avaient commis au dé- 
triment d'hommes, de femmes, de cités et de nations, les forfaits qu'ils ra- 
contaient, les ont attribués à Zeus lui-même et aux fils prétendument is- 
sus de sa descendance charnelle, ainsi qu'à ses prétendus frères, Poseidon 
et Pluton et à leurs enfants. 6 De fait ils ont donné à chacun d'eux le nom 
que chacun des anges avait choisi pour lui-même et pour ses enfants. 

73(6).1 Mais le Père de l'univers, parce qu'il est inengendré, n'a pas de 
nom qui lui ait été imposé, car celui à qui un nom est imposé le doit à 
quelqu'un de plus ancien, qui le lui impose. 2 Les termes: Père, Dieu, 
Créateur, Seigneur, Maître, ne sont pas des noms mais des désignations 
tirées de ses bienfaits et de ses œuvres. 3 Mais son fils, celui qui seul est 
appelé "Fils" au sens propre du terme, le Logos qui, avant les créatures, 
était avec lui et fut engendré, lorsque, au commencement, il fit et ordonna 
par lui l'univers, on l'appelle "Christ", parce qu'il a reçu l'onction et que, 
par lui, Dieu a ordonné l'univers; ce nom même comporte une signification 
qui échappe à la connaissance, de la même manière que l'appellation 
"Dieu" n'est pas un nom, mais une notion innée à la nature humaine, pour 
désigner une réalité difficile à expliquer. 4 Mais "Jésus" renferme et le nom 
et la notion d'un homme qui est aussi sauveur. 5 En effet, comme nous 
l'avons dit antérieurement, il est devenu homme selon la volonté de Dieu, 
le Père, enfanté pour le salut des hommes croyants et pour la ruine des 
démons; vous pouvez vous en convaincre maintenant encore par ce qui se 
passe sous vos yeux. 6 En effet, beaucoup de possédés des démons, dans 
le monde entier et dans votre cité, qui n'avaient pas été guéris par tous les 
autres exorcistes, faiseurs d'adjurations et de potions magiques, nombre 
des nôtres les ont guéris et ils les guérissent encore présentement, en les 
exorcisant au nom de Jésus-Christ, crucifié sous Ponce-Pilate, cependant 
qu'ils réduisent à l'impuissance et expulsent les démons, qui exercent leur 
pouvoir sur les hommes. 


72.3 Gn 6,1-5 ο 73.3 Jn 1,3 
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74(6[71]).1 “Οθεν καὶ ἐπιμένει ὁ θεὸς τὴν σύγχυσιν καὶ καταλυσιν τοῦ 
παντὸς κόσμου μὴ ποιῆσαι, ἵνα καὶ οἱ φαῦλοι ἄγγελοι καὶ δαίμονες καὶ 
ἄνθρωποι μηκέτι ὦσι, διὰ τὸ σπέρμα τῶν Χριστιανῶν, ὃ γινώσκει ἐν τῇ φύσει, 
ὅτι αἴτιόν ἐστιν. 2 ἐπεὶ εἰ μὴ τοῦτο ἦν, οὐκ ἂν οὐδὲ ὑμῖν ταῦτα ἔτι ποιεῖν 
καὶ ἐνεργεῖσθαι ὑπὸ τῶν φαύλων δαιμόνων δυνατὸν ἦν, ἀλλὰ τὸ πῦρ τὸ τῆς 
κρίσεως κατελθὸν ἀνέδην πάντα διέκρινεν, ὡς καὶ πρότερον ὁ κατακλυσμὸς 
μηδένα λιπὼν ἀλλ. N τὸν μόνον σὺν τοῖς ἰδίοις παρ᾽ ἡμῖν καλούμενον Ne, 
παρ᾽ ὑμῖν δὲ Δευκαλίωνα, ἐξ οὗ πάλιν οἱ τοσοῦτοι γεγόνασιν, ὧν οἱ μὲν 
φαῦλοι, οἱ δὲ σπουδαῖοι. 3 οὕτω γὰρ ἡμεῖς τῆν ἐκπύρωσίν φαμεν γενήσεσθαι, 
ἀλλ᾽ οὐχ, ὡς οἱ Στωϊκοί, κατὰ τὸν τῆς εἰς ἄλληλα πάντων μεταβολῆς λόγον, ὃ 
αἴσχιστον ἐφάνη: ἀλλ᾽ οὐδὲ καθ᾽ εἱμαρμένην πράττειν τοὺς ἀνθρώπους ἢ 
πάσχειν τὰ γινόμενα, ἀλλὰ κατὰ μὲν τῆν προαίρεσιν ἕκαστον κατορθοῦν ἢ 
ἁμαρτάνειν, καὶ κατὰ τῆν τῶν φαύλων δαιμόνων ἐνέργειαν τοὺς σπουδαίους, 
οἷον Σωκράτην καὶ τοὺς ὁμοίους, διώκεσθαι καὶ ἐν δεσμοῖς εἶναι, Σαρδανά- 
παλον δὲ καὶ ᾿Επίκουρον καὶ τοὺς ὁμοίους ἐν ἀφθονίᾳ καὶ δόξη δοκεῖν εὐ- 
δαιμονεῖν. 4 ὃ μὴ νοήσαντες οἱ Στωϊκοὶ καθ᾿ εἱμαρμένης ἀνάγκην πάντα yi- 
νεσθαι ἀπεφήναντο. 5 ἀλλ᾽ ὅτι αὐτεξούσιον τό τε τῶν ἀγγέλων γένος καὶ τῶν 
ἀνθρώπων τὴν ἀρχὴν ἐποίησεν ὃ θεός, δικαίως ὑπὲρ ὧν ἂν πλημμελήσωσι τὴν 
τιμωρίαν ἐν αἰωνίῳ πυρὶ κομίσονται. 6 γενητοῦ δὲ παντὸς ἥδε ἡ φύσις, κα- 
κίας καὶ ἀρετῆς δεκτικὸν εἶναι: οὐ γὰρ ἂν ἦν ἐπαινετὸν οὐδὲν αὐτῶν, εἰ οὐκ 
ἂν ἐπ᾽ ἀμφότερα τρέπεσθαι καὶ δύναμιν εἶχε. 7 δεικνύουσι δὲ τοῦτο καὶ οἱ 
πανταχοῦ κατὰ λόγον τὸν ὀρθὸν νομοθετήσαντες καὶ φιλοσοφήσαντες 
ἄνθρωποι ἐκ τοῦ ὑπαγορεύειν τάδε μὲν πράττειν, τῶνδε δὲ ἀπέχεσθαι. 8 καὶ 
οἱ Στωϊκοὶ φιλόσοφοι ἐν τῷ περὶ ἠθῶν λόγῳ τὰ αὐτὰ τιμῶσι καρτερῶς, ὡς 
δηλοῦσθαι ἐν τῷ περὶ ἀρχῶν καὶ ἀσωμάτων λόγῳ οὐκ εὐοδοῦν αὐτούς. 9 εἴτε 
γὰρ καθ᾿ εἱμαρμένην φήσουσι τὰ γινόμενα πρὸς ἀνθρώπων γίνεσθαι, ἢ μηδὲν 
εἶναι θεὸν παρὰ τρεπόμενα καὶ ἀλλοιούμενα καὶ ἀναλυόμενα εἰς τὰ αὐτὰ 
ἀεί, φθαρτῶν μόνων φανήσονται κατάληψιν ἐσχηκέναι καὶ αὐτὸν τὸν θεὸν 
διά τε τῶν μερῶν καὶ διὰ τοῦ ὅλου ἐν πάσῃ κακίᾳ γινόμενον ἢ μηδὲν εἶναι 
κακίαν μηδ᾽ ἀρετήν: ὅπερ καὶ παρὰ πᾶσαν σώφρονα ἔννοιαν καὶ λόγον καὶ 
νοῦν ἐστι. 


74.6 γενητοῦ Ashton ` γεννητοῦ A ο εἰ οὐκ ἂν Otto : εἰ οὐκ ἦν À ο καὶ δύναμιν εἶχε À : del 
Schmid 136 ο 74.7 τάδε Thirlby : τόδε A 
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Hérodote, 11,150; Aristote, Eth.Nic. 113; Eth.Eud. 5; Plutarque, Alex.fort. 1,2 9 74.8 Etres 
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74(7).1 C'est pourquoi, si Dieu retarde le bouleversement et la destruc- 
tion du monde entier, qui doit mettre fin à l'existence des mauvais anges, 
des mauvais démons et des hommes pervers, c'est à cause de la semence 
des chrétiens, en qui il reconnaît un motif (de conserver le monde). 2 S'il 
n'en était pas ainsi, il ne vous serait plus possible, à vous non plus, d'agir 
comme vous le faites et de vous laisser manœuvrer par les mauvais dé- 
mons, mais le feu du jugement descendrait et détruirait l'univers de fond 
en comble, comme autrefois aussi le déluge n'a épargné personne, excepté, 
avec les siens, un seul homme, celui que nous appelons Noé, et vous Deu- 
calion, dont est née la nouvelle génération des hommes, immense, faite de 
bons et de méchants. 3 Car c'est ainsi, nous l'affirmons, qu'aura lieu la 
destruction du monde par le feu, et non pas, comme le pensent les Stoï- 
ciens, selon la théorie de la fusion mutuelle de tous les êtres, ce qui est, de 
toute évidence, une opinion des plus indécentes; mais ce n'est pas non 
plus selon un destin fatal que les hommes accomplissent ou subissent ce 
qui arrive, mais chacun fait le bien ou le mal par libre décision et c'est par 
l'influence des mauvais démons que les hommes de bien, comme Socrate 
et ceux qui lui ressemblent, sont persécutés et jetés aux fers, tandis que 
Sardanapale, Épicure et leurs semblables paraissent jouir du bonheur, 
dans l'abondance et dans la gloire. 4 Mais parce qu'ils ne l'avaient pas 
compris, les Stoïciens ont déclaré que tout arrive selon la nécessité d'un 
destin fatal. 5 Au contraire, parce que Dieu, au commencement, a créé 
libres la race des anges et celle des hommes, c'est à juste titre qu'ils auront 
à subir dans un feu éternel le châtiment pour les fautes qu'ils auront 
commises. 6 Toute créature est, de par sa nature, susceptible de mal et de 
bien; nulle d'entre elles, en effet, ne serait digne de louange, si elle n'avait 
le capacité et le pouvoir de se tourner vers l'un ou vers l'autre. 7 Ceci est 
prouvé par le fait que les hommes qui, en tout lieu, ont établi des lois et 
fait des réfléxions philosophiques en accord avec la saine raison, ordon- 
nent de faire ceci et d'éviter cela. 8 Même les philosophes stoïciens dans 
leur doctrine morale tiennent fermement le même axiome, ce qui montre 
bien qu'ils font fausse route dans leur doctrine relative aux principes et 
aux êtres incorporels. 9 En effet, s'ils déclarent que tout ce qui arrive aux 
hommes se produit selon la fatalité du destin, ou que Dieu n'est rien en 
dehors de ce qui, toujours, change, se transforme et se résout dans les 
mêmes éléments, il apparaîtra qu'ils n'ont de compréhension que pour les 
choses corruptibles et que, d'après eux, Dieu lui-même se trouve impliqué 
dans le mal sous toutes ses formes, d'une manière générale et en particu- 
lier, ou bien (il leur faudra dire) que ni le mal ni la vertu ne sont rien: ce 
qui est contraire à toute saine réflexion et va contre la raison et l'intelli- 
gence. 
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75(7[8]).1 Καὶ τοὺς ἀπὸ τῶν Στωϊκῶν δὲ δογμάτων, ἐπειδὴ κἂν τὸν ἠθικὸν 
λόγον κόσμιοι γεγόνασιν, ὡς καὶ ἔν τισιν οἱ ποιηταί, διὰ τὸ ἔμφυτον παντὶ 
γένει ἀνθρώπων σπέρμα τοῦ λόγου, μεμισῆσθαι καὶ πεφονεῦσθαι οἴδαμεν: 
Ἡράκλειτον μέν, ὡς προέφημεν, καὶ Μουσώνιον δὲ ἐν τοῖς καθ᾽ ἡμᾶς καὶ 
ἄλλους οἴδαμεν. 2 ὡς γὰρ ἐσημάναμεν, πάντας τοὺς κἂν ὁπωσδήποτε κατὰ 
λόγον βιοῦν σπουδάζοντας καὶ κακίαν φεύγειν μισεῖσθαι ἀεὶ ἐνήργησαν οἱ 
δαίμονες. 3 οὐδὲν δὲ θαυμαστόν, εἰ τοὺς οὐ κατὰ σπερματικοῦ λόγου μέρος, 
ἀλλὰ κατὰ τὴν τοῦ παντὸς λόγου, ὅ ἐστι Χριστοῦ, γνῶσιν καὶ θεωρίαν πολὺ 
μᾶλλον μισεῖσθαι οἱ δαίμονες ἐλεγχόμενοι ἐνεργοῦσιν: οἳ τὴν ἀξίαν κόλασιν 
καὶ τιμωρίαν κομίσονται ἐν αἰωνίῳ πυρὶ ἐγκλεισθέντες. 4 εἰ γὰρ ὑπὸ τῶν ἀν- 
θρώπων ἤδη διὰ τοῦ ὀνόματος Ἰησοῦ Χριστοῦ ἡττῶνται, δίδαγμά ἐστι τῆς καὶ 
μελλούσης αὐτοῖς καὶ τοῖς λατρεύουσιν αὐτοῖς ἐσομένης ἐν αἰωνίω πυρὶ 
κολάσεως. 5 οὕτως γὰρ καὶ οἱ προφῆται πάντες προεκήρυξαν γενήσεσθαι, καὶ 
Ἰησοῦς ὁ ἡμέτερος διδάσκαλος ἐδίδαξε. 

76(8[3]).1 Κἀγὼ οὖν προσδοκῶ ὑπό τινος τῶν ὠνομασμένων ἐπιβουλευ- 
θῆναι καὶ ξύλῳ ἐμπαγῆναι, ἢ κἂν ὑπὸ Κρίσκεντος τοῦ φιλοψόφου καὶ φιλο- 
κόμπου. 2 οὐ γὰρ φιλόσοφον εἰπεῖν ἄξιον τὸν ἄνδρα, ὅς γε περὶ ἡμῶν ἃ μὴ 
ἐπίσταται δημοσίᾳ καταμαρτυρεῖ, ὡς ἀθέων καὶ ἀσεβῶν Χριστιανῶν ὄντων, 
πρὸς χάριν καὶ ἡδονὴν τῶν πολλῶν τῶν πεπλανημένων ταῦτα πράττων. 3 εἴτε 
γὰρ μὴ ἐντυχὼν τοῖς τοῦ Χριστοῦ διδάγμασι κατατρέχει ἡμῶν, παμπόνηρός 
ἔστι καὶ ἰδιωτῶν πολὺ χείρων, OL φυλάττονται πολλάκις περὶ ὧν οὐκ ἐπίσ- 
τανται διαλεγεσθαι καὶ ψευδομαρτυρεῖν: ἢ εἰ ἐντυχών, μῇ συνῆκε τὸ ἐν αὐ- 
τοῖς μεγαλεῖον, ἢ συνείς, πρὸς τὸ μὴ ὑποπτευθῆναι τοιοῦτος ταῦτα ποιεῖ, 
πολὺ μᾶλλον ἀγεννῆς καὶ παμπόνηρος, ἰδιωτικῆς καὶ ἀλόγου δόξης καὶ φό- 
βου ἐλάττων ὤν. 4 καὶ γὰρ προθέντα µε καὶ ἐρωτήσαντα αὐτὸν ἐρωτήσεις 
τινὰς τοιαύτας καὶ μαθεῖν καὶ ἐλέγξαι, ὅτι ἀληθῶς μηδὲν ἐπίσταται, εἰδέναι 
ὑμᾶς βούλομαι. 5. καὶ ὅτι ἀληθῆ λέγω, εἰ μὴ ἀνηνέχθησαν ἡμῖν αἱ κοινωνίαι 
τῶν λόγων, ἕτοιμος καὶ ἐφ᾽ ὑμῶν κοινωνεῖν τῶν ἐρωτήσεων πάλιν: βασιλικὸν 
δ᾽ ἂν καὶ τοῦτο ἔργον εἴη. 6 εἰ δὲ καὶ ἐγνώσθησαν ὑμῖν αἱ ἐρωτήσεις µου καὶ 
αἱ ἐκείνου ἀποκρίσεις, φανερὸν ὑμῖν ἐστιν ὅτι οὐδὲν τῶν ἡμετέρων ἐπίστα- 
ται’ ἢ εἰ καὶ ἐπίσταται, διὰ τοὺς ἀκούοντας δὲ οὐ τολμᾷ λέγειν, ὁμοίως 


75.1 καὶ πεφονεῦσθαι A : del Schmid 136 ο οἴδαμεν A : del Schmid 106 ο 75.3 εἰ τοὺς οὐ Otto 
: El τοὺς À 
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75(8).1 De plus, ceux qui ont suivi les enseignements des Stoïciens, 
parce qu'ils ont été honnêtes au moins dans leur doctrine morale, comme 
aussi, par endroits, les poètes, en vertu de la semence du Logos implanté 
dans tout le genre humain, nous savons qu'ils ont été en butte à la haine et 
mis à mort: Héraclite, comme nous l'avons dit plus haut, Musonius parmi 
nos contemporains, d'autres encore. 2 Comme nous l'avons expliqué, les 
démons ont toujous travaillé à faire haïr tous ceux qui, de quelque maniè- 
re que ce soit, s'efforcent de vivre selon la raison et d'éviter le mal. 3 Rien 
d'étonnant, dès lors, si les démons, convaincus de fourberie, travaillent à 
faire haïr encore davantage ceux qui s'efforcent de vivre non point selon 
une partie seulement du Logos séminal, mais selon la connaissance et la 
contemplation du Logos tout entier, c'est-à-dire du Christ; ils subiront le 
châtiment et les tourments qu'ils méritent, après avoir été renfermés dans 
le feu éternel. 4 Car s'ils sont d'ores et déjà vaincus par les hommes au 
nom de Jésus Christ, c'est là une indication du châtiment qui les attend 
dans le feu éternel, eux et ceux qui sont à leur service. 5 Car tous les pro- 
phètes ont prédit qu'il en serait ainsi, et Jésus notre maître l'a enseigné. 

76(3).1 Moi aussi je m'attends donc à être l'objet d'une machination et 
à être attaché au bois du supplice, à l'instigation de l'un de ceux que j'ai 
nommés, ne serait-ce que Crescent, cet ami du bruit (philopsophe) et de 
l'emphase. 2 Car il ne convient pas d'appeler philosophe un homme qui 
témoigne publiquement contre nous de choses qu'il ne connaît pas, à sa- 
voir que nous sommes athées et impies, mais il agit de la sorte afin de ga- 
gner la faveur de la multitude égarée et de lui faire plaisir. 3 Car s'il nous 
attaque sans avoir lu les enseignements du Christ, il est un scélérat ac- 
compli, bien pire que les gens sans éducation, car ceux-ci le plus souvent 
se gardent de discuter et de porter des affirmations fausses sur les choses 
qu'ils ne connaissent pas. Mais s'il les a lus, sans comprendre la grandeur 
qui est en eux, ou bien s'il l'a comprise et agit de la sorte, afin qu'on ne le 
soupçonne pas d'être de ces gens-là, alors il est d'autant plus abject et 
plus scélérat qu'il se laisse dominer par une opinion ignorante et dérai- 
sonnable et par la crainte. 4 Je lui ai posé quelques questions à ce sujet et 
je l'ai interrogé et j'ai pu me rendre compte par moi-même et lui prouver 
que, vraiment, il n'y connaît rien; je voudrais que vous le sachiez. 5 Et 
pour vous prouver que je dis vrai, je suis prêt, si l'ensemble de ces dis- 
cussions ne vous ont pas été rapportées, à lui faire part de mes questions, 
une nouvelle fois, en votre présence même; ce serait là aussi une tâche im- 
périale. 6 Mais si vous avez eu connaissance de mes questions et de ses 
réponses, vous avez la preuve évidente qu'il ne connaît rien de notre doc- 
trine; ou bien, s'il la connaît, mais, par crainte des auditeurs, n'ose pas 


75.5 Is 66,24; Mt 25,41 
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Σωκράτει, ὡς προέφην, οὐ φιλόσοφος ἀλλὰ φιλόδοξος ἀνὴρ δείκνυται, ὅς γε 
μηδὲ τὸ σωκρατικὸν ἀξιέραστον OV τιμᾷ: ᾿Αλλ᾽ οὔτι γε πρὸ τῆς ἀληθείας 
τιμητέος ἀνήρ. 7. ἀδύνατον δὲ Κυνικῷ, ἀδιάφορον τὸ τέλος προθεμένῳ, τὸ 
ἀγαθὸν εἰδέναι πλὴν ἀδιαφορίας. 

77(9).1 Ίνα δὲ μή τις εἴπη τὸ λεγόμενον ὑπὸ τῶν νομιζομένων φιλοσόφων, 
ὅτι κόµποι καὶ φόβητρά ἐστι τὰ λεγόμενα ὑφ᾽ ἡμῶν ὅτι κολάζονται ἐν αἰωνίῳ 
πυρὶ οἱ ἄδικοι, καὶ διὰ φόβον ἀλλ᾽ οὐ διὰ τὸ καλὸν εἶναι καὶ ἀρεστὸν ἐν- 
αρέτως βιοῦν τοὺς ἀνθρώπους ἀξιοῦμεν, βραχυεπῶς πρὸς τοῦτο ἀποκρινοῦ- 
μαι, ὅτι, εἰ μὴ τοῦτό ἐστιν, οὔτε ἔστι θεός, ἤ, εἰ ἔστιν, οὐ μέλει αὐτῷ τῶν ἀν- 
θρώπων, καὶ οὐδέν ἐστιν ἀρετὴ οὐδὲ κακία, καί, ὡς προέφημεν, ἀδίκως τιµω- 
ροῦσιν οἱ νομοθέται τοὺς παραβαίνοντας τὰ διατεταγμένα καλά. 2 ἀλλ᾽ ἐπεὶ 
οὐκ ἄδικοι ἐκεῖνοι καὶ ὁ αὐτῶν πατήρ, τὰ αὐτὰ αὐτοῖς πράττειν διὰ τοῦ λό- 
you διδάσκων, οἱ τούτοις συντιθέµενοι οὐκ ἄδικοι. 3 ἐὰν δέ τις τοὺς διαφό- 
ρους νόμους τῶν ἀνθρώπων προβάληται, λέγων ὅτι παρ᾽ οἷς μὲν ἀνθρώποις 
τάδε καλά, τὰ δὲ αἰσχρὰ νενόμισται, παρ᾽ ἄλλοις δὲ τὰ παρ᾽ ἐκείνοις αἰσχρὰ 
καλά, καὶ τὰ καλὰ αἰσχρὰ νομίζεται, ἀκουέτω καὶ τῶν εἰς τοῦτο λεγομένων 
4 καὶ νόμους διατάξασθαι τῇ ἑαυτῶν κακίᾳ ὁμοίους τοὺς πονηροὺς ἀγγέλους 
ἐπιστάμεθα, οἷς χαίρουσιν οἱ ὅμοιοι γενόμενοι ἄνθρωποι, καὶ ὀρθὸς λόγος 
παρελθὼν οὐ πάσας δόξας οὐδὲ πάντα δόγματα καλὰ ἀποδείκνυσιν, ἀλλὰ τὰ 
μὲν φαῦλα, τὰ δὲ ἀγαθά: ὥστε μοι καὶ πρὸς τοὺς τοιούτους τὰ αὐτὰ καὶ τὰ 
ὅμοια εἰρήσεται, καὶ λεχθήσεται διὰ πλειόνων, ἐὰν χρεία À. 5 τανῦν δὲ ἐπὶ τὸ 
προκείμενον ἀνέρχομαι. 

78(10).1 Μεγαλειότερα μὲν οὖν πάσης ἀνθρωπείου διδασκαλίας φαίνεται 
τὰ ἡμέτερα διὰ τοῦ τὸ λογικὸν τὸ ὅλον τὸν φανέντα δι᾽ ἡμᾶς Χριστὸν γεγονέ- 
ναι, καὶ σῶμα καὶ λόγον καὶ ψυχήν. 2 ὅσα γὰρ καλῶς ἀεὶ ἐφθέγξαντο καὶ 
εὗρον οἱ φιλοσοφήσαντες ἢ νομοθετήσαντες, κατὰ λόγου μέρος δι᾽ εὑρέσεως 
καὶ θεωρίας ἐστὶ πονηθέντα αὐτοῖς. 3 ἐπειδὴ δὲ οὐ πάντα τὰ τοῦ λόγου ἐγνώ- 
ρισαν, ὅς ἐστι Χριστός, καὶ ἐναντία ἑαυτοῖς πολλάκις εἶπον. 4 καὶ οἱ προγε- 
γενημένοι τοῦ Χριστοῦ, κατὰ τὸ ἀνθρώπινον λόγῳ πειραθέντες τὰ πράγματα 
θεωρῆσαι καὶ ἐλέγξαι, ὡς ἀσεβεῖς καὶ περίεργοι εἰς δικαστήρια ἤχθησαν. 5 ὁ 
πάντων δὲ αὐτῶν εὐτονώτερος πρὸς τοῦτο γενόμενος Σωκράτης τὰ αὐτὰ ἡμῖν 
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parler comme Socrate, il se montre, comme je l'ai dit plus haut, non pas 
un ami de la sagesse (philosophe) mais un ami de l'opinion, lui qui ne 
respecte même pas l'admirable maxime de Socrate: "En aucun cas il ne 
faut honorer un homme plus que la vérité”. 7 Mais il est impossible à un 
cynique, qui s'est assigné l'indifférence comme fin, de connaître le bien 
ailleurs que dans l'indifférence. 

77(9).1 Afin que personne ne vienne dire, comme les prétendus philo- 
sophes que, quand nous affirmons que les méchants sont punis dans un 
feu éternel, ce ne sont là que paroles en l'air et épouvantails et que nous 
voulons amener les hommes à la vertu au moyen de la crainte et non point 
parce qu'il est beau et agréable de vivre dans la vertu, je vais répondre 
brièvement à cette objection; je dirai donc: s'il n'est est pas ainsi, Dieu 
n'existe pas, ou bien s'il existe, il ne se soucie pas des hommes et rien n'est 
ni bien ni mal et, comme nous l'avons dit plus haut, c'est injustement que 
les législateurs punissent ceux qui transgressent leurs sages prescriptions. 
2 Tout au contraire puisqu'ils ne sont pas injustes, ni eux, ni leur Père, qui 
nous enseigne par le Logos à l'imiter dans notre conduite, ceux qui leur 
obéissent ne sont pas non plus injustes. 3 Mais si quelqu'un nous objecte 
la diversité des lois humaines, en disant que chez les uns ceci est considé- 
ré comme bien et cela comme mal, tandis que chez d'autres est considéré 
comme bien ce qui passait pour mal chez les premiers et comme mal ce 
qui passait pour bien, écoutez encore ce que nous répondons à cela. 4 
D'une part, nous savons que les mauvais anges ont institué, à l'image de 
leur perversité, des lois auxquelles se complaisent les hommes qui leur 
ressemblent; d'autre part, quand elle intervient, la droite raison démontre 
que toutes les opinions et tous les principes ne sont pas bons, mais qu'il y 
en a de mauvais et de bons. A ceux qui font de telles objections, je ré- 
pondrai de même ou de manière analogue et je pourrai le faire plus expli- 
citement, s'il en est besoin. 5 Mais pour le moment, je reviens à mon pro- 
pos. 

78(10).1 Il est donc évident, disais-je, que notre doctrine est supérieure 
à toute doctrine humaine du fait que l'intégralité du Logos, le Christ, qui a 
paru pour nous, est devenu corps, raison et âme. 2 En effet, tout ce que 
depuis toujours les philosophes et les législateurs ont dit et découvert 
d'excellent, ils l'ont élaboré grâce à leur recherche et à leur réflexion tou- 
chant partiellement le Logos. 3 Mais parce qu'ils n'ont pas connu l'inté- 
gralité du Logos, qui est le Christ, ils ont exprimé souvent des opinions 
contradictoires. 4 De plus, les hommes qui ont vécu avant le Christ, 
quand ils se sont efforcés, autant que le permet la nature humaine, de 
considérer et d'interroger le réel à la lumière de la raison, ont été traïnés 
devant les tribunaux comme impies et magiciens. 5 Celui qui s'y appliqua 
avec le plus de vigueur, Socrate, fut l'objet des mêmes accusations que 
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ἐνεκλήθη: καὶ γὰρ ἔφασαν αὐτὸν καινὰ δαιμόνια εἰσφέρειν, καὶ οὓς ἡ πόλις 
νομίζει θεοὺς μὴ ἡγεῖσθαι αὐτόν. 6 ὁ δὲ δαίμονας μὲν τοὺς φαύλους καὶ τοὺς 
πράξαντας ἃ ἔφασαν οἱ ποιηταί, ἐκβαλὼν τῆς πολιτείας καὶ Ὅμηρον καὶ 
τοὺς ἄλλους ποιητᾶς, παραιτεῖσθαι τοὺς ἀνθρώπους ἐδίδαξε, πρὸς θεοῦ δὲ 
τοῦ ἀγνώστου αὐτοῖς διὰ λόγου ζητήσεως ἐπίγνωσιν προὐτρέπετο, εἰπών: Τὸν 
δὲ πατέρα καὶ δημιουργὸν πάντων οὔθ᾽ εὑρεῖν ῥάδιον, οὔθ᾽ εὑρόντα εἰς 
πάντας εἰπεῖν ἀσφαλές. 7 ἃ ὁ ἡμέτερος Χριστὸς διὰ τῆς ἑαυτοῦ δυνάμεως 
ἔπραξε. 8 Σωκράτει μὲν γὰρ οὐδεὶς ἐπείσθη ὑπὲρ τούτου τοῦ δόγματος 
ἀποθνήσκειν: Χριστῷ δέ. τῷ καὶ ὑπὸ Σωκράτους ἀπὸ μέρους γνωσθέντι (λόγος 
γὰρ ἦν καὶ ἔστιν ὁ ἐν παντὶ OV, καὶ διὰ τῶν προφητῶν προειπὼν τὰ μέλλοντα 
γίνεσθαι καὶ δι᾽ ἑαυτοῦ ὁμοιοπαθοῦς γενομένου καὶ διδάξαντος ταῦτα, οὐ 
φιλόσοφοι οὐδὲ φιλόλογοι μόνον ἐπείσθησαν, ἀλλὰ καὶ χειροτέχναι καὶ 
παντελῶς ἰδιῶται, καὶ δόξης καὶ φόβου καὶ θανάτου καταφρονήσαντες: 
ἐπειδῆ δύναμίς ἐστι τοῦ ἀῤῥήτου πατρὸς καὶ οὐχὶ ἀνθρωπείου λόγου kata- 
σκευή. 

79(11).1 Οὐκ ἂν δὲ οὐδὲ ἐφονευόμεθα οὐδὲ δυνατώτεροι ἡμῶν ἦσαν οἵ τε 
ἄδικοι ἄνθρωποι καὶ δαίμονες, εἰ μὴ πάντως παντὶ γεννωμένῳ ἀνθρώπῳ καὶ 
θανεῖν ὠφείλετο: ὅθεν καὶ τὸ ὄφλημα ἀποδιδόντες εὐχαριστοῦμεν. 2 καίτοι 
γε καὶ τὸ ξενοφώντειον ἐκεῖνο νῦν πρός τε Κρίσκεντα καὶ τοὺς ὁμοίως αὐτῷ 
ἀφραίνοντας καλὸν καὶ εὔκαιρον εἰπεῖν ἡγούμεθα. 3 τὸν Ἡρακλέα ἐπὶ τρίο- 
δόν τινα ἔφη ó Ξενοφῶν βαδίζοντα εὑρεῖν τήν τε ἀρετὴν καὶ τῆν κακίαν, ἐν 
γυναικῶν μορφαῖς φαινομένας. 4 καὶ τῆν μὲν κακίαν, ἁβρᾷ ἐσθῆτι καὶ ἐρωτο- 
πεποιημένῳ καὶ ἀνθοῦντι ἐκ τῶν τοιούτων προσώπῳ, θελκτικήν τε εὐθὺς 
πρὸς τὰς ὄψεις οὖσαν, εἰπεῖν πρὸς τὸν Ἡρακλέα ὅτι, ἣν αὐτῇ ἕπηται, ἡδόμε- 
νόν τε καὶ κεκοσμημένον τῷ λαμπροτάτῳ καὶ ὁμοίῳ τῷ περὶ αὐτὴν κόσμῳ 
διαιτήσειν ἀεὶ ποιήσει. 5 καὶ τῆν ἀρετὴν ἐν αὐχμηρῷ μὲν τῷ προσώπῳ καὶ 
τῇ περιβολῇ οὖσαν εἰπεῖν: ᾿Αλλ᾽ ἣν ἐμοὶ πείθῃ, οὐ κόσμῳ οὐδὲ κάλλει τῷ 
ῥέοντι καὶ φθειρομένῳ ἑαυτὸν κοσμήσεις ἀλλὰ τοῖς ἀῑδίοις καὶ καλοῖς κόσ- 
μοις. 6 καὶ πάνθ᾽ ὁντινοῦν πεπείσµεθα, φεύγοντα τὰ δοκοῦντα καλά, τὰ δὲ vo- 
μιζόμενα σκληρὰ καὶ ἄλογα μετερχόμενον. εὐδαιμονίαν ἐκδέχεσθαι. 7 ἡ γὰρ 
κακία, πρόβλημα ἑαυτῆς τῶν πράξεων τὰ προσόντα τῇ ἀρετῇ καὶ ὄντως ὄντα 
καλὰ διὰ μιμήσεως ἀφθάρτων περιβαλλομένη (ἄφθαρτον γὰρ οὐδὲν ἔχει οὐδὲ 
ποιῆσαι δύναται), δουλαγωγεῖ τοὺς χαμαιπετεῖς τῶν ἀνθρώπων, τὰ προσόντα 
αὐτῇ φαῦλα τῇ ἀρετῇ περιθεῖσα. 8 οἱ δὲ νενοηκότες τὰ προσόντα τῷ ὄντι 
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nous: on lui reprochait d'introduire des divinités nouvelles et de ne pas 
croire aux dieux que reconnaît la cité. 6 Mais lui, en expulsant de sa 
République Homère et les autres poètes, enseignait aux hommes à se 
détourner des mauvais démons et des divinités qui commettent ce que les 
poètes ont raconté, et il les exhortait à acquérir par une recherche fondée 
en raison la connaissance du Dieu qui leur était inconnu. "Il n'est pas 
facile, disait-il, de trouver le Père et créateur de l'univers et, quand on l'a 
trouvé, il n'est pas sans risque d'en parler à tous”. 7 Cela, notre Christ l'a 
réalisé par sa propre puissance. 8 En effet, personne ne s'est laissé 
convaincre par Socrate de mourir pour sa doctrine, mais le Christ, que 
Socrate avait connu partiellement (car il était et il est le Logos présent en 
tout homme, qui a prédit l'avenir par les prophètes et par lui-même, lui 
qui est devenu passible comme nous et qui nous a donné cet en- 
seignement), ce ne sont pas seulement des philosophes et des lettrés, mais 
aussi des artisans et des gens sans aucune instruction, qui se sont laissé 
persuader par lui de mépriser l'opinion, la crainte et la mort, parce qu'il 
est la puissance du Père ineffable et non pas une production de la raison 
humaine. 

79(11).1 Nous ne serions pas mis à mort, les méchants et les démons 
n'auraient pas de pouvoir sur nous, si la mort n'était une dette dont doit 
s'acquitter tout homme né en ce monde; c'est pourquoi nous sommes heu- 
reux de payer notre dette. 2 Cependant nous estimons qu'il est beau et 
opportun de citer maintenant, à l'attention de Crescent et de ceux qui 
partagent son égarement, le fameux mythe de Xénophon. 3 Héraclès, dit- 
1], arriva un jour à un carrefour, où il rencontra la Vertu et le Vice, qui se 
présentèrent à lui sous la figure de deux femmes. 4 Le Vice, qui portait un 
vêtement somptueux et présentait un visage florissant grâce aux artifices 
habituels, de nature à charmer au premier regard, promit à Héraclès, s'il 
s'attachait à sa suite, de le faire jouir sans fin de tous les plaisirs de la 
vie, revêtu de la gloire la plus éclatante, comme celle dont il était lui- 
même paré. 5 Quant à la Vertu, qui avait un visage et un vêtement sé- 
vères, elle lui dit: "Au contraire, si tu te laisses persuader par moi, tu ne 
chercheras pas à te parer d'ornements ni d'une beauté fugitive et péris- 
sable, mais de la beauté éternelle et véritable". 6 Or, nous sommes ferme- 
ment convaincus que quiconque fuit la beauté apparente, pour s'attacher 
à ce qui est considéré comme pénible et déraisonnable, aura part à la 
béatitude. 7 Pour voiler ses propres actions, le Vice s'affuble des proprié- 
tés de la Vertu, qui sont réellement bonnes du fait qu'elles imitent les êtres 
incorruptibles (car lui ne possède rien d'incorruptible et ne peut rien réa- 
liser de tel), asservit les hommes attachés au terrestre, et impose à la Ver- 
tu ses propriétés, qui sont mauvaises. 8 Mais ceux qui ont compris 
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τῷ ὄντι καλὰ καὶ ἄφθαρτοι τῇ ἀρετῇ: ὃ καὶ περὶ Χριστιανῶν καὶ τῶν ἀπὸ τοῦ 
ἄθλου καὶ τῶν ἀνθρώπων τῶν τοιαῦτα πραξάντων, ὁποῖα ἔφασαν οἱ ποιηταὶ 
περὶ τῶν νομιζομένων θεῶν, ὑπολαβεῖν δεῖ πάντα νουνεχῆ, ἐκ τοῦ καὶ τοῦ 
φευκτοῦ καταφρονεῖν ἡμᾶς θανάτου λογισμὸν ἕλκοντα. 

80(12).1 Καὶ γὰρ αὐτὸς ἐγώ, τοῖς Πλάτωνος χαίρων διδάγμασι, διαβαλλο- 
μένους ἀκούων Χριστιανούς, δρῶν δὲ ἀφόβους πρὸς θάνατον καὶ πάντα τὰ 
ἄλλα νομιζόμενα φοβερά, ἐνενόουν ἀδύνατον εἶναι ἐν κακίᾳ καὶ φιληδονίᾳ 
ὑπάρχειν αὐτούς. 2 τίς γὰρ φιλήδονος ἢ ἀκρατὴς καὶ ἀνθρωπίνων σαρκῶν 
βορὰν ἀγαθὸν ἡγούμενος δύναιτο ἂν θάνατον ἀσπάζεσθαι, ὅπως τῶν αὐτοῦ 
ἀγαθῶν στερηθῇ, ἀλλ᾽ οὐκ ἐκ παντὸς ζῆν μὲν ἀεὶ τὴν ἐνθάδε βιοτὴν καὶ Aav- 
θάνειν τοὺς ἄρχοντας ἐπειρᾶτο, οὐχ ὅτι γε ἑαυτὸν κατήγγειλε φονευθησόμε- 
νον; 3 ἤδη καὶ τοῦτο ἐνήργησαν οἱ φαῦλοι δαίμονες διά τινων πονηρῶν ἀν- 
θρώπων πραχθῆναι. 4 φονεύοντες γὰρ αὐτοῖ τινας ἐπὶ συκοφαντίᾳ τῇ εἰς 
ἡμᾶς καὶ εἰς βασάνους εἵλκυσαν οἰκέτας τῶν ἡμετέρων ἢ παῖδας ἢ γύναια. 
καὶ δι᾽ αἰκισμῶν φοβερῶν ἐξαναγκάζουσι κατειπεῖν ταῦτα τὰ μυθολογού- 
μενα, ἃ αὐτοὶ φανερῶς πράττουσιν: ὧν ἐπειδὴ οὐδὲν πρόσεστιν ἡμῖν, OÙ 
φροντίζοµεν. θεὸν τὸν ἀγέννητον καὶ ἄῤῥητον μάρτυρα ἔχοντες τῶν τε λογισ- 
μῶν καὶ τῶν πράξεων. 5 τίνος γὰρ χάριν οὐχὶ καὶ ταῦτα δημοσίᾳ uoo- 
γοῦμεν ἀγαθὰ καὶ φιλοσοφίαν θείαν αὐτὰ ἀπεδείκνυμεν, φάσκοντες Κρόνου 
μὲν μυστήρια τελεῖν ἐν τῷ ἀνδροφονεῖν, καὶ ἐν τῷ αἵματος ἐμπίπλασθαι, ὡς 
λέγεται, τὰ ἴσα τῷ παρ᾽ ὑμῖν τιμωμένῳ εἰδώλῳ, ᾧ οὐ μόνον ἁλόγων ζώων 
αἵματα προσραίνεται ἀλλὰ καὶ ἀνθρώπεια, διὰ τοῦ παρ᾽ ὑμῖν ἐπισημοτάτου 
καὶ εὐγενεστάτου ἀνδρὸς τὴν πρόσχυσιν τοῦ τῶν φονευθέντων αἵματος 
ποιούμενοι, Διὸς δὲ καὶ τῶν ἄλλων θεῶν μιμηταὶ γενόμενοι ἐν τῷ ἀνδροβα- 
τεῖν καὶ γυναιξὶν ἀδεῶς μίγνυσθαι, Επικούρου μὲν καὶ τὰ τῶν ποιητῶν ovy- 
γράμματα ἀπολογίαν φέροντεσ; 6 ἐπειδῆ δὲ ταῦτα τὰ μαθήματα καὶ τοὺς 
ταῦτα πράξαντας καὶ μιμουμένους φεύγειν πείθομεν, ὡς καὶ νῦν διὰ τῶνδε 
τῶν λόγων ἠγωνίσμεθα, ποικίλως πολεμούμεθα: ἀλλ᾽ οὐ φροντίζομεν, ἐπεὶ 
θεὸν τῶν πάντων ἐπόπτην δίκαιον οἴδαμεν. 7 εἴθε καὶ νῦν τις ἂν τραγικῆῇ 


79.8 ἀνθρώπων τῶν Otto : ἀνθρ. καὶ τῶν À ο ἔφασαν Perionius : ἔφθασαν A ο νουνεχῆ Thirlby 
:οὖν ἔχει À 

80.1 ὁρῶν δὲ A : ὁρῶν δὲ καὶ Eus IV 8 ο πάντα τὰ ἄλλα À : πάντα τὰ Eus ο 80.2 ἀνθρωπίνων 
A : ἀνθρωπείων Eus ο ἀγαθὸν ἡγούμενος A ` ἡγούμενος ἀγαθὸν Eus e αὐτοῦ ἀγαθῶν στερηθῇ A 
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les beautés véritables qui appartiennent à la Vertu, sont eux aussi incor- 
ruptibles grâce à elle. Cela, tout homme sensé doit le concevoir à propos 
des chrétiens, des athlètes et des hommes qui accomplissent des actions 
du genre de celles que les poètes racontent au sujet de leurs prétendues 
divinités, pour peu qu'il veuille prendre en compte le fait que nous 
méprisons la mort, alors que nous pourrions l'éviter. 

80(12).1 Moi-même, à l'époque où je prenais plaisir aux enseignements 
de Platon, en entendant les accusations portées contre les chrétiens et en 
les voyant intrépides en face de la mort et de tout ce qui passe pour être 
effrayant, je concluais qu'il était impossible qu'ils vécussent dans le vice 
et la recherche du plaisir. 2 Quel homme, en effet, avide du plaisir et de la 
débauche, ou qui ferait ses délices d'un repas de chair humaine, pourrait 
saluer avec empressement la mort qui le prive de ses biens? ne cherche- 
rait-il pas, au contraire, par tous les moyens, à jouir toujours de la vie 
présente et à échapper aux magistrats, bien loin de se dénoncer lui-même, 
pour être mis à mort. 3 Voici encore ce que les mauvais démons viennent 
de manigancer avec la complicité de certains personnages pervers. 4 
Voulant faire condamner à mort plusieurs personnes sur ces calomnies 
répandues contre nous, ils ont mis à la question nos serviteurs, des ado- 
lescents ou de jeunes servantes et, au prix d'effroyables tortures, ils les 
ont forcés à nous imputer ces crimes, inventés de toutes pièces, qu'ils 
commettent eux-mêmes ouvertement. Mais puisque rien de tout cela ne 
nous concerne, nous ne nous en inquiétons pas, car comme témoin de nos 
pensées et de nos actions nous avons le Dieu inengendré et ineffable. 5 
Pourquoi, en effet, ne pas reconnaître publiquement que ces pratiques 
sont bonnes et déclarer que c'est là une philosophie divine? Pourquoi ne 
pas dire que, par l'homicide, nous célébrons les mystères de Cronos; qu'en 
nous abreuvant de sang, nous célébrons un culte semblable à celui que 
vous rendez à l'idole que vous honorez par des aspersions, non seulement 
de sang des animaux sans raison, mais même de sang humain, quand, par 
la main du plus illustre et du plus noble d'entre vous, vous offrez la liba- 
tion du sang des hommes qui ont été mis à mort; que nous imitons Zeus et 
les autres dieux en nous livrant à des débauches sans retenue avec des 
hommes et des femmes? Ne pourrions-nous pas justifier notre conduite 
en alléguant les écrits d'Épicure et des poètes? 6 Or, parce que nous cher- 
chons à inspirer l'horreur de ces maximes, de ceux qui les mettent en pra- 
tique, et de leurs imitateurs — et c'est maintenant encore ce que nous 
avons tâché de faire par ces discours --, on nous fait la guerre par tous les 
moyens, mais cela ne nous préoccupe pas, car nous savons que Dieu est 
un juste observateur de toutes choses. 7 Ah, si seulement, de nos jours 
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φωνῇ ἀνεβόησεν ἐπί τι βῆμα ὑψηλὸν ἀναβάς: Αἰδέσθητε, αἰδέσθητε ἃ φανε- 
ρῶς πράττετε εἰς ἀναιτίους ἀναφέροντες, καὶ τὰ προσόντα καὶ ἑαυτοῖς καὶ 
τοῖς ὑμετέροις θεοῖς περιβάλλοντες τούτοις, ὧν οὐδὲν οὐδ᾽ ἐπὶ ποσὸν μετ- 
ουσία ἐστί. 5. μετάθεσθε, σωφρονίσθητε. 

81(13).1 Καὶ γὰρ ἐγώ, μαθὼν περίβλημα πονηρὸν εἰς ἀποστροφὴν τῶν 
ἄλλων ἀνθρώπων περιτεθειμένον ὑπο τῶν φαύλων δαιμόνων τοῖς Χριστιανῶν 
θείοις διδάγμασι, καὶ ψευδολογουμένων ταῦτα καὶ τοῦ περιβλήματος κατ- 
εγέλασα καὶ τῆς παρὰ τοῖς πολλοῖς δόξης. 2 Χριστιανὸς εὑρεθῆναι καὶ εὐχό- 
μενος καὶ παμμάχως ἀγωνιζόμενος ὁμολογῶ, οὐχ ὅτι ἀλλότριά ἐστι τὰ 
Πλάτωνος διδάγματα τοῦ Χριστοῦ, ἀλλ᾽ ὅτι οὐκ ἔστι πάντη ὅμοια, ὥσπερ οὐ- 
δὲ τὰ τῶν ἄλλων, Στωϊκῶν τε καὶ ποιητῶν καὶ συγγραφέων. 3 ἕκαστος γάρ 
τις ἀπὸ μέρους τοῦ σπερματικοῦ θείου λόγου τὸ συγγενὲς ὁρῶν καλῶς ἐφθέγ- 
ἕατο: οἱ δὲ τἀναντία ἑαυτοῖς ἐν κυριωτέροις εἰρηκότες οὐκ ἐπιστήμην τὴν 
ἄπτωτον καὶ γνῶσιν τὴν ἀνέλεγκτον φαίνονται ἐσχηκέναι. 4 ὅσα οὖν παρὰ 
πᾶσι καλῶς εἴρηται, ἡμῶν τῶν Χριστιανῶν ἐστι΄ τὸν γὰρ ἀπὸ ἀγεννήτου καὶ 
ἀῤῥήτου θεοῦ λόγον μετὰ τὸν θεὸν προσκυνοῦμεν καὶ ἀγαπῶμεν, ἐπειδὴ καὶ 
δι᾽ ἡμᾶς ἄνθρωπος γέγονεν, ὅπως καὶ τῶν παθῶν τῶν ἡμετέρων συμμέτοχος 
γενόμενος καὶ ἴασιν ποιήσηται. 5 οἱ γὰρ συγγραφεῖς πάντες διὰ τῆς ἐνούσης 
ἐμφύτου τοῦ λόγου σπορᾶς ἀμυδρῶς ἐδύναντο ὁρᾶν τὰ ὄντα. 6 ἕτερον γάρ 
ἐστι σπέρμα τινὸς καὶ μίμημα κατὰ δύναμιν δοθέν, καὶ ἕτερον αὐτὸ οὗ κατὰ 
χάριν τὴν ἀπ᾽ ἐκείνου ἡ μετουσία καὶ μίμησις γίνεται. 

82(14).1 Καὶ ὑμᾶς οὖν ἀξιοῦμεν ὑπογράψαντας τὸ ὑμῖν δοκοῦν προθεῖναι 
τουτὶ τὸ βιβλίδιον, ὅπως καὶ τοῖς ἄλλοις τὰ ἡμέτερα γνωσθῇ καὶ δύνωνται 
τῆς ψευδοδοξίας καὶ ἀγνοίας τῶν καλῶν ἀπαλλαγῆναι, OÙ παρὰ τὴν ἑαυτῶν 
αἰτίαν ὑπεύθυνοι ταῖς τιμωρίαις γίνονται [εἰς τὸ γνωσθῆναι τοῖς ἀνθρώποις 
ταῦτα], 2 διὰ τὸ ἐν τῇ φύσει τῇ τῶν ἀνθρώπων εἶναι τὸ γνωριστικὸν καλοῦ 
καὶ αἰσχροῦ, καὶ διὰ τὸ ἡμῶν, οὓς οὐκ ἐπίστανται τοιαῦτα ὁποῖα λέγουσιν 
αἰσχρὰ πράττειν, καταψηφίζεσθαι, καὶ διὰ τὸ χαίρειν τοιαῦτα πράξασι θεοῖς 
καὶ ἔτι νῦν ἀπαιτοῦσι παρὰ ἀνθρώπων τὰ ὅμοια, ὡς ἐκ τοῦ καὶ ἡμῖν, ὡς 
τοιαῦτα πράττουσι, θάνατον ἢ δεσμὰ ἢ ἄλλο τι τοιοῦτον προστιμᾶν ἑαυτοὺς 
κατακρίνειν, ὡς Un δέεσθαι ἄλλων δικαστῶν. 


81.1 ψευδολογουμένων Otto : -μενον Α ο 81.3 ἑαυτοῖς Otto : αὐτοῖς À ο ἄπτωτον Paul : 
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encore quelqu'un pouvait, du haut d'une tribune élevée, faire retentir ce cri 
tragique: "Honte à vous, honte à vous, qui rejetez sur des innocents ce que 
vous commettez au grand jour et qui imputez à des hommes qui n'y ont 
aucune part, si minime soit-elle, les crimes qui vous appartiennent, à vous 
et à vos dieux. 8 Changez de conduite, venez à résipiscence”. 

81(13).1 De fait, moi aussi, quand j'eus compris que les mauvais dé- 
mons avaient jeté un vêtement d'infamie sur les divins enseignements des 
chrétiens, je me suis moqué de ceux qui débitent ces calomnies, de ce vê- 
tement et de l'opinion de la foule. 2 Étre reconnu comme chrétien est l'ob- 
jet de ma prière et de tous mes efforts, je le confesse; ce n'est pas que les 
enseignements de Platon soient complètement étrangers à ceux du Christ, 
mais ils ne lui sont pas absolument identiques, non plus que ceux des 
autres, Stoïciens, poètes et prosateurs. 3 En effet, dans la mesure où cha- 
cun, en vertu d'une participation au divin Logos séminal, a contemplé ce 
qui lui était connaturel, il en a parlé excellemment, mais ceux qui se sont 
contredits eux-mêmes sur des points essentiels montrent bien qu'ils ne 
possèdent ni une science infaillible ni une connaissance irréfutable. 4 Or, 
donc, ce qui a été dit excellemment par tous, nous appartient à nous 
chrétiens; en effet, après Dieu, nous adorons et nous aimons le Logos, né 
du Dieu inengendré et ineffable, puisqu'il est devenu homme pour nous, 
afin de prendre part aussi à nos misères, pour nous en guérir. 5 Tous les 
écrivains pouvaient, grâce à la semence du Logos implantée en eux, voir 
la réalité, d'une manière indistincte. 6 Mais autre chose est une semence et 
une ressemblance d'un être, accordées aux hommes à la mesure de leur 
capacité, autre chose l'être même dont la participation et l'imitation se 
réalisent en vertu de la grâce qui vient de lui. 

82(14).1 Or donc nous vous demandons de faire connaître votre déci- 
sion par votre souscription apposée à ce libelle et de le faire publier, afin 
que notre doctrine soit connue aussi des autres hommes et qu'ils puissent 
être libérés des préjugés et de l'ignorance du bien, eux qui, par leur propre 
faute, s'exposent au châtiment. 2 Dans la nature humaine se trouve, en ef- 
fet, le pouvoir de connaître le bien et le mal et, du fait qu'ils nous 
condamnent pour des abominations, dont ils ne savent pas si nous ac- 
complissons celles qu'ils nous imputent, tandis qu'ils se plaisent à des 
divinités qui commettent de tels actes et qui maintenant encore deman- 
dent aux hommes d'en commettre de semblables, lorsqu'ils nous infligent 
la mort, la prison ou quelque autre peine, comme si nous étions coupables 
de tels actes, ils prononcent contre eux-mêmes la sentence de condamna- 
tion, de sorte qu'il n'est pas besoin d'autres juges. 
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82(15).1 [Καὶ τοῦ ἐν τῷ ἐμῷ ἔθνει, ἀσεβοῦς καὶ πλάνου σιμωνιανοῦ διδάγ- 
ματος κατεφρόνησα.] 2 ἐὰν δὲ ὑμεῖς τοῦτο προγράψητε, ἡμεῖς τοῖς πᾶσι 
φανερὸν ἂν ποιήσαιμεν, ἵνα εἰ δύναιντο μεταθῶνται: τούτου γε μόνου χάριν 
τούσδε τοὺς λόγους συνετάξαμεν. 3 οὐκ ἔστι δὲ ἡμῶν τὰ διδάγματα κατὰ 
κρίσιν σώφρονα αἰσχρά, ἀλλὰ πάσης μὲν φιλοσοφίας ἀνθρωπείου ὑπέρτερα: 
εἰ δὲ μὴ, κἂν σωταδείοις καὶ φιλαινιδείοις καὶ ἀρχεστρατείοις καὶ ἐπικου- 
ρείοις καὶ τοῖς ἄλλοις τοῖς τοιούτοις ποιητικοῖς διδάγμασιν οὐχ ὅμοια, οἷς 
ἐντυγχάνειν πᾶσι, καὶ λεγομένοις καὶ γεγραμμένοις, συγκεχώρηται. 4 καὶ 
παυσόμεθα λοιπόν, ὅσον ἐφ᾽ ἡμῖν ἣν πράξαντες, καὶ προσεπευξάμενοι τῆς 
ἀληθείας καταξιωθῆναι τοὺς πάντη πάντας ἀνθρώπους. 5 εἴη οὖν καὶ ὑμᾶς 
ἀξίως εὐσεβείας καὶ φιλοσοφίας τὰ δίκαια ὑπὲρ ἑαυτῶν κρῖναι. 


83.1 A : secl Perionius e 83.2 φάνερον ἂν Blunt : φάνερον A ο ποιήσαιμεν À : ποιήσομεν 
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83(15).1 [J'ai méprisé aussi la doctrine impie et erronée de Simon 
(répandue) dans ma nation.] 2 Si vous approuviez la publication de cet 
écrit, nous le ferions connaître à tous, afin que tous, s'il est possible, 
changent d'avis: du moins est-ce dans ce seul but que nous avons compo- 
sé ces discours. 3 À en juger sainement, nos enseignements ne comportent 
rien d'infamant; ils sont, au contraire, supérieurs à toute philosophie hu- 
maine. Si l'on n'en convient pas, (on accordera), du moins, (ou ls ne res- 
semblent pas à ceux de Sotadès, Philaenis, Archestrate, Épicure et des 
autres poètes du même genre, dont tout le monde peut prendre connais- 
sance, soit en lecture publique, soit par écrit. 4 Nous allons conclure 
maintenant, après avoir fait ce qui dépendait de nous et après avoir prié 
afin que tous les hommes, en tout lieu, soient jugés dignes de la vérité. 5 
Puissiez-vous donc, vous aussi, comme il convient à votre piété et à votre 
philosophie, dans votre propre intérêt, prononcer un juste jugement. 
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Résumé 


La présente édition reflète fidèlement l'état des recherches concernant 
cette œuvre capitale du Ile siècle. Pour le texte, l'éditeur revient à l'ordre 
du manuscrit, malencontreusement abandonné en 1742 par Dom Prudent 
Maran et prend en compte les conjectures des éditions et des philologues 
antérieurs. Afin de souligner l'unité de l'œuvre, il propose une numéro- 
tation continue, parallèle à l'ancienne. Une ample introduction, une bi- 
bliographie abondante et sélective, des index appropriés complètent l'ou- 
vrage, qui devient un instrument de référence. 


Zum vorliegenden Buch 


Die vorliegende Edition der Apologie Justins spiegelt den Stand der For- 
schung zu diesem Hauptwerk der Literatur des 2. Jahrhunderts wieder. 
Der Text wird nach Anordnung der Handschrift geboten, die von Dom 
Prudent Maran im Jahre 1742 abgeändert worden war. Darüberhinaus 
wurden die Konjekturen früherer Editoren und Bearbeiter berücksichtigt. 
Um die Einheit des Werkes herauszustellen, wird eine fortlaufende Nu- 
merierung, parallel zur früher üblichen, eingeführt. Eine Einführung, eine 
ausführliche Bibliographie sowie Indices runden das Werk ab. 


Abstract 


This edition takes into account the results of research concerning this 
most important work of the second century. The editor restores the order 
of the manuscript, which had been unfortunately abandoned in 1742 by 
Dom Prudent Maran. It also takes into account the conjectures of anterior 
editions and philologists. In order to stress the unity of the work, the edi- 
tion proposes a continuous numbering of chapters, parallel to the old one. 
An ample introduction, an abundant and selective bibliography, as well 
as appropriate indexes make this edition a work of reference for future 
studies. 


